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C^'I A ETE’, EN L’EGLISE 

* 

*De^iifs l*aù îi7Si jüfques entan\^i%i 



Gregorîus XI. Gallus , l’art 7. de fon Pon- 
tificat 1375. laifla Avignon , & retourna à 
Rome , & après fa mort qui fut l’an 1378. 
le Schifme commença. u 




ROMANI. 

I 

ÙRfiANÜS VI. appelle Èsriho- 
hm<tui Butillu! fiaifianus Nm- 
pohtanus .^rcbiefitf. Barrtnjîs ^ 
ereatus 1378 - tbtit <*«• I 3 S». 

I 

fiONrfACIUS lie. appcllé Pe. 
trus de ThomactUis HeapolitanuS , 
trtatus annq ni 9 ’ obtit 140.V 

' I 

iNtïÔCENTlUS VII. appelle 
Cofmatus Melioraïui Sulmanenjis , 
tuatuii 6 .KalMovimbr- 1494, 
«biit 1^06 t.ld.Hovtmbr. 

I. 

dREGORlUS XII. appellé 
angélus dt Ctrrarie Venitut t 
treaiits 1406 . «biit 1417 . 


AVEîflONE NSESi 

r 

CLEMENT VII. appellé A*- 
bertuj . ilTu des Comtes de 
Geneve , créé l’an j 378. «é/Vé 
J3Si4. ‘ 

i . .. 

BENEDICtUS Xit.w/XIlI. 
appelle Ptfrus de Lunn Hifpn‘ 
nui) creatui anna 1 394. obiitaa- 
ho 14 x 4 . depofé à Pife 1409 * 


drandes contentions entre 
Grégoire Xll. &Bcnedi^. 
XII. ou XIll. 

if 


Sentence de l’an 1409. au 1; Concile de Pifecofi- 
tte ces deux , Grégoire XII. &'BenedidXIII.&fut 
élû par le Concile. 

Le Siégé fut ALEXANDRE V. l’an 1410.” àppellé 
*» .Avignon canJia & mourut* pcu après* 

'£<h,fme dura & le Conclle élut. 

51 . ans. Cle- 

fhent VU créé I 

iV7‘8‘.T'”'JEAN XXlIL üi>pe\\éBdlth 4 zaf deCofài 
ciementviu. qui transfera le Concile de Pife à Conftan- 
/kccedaàBe- 1415. où îl fut dcpofé. Grcgoirc XII, 
*'^*ctd*^' volontairement , &: le Concile élut 

141,* l'an 1416. MARTIN V* 

» * 



HISTOIRE,»* 

GENERALE y 

DU SCHISME, 

Q-Ul A ETE’ EN L’EGLISË';’v r; 

Depuis Van 1378. ju/ques en Van 1418. ' 


L ell certain que les grands change- 
mens en routes fortes d’Etats 6 c dé 
Gouvcrnemens ont d’ordinaire une 
tres-perilleufe fuite. Li trahfiation 
du S. Siégé, & de la Cour de Rome enFran* 
cc , &en Avignon, comme elle a été grande 
& importante j auffi a-t-elle eu fes malheurs û 
extrêmes êcfî dangereux , que la Chrétienté a 
é é long-tems à reconnoitre où éroit l’Eglife , , 
divi.éequ^clle étoiten tant de partis fi endurcis 
en leur erreur, qu’à peine deux’ Conciles gene- 
^ taux en ont pu voir la fim 

Le Pape Clement V. qui transféra le Siégé 
de l’Egl’.fe eh Avignon, fut élu en l’année 130 j. 
L'Ordre qu’il mit en Italie fuivi depuis par l’es 
fucceffeurs , fut qu’il envoiâ des Légats aux prih- 
• cipâles Villes du Patrimoine de l’Eglife ^ & à 
Rome trois Cardinaux avec la* dignité de Senâ* ■ 
teurs* pour gouverner cesEtàtsfous fon tiOm* 
Mais comme leur autorité a étou telle que 
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que celle des Papes* & que ces Légats &Lieu- 
tenans avoient de leur côté des delTeins de s’a- 
grandir; pluficurs villes ferebelitretit par les fa- 
élionsquife formèrent, appuiées par les Prin- 
ces voifins, qui reconnurent fe pouvoir empa- 
ref de ce qui étoit à ifiur bienfcance avec peu dfc 
peine. Sous ce premier l’Etat de Ferrarc fut eii- 
vahy par les Vénitiens ; les Florentins & les 
Lucquois opprimèrent miferablement les Ec- 
cleliaftiques. Sous fon Succefleur ; Boulogrve 
ferevdlta: mais fi furieufement , qu’ils violen- 
tèrent ôe chaflerent le Légat du Pape * &il y 
€ut de grandes divifions avec les Vicomtes de 
Milan. Benoît XII. penfant mieux faire que 
fes devanciers eut deflein de venir en Italie en 
perfonne, & tenir fa Cour à Boulogne; mais 
aiant fait fonder les volontexdcce peuple, illè 
trouva fi contraire à le recevoir, &. ferme en 
leur defobeïflance , qu’il refolut de ne point 
quitter Avignon ; mais envoia plufieurs Légats , 
& plus que n’avoient pas fait fes predecéfleurs * 
pour voir fi cette pui(Tance ainfi divifée fe main- 
tiendroit avec plus d’avantage pour lui. Cét or- 
dre lui fucceda afiez bien , & à Clément VIL 
^on fucceffeur. Mais Innocent VI. eut de grandes 
affaires en Italie jufques dans Rome où les fe- 
ditions furent furieufes ; tellement qu’Urbaia 
V. fon fucceffeur penfant que fa prcfence 
ferviroit de bride aux feditieux , dcauxPtinces 
voifins , alla lui même en Italie , & fut quel* 
ques mois à Rome ; où aiant mis ce lui fembloit 
un bon ordre aux affaires del’Eglife en Italie » 
il s’eh revint en France , où il mourut peu 
après, & en fon lieu fut élu Grégoire XI. fou» 
lequel l'ordre qu’avoit mis fou predec-efiicM 


• / 
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dora guerei. Car les Vicomtes de Milan , 

& les Florentins travaillèrent infiniment ]esfu-> 
jets de l’Eglife : Boulogne , Perufe , bref les 
villes du Patrimoine prirent les armes comme 
par un complot. Grégoire tâcha d’appaifer ces 
révoltes par un Légat , mais inutilement ; ce 
qui fut caufe que l’on lui perfuada d’y aller en 
perfonne. Balde ce grand Jurifconfulte fou 
précepteur le porta à cette entteprife ; un 
Evêque lui remontra qu’il devoir Texemple 
aux autres Evêques , qu’il y avoir long-tems 
que fon EgUfe de Rome étoit abandonnée « 
qu’il y devoit la refidence .• deux femmes rct 
nommées pour leur fainicté , gte, Brigitte & 

Stc, Catherine de Sienne Religieufes , lui don- 
qerent ce confeil comme par révélation ; c« 
qui le fléchit tellement qu’il s’y refolut contre 
l’avis du College des Cardinaux , & de tous 
fes parens ; prit fon chemin par mer comme 
en cachette , fans en avertit les François ; ôc 
partit le 13. Septembre 1376. accompapéde 
tous les Cardinaux , fors de fîx qu’il laifia en 
Avignon , 8c arriva à Rome en Janvier de 
l’année 1377. Il trouva Rome en un mifera-1377. 
ble état , les édifices ruinez , les mœurs de 
ce peuple rudes & barbares, & le patrimoine 
de l’Eglifc ï demiufprpé; mais comme il étoit 
à rétablir ce qu’une fii grande fuite d’années 
avoit corrompu & perdu ; il mourut à Romç 
Z7. du mois de Mars de l’année 1378. . ii-jg 

Voilàfommairement les malheurs que ce grand ' 

changement au gouvernement de l’Eglife ap-;- 
porta en Tltalie'; mais ce qui fuivit puis après,- 
étant un mal univerfel , tprfehant au general 
4 c l'Eglife , qui fut le Schifine qui a été Iç 
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plus long 8c fans doute le plus pernicieux quf 
fût jamais en l’Egliie , eft incomparable à tout , 
ce qui fe peut imaginer dç* ma',; Grégoire mou-, 
ram préjugea cette milerab'e fuite , car il fe 
repentit d’avoir laifle la ville d’Avignon. ' . 
La plus grande partie des Cardinaux Ultra- 
' tnontain? étoit à Rome lors de la monde Gre-- 
' goite, ,&ilne s’en trouva que quatre Italiens» 
fut lors quellion d’en élire un autre. Les 
Romains qui avoiept intention , fe reflentans 
des miiercs pafTées , que. la Cour de Rome 
demeurât à Rome , ou de moins en Italie ; 
fe refolurent de m«.ncr vivement cette affaire ^ 
^ enfin d’.ufer de violence contre les CardL’ 
naux pour parvenir à leurs delTcins. Les Car- 
dinaux pour fe défendre de ces pourfuites di^ 
rent qu’ils élirpient en leur confcience celui 
' qu'lis p'enferoient le plus propre, fans e'xçeptiofi 
de nation , à l’exemple de Notre-Seigneur qui 
apptlla, à i’Appftolat gens de tomes Nations; 

, que s’ils y ptpcedoient d’autre forte ^ celui qu’ils 
dliroient feroit intrus au Papat , & ne feroit 
point Pape. Les Romains ne faifans pas cas de 
,Ces remontrapces , craignans ‘que les Cardi- 
naux. fortifient de Rome, §c firent garder tous 
les paflages , chafferent les nobles & princi- 
paux ciioicns de l?i ville , & en leur lieu mi- 
rent les armes en main de certaines gens bar- 
liares & rufiiques qui n’eurent aucun refpeclà 
I 9 m^jeflé du Conclave , 8c firent ce qui' leur 
fut commandé. Ce fut à cette fotte de gens 
que l'pn donna la garde du Conc'ave. Lejour 
que les. Cardinaux y entrèrent , ces gardes , 
8c le peuple armé dans la' place de faint Pierre 
' proche heu où çioit }’afremt>lée des Car- 


1378, f 

4inaux i crièrent d'une voix horrible » Vola- 
ma P(ip^ Rotpano , 0 vero Itall^o. Ces cla- 
meurs durèrent long-tcms avec tel épouvan-»- 
.tement des Cardinaux enfermei , gu’il^éurent / 
avis que les feditieux , furieux & fans ordre 
^maflbient quantité de bois , & aqtres matiè- 
res aifées à brûjèr , qu ils niettoient fous la^ 
falle du Conclave ; pour y. mettre. le feu, ai| 
cas que Ton ne fît ce que les Gouverneurs éclç . ’ 1 

peuple defiroient. Les Gouverneurs mêmeà 
contre tout ordre furent au Conclave V &aiant , ^ 

feit vepir tous lès Cardinaux en une chapelîo 
le^ avertirent de faire ce qui leùr avoir été dit 
fi haur. Les Cardinaux ‘firent les reponfes tclr 
les qu’ils avoient fait auparavant. Les 'ififoleii- 
ces de ce peuple furent fi grandes , que trois 
. Cardinaux de Tavig des autres furent contraints 
de fe prefenter à la feneftre , & a ffeurer qu’ils 
ferpiènt ce que l’on defiroit : mais n’aiant v ' 

point defîgné le jour , les cris recommence- 
ment plus que devant , ce qui fvki caufe que 
l’on aflTûra le peuple que déslelepdèmainron 
feroit ce qu’il avoir defiré : ce que neanmoins ' 

lis n’euffent fait fans cette violence: , comme 
aucuns d’eux protefterent eh prefchcc de No- . 

taires & Témoins, Tellement qu’en une telle I 

precipitationîls élûrent ‘Barthelemi Butillus PrA- ^vriU | 

gmmt *5 non, Cardinal , mais feulement Arche- 
vêque de Barri Neapolitain , qui fe nomma . ! 

Urbain VL Ceux qui ont écrit fa vie , &qui Urbain . 
Tavoient connu , l’ont loué pour fa pieté , VI. 6 
fa doctrine en droit Canon , aiant été long- • 

. tems emploié dans la Chambre Apoftolique ; . 

de fon irumilité avant qu’il fût élu ; jneor- 
ruptible , ami de jullice &' dç pureté 5 mais 

: ■ • • ' , A 4 • 
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fe fiant trop à fa prudence , & croiant tro|> 
aux flatteurs defquels il fe faifoit entretenir. 
Les Cardinaux eurent cette ferme croiance , 
que s'il acceptoit cette charge , ceferoitpour 
un tems & pour les garantir du péril où ils 
étoicnt * lui qui avoit été prefcpt àlaviolen» 
ce du peuple Romain > & avoir vû tout c« 
qui s'étoit pafle ; qu’étant verfé en droit Ca- 
non & auftile de la Chancellerie, il fa voit bien 
que réleôioh faite de fa perfonneétoit notoi- 
rement nulle ; Si ainfi qu’ils çfperoient qu’il 
ne voudrait pas demeurer en cette charge 
evec la perte de fon ame , Si de celles de 
ceux qui Va voient élu : que cela avoit été ex** ' 
preflement copvcnu entré eux avant qu'ils euf- 
^ fent promis au peuple furieux de faire ce qu’il 
defîroit. Voilà comme nos hiftorjensontlaiflTé 
par écrit ce’ qui fe pafla en ce Conclave , mê- 
me un qui a été prefent à toute cette tragédie. 
Mais Théôddricus de Niem qui étoit à Rome , 
^ qui a écrit Thiftoire de ce Schifme , mais 
fort confufément , ne parle de ces violences 
qu’après l’éleélion , reconnoît bien le cri VoL 
tno. un P. Kom. o vero Italianû . dit que tous 
, les Cardinaux étoient prefque François , & 
qu’il n’y en avoft que quatre Italiens ; favoir 
Rierrc Florentin , Jean Milanoisi Jaques des 
ürfins 'Romain , & Jaques Cardinal de Saint 
Pierre Romain. Le peuple , au çri qui fut fait • 

' ’ que le Barroîs était Pape , fit une grande ru- 
meur difant qu’on avoit contrevenu àceqü’il . 
^ avoit depiandé un Romain ou un Italien,. Le 
Cardinal Ürfln fut caufe de ce bruit, qui de- 
; firoit que le fort tombât fur lui : mais le vrai 
fjtjet de cette Jmeute fnr l’équivoque du nom 
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d’un nommé Jean de Bar François Chambel- 
lan du defunâ Pape , que le peuple croioik 
avoir été élu , Urbain étant peu connu , pau- 
vre & miferaÛe qu'il étoit » 8c le peuple ne 
penfa jamais à lui ; ce qui fut caufe que le tu- 
multe ne ceiTa point » 8c fit refoudre les 
Cardinaux pour appaifer cette populace » de ^ 
leur dire que le Cardinal de S. Pierre étoit de^ 
figné Pape , mais c’étoit un remede plusdan- > 
gereuz que le mal ; car les amis de ce Cardi- 
nal vinrent en troupe, l’enleverent, & le por- 
tèrent fur l’Autel de Saint Piene où on a de 
coutume de porter les nouveaux Papes , où 
il iut tellement prefie qu’il penfa être étouf- 
fé , quoi qu’il dît toqt haut, qu’iln’étoit point 
Pape , mais l’Archevêque de Barry. Le même 
jour de l’éle^on quatre ou cinq des Cardi- 
naux fe retirèrent de Rome avec ce Cardinal . 
de Saint Pierre , d’autres' furent au Château- 
de Saint Ange 8c au bourg ; le lendemain. les 
Cardinaux Pierre de Lune , l’Abbé de Gram- 
mont , Robert de Geneye , les Cardinaux 
d’Aigrefeuil , de Viviers , de Glandeves , de > 
Saint Ange * de Saint Eufiache , de Breta- 
gne , & de Paiéliers tous t’rançors , 8c trois 
Italiens , furent.trouver Urbain qui étoit au 
Palais , le mirent dans le fîege, , & le firent 
voif au peuple , qui s’étoit emû fur cette équi- 
voque : la vûe d’Urbain les appaifa , & ie 
trouvèrent tel qu’ils avoient defiré. Le jour 
de Pâques il fut cQiuonné , & prit polfcflioù 
à l’ordinaire. • ’ 

Urbain fe votant reconnu du peuple $c du 
College des Cardinaux fe gouverna trop fevere- 
ment, jufquesàrarrog^ucc, Bcmfqlçnçc, tc^T7^ 
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ip UaBAjN VI. ijtS* ’ 
les que Içs Cardinaux vinrent à un tel m^ptia 
de lui f qu’ils le tçnoicpt peu fcnfé. Tellement 
^im P 1*! niois de Mai, treiie Cardinaux 

y, '^’feiûnrpltisde deuip parts du College qui étoit à 
Rome lors de la mort de Grégoire Xl.feretire- 
. rentà Anagnia en la campagne de Rome , fous 
^.çouleur d’y paifer les chaleurs de FRcé. Urbaiiî 
reconnut leur deflein & fa faute , lit tout ce qu'il' 
put pour les faire Retourner, s’avança près d’eux 
tfi * ”joitié chemin , jofques à Tivoli, où il fut 
VJfinih. quatre mois, pendant lelquels les Cardinaux Iç 
hijl. firent avertir par quelques Seigneurs, que fou 
élcdlion étoit fort vitieufe , & lui en tirent voir 
aTô. ^ preuvesj ce que n'aiant pas bien '•eçu.il ks ob-^ « 
. ligea de commencer leur proceuare contre lui: 
L’admonellerent par lettre de penfer à çe qui 
«-’étoit paiTe à Rome à fon éledfion , comme elle 
avoit été forcée parlepeupk & qu’elle avoit été 
faite par eux pour éviter la mort, &qu’il n’étoit 
point Pape ; ce qu’U reçut pour injure, & le 
fit roidir contre eux , & fit publier une lettre 
fousle nom de tous les Chrétiens, adreflee à ces 
r*ifmih. CardinauXyOÙfon éledionell: maintenue Cano-< 
^d\Ân ^ Comte de Fundi cil exhor-; 

p. iii. té de ne point donner de Proteélion à ce? Car- 
' dinaux révoltez & fehifmatiques. Ce qui fut cau- 
^nng. fc qu’au mois d’Aoùt léfdits treize Cardinaux 
137*- s- publièrent par le Patriarche de Conftantinople 
^ vme lettre par toute la Chrétienté, par laquelle 
après s’être plaint de Vajpbition de Baithelem 7 
de Barry , qui fçavoit comment fon élcélion 
a voit été faite , ils déclarèrent qu’il n’étoit point 
Pape, l’anathematiferent , ôc qu’il étoit intrus 
auPapat&deftruéteur delà paix de l'Eglife; &■ 

■ après cela pontinuans leur pourfuite , le citèrent 


IJrpain'VI. R. 1378. lij 
^certain jour pour compaioïtre devant eux foup 
la proreftion d’Honorat Gayctan Comte de 
Fundy Gouverneur de la Campa, pour 1 E- , 
glife. Othon Prince de Tarentc , Ét ce qu’il put 
pour éteindre ce feu quicommençoii à paroi-, 
tre ; mais il trouva l’efprit d Urbain lî déréglé 
& fl ambitieux, .penfant déjà à donner des Prin? 
cipautei&des Roiaumesà fon neveu 
PrjtgndriQf qu’ilavoiten penféc défait 
Siale, qu’ir jugea que ce malauroit uq giand” 
progrc^. Urbain voiant qu’il ne pouvoit tieu 
fur ces Cardinaux , retourna vers l’hyvcr àRo- 
ine, -& les Cardinaux François demeurèrent à 
Fundy fous la protcélion du Com‘e ,-&écrivi- 
fent upc lettre à un des trois Cardinaux Italiens 
Terirezà un Château appartenant al un d’euif, 
qui lui fut baillée en fecret , & portoit que s’il 
pouvpitlcs venir trouvera Fundy , qu'ils fe- f- 
loicnt ep forte qu’il feroit élu Pape ; ils en écri- 
virent autant & avec une- pareille precautior» 
aux deux autres : fi bien que ces Cardinaux am- 
bitieux, fans fc communiquer les lettres , fe déro- 
bèrent l’un de l’autre,& partirent de ce Château, 
iBf fe rencontrent à Fundy , où il trouvèrent tous 
îes Cardinaux aflcmblez. Là fe voiant appuicz de 
la Reine Jeanne de Naples, aprèsavoir montré 
comme l’çleôion faite à Rome avoit été vio- 
lentée , & extorquée d'eux, ils élurent pour ' 

Pape Robert de Geneve , âgé de 36; ans, frè- 
re d'Amedée Comte de Geneve , qui prit le* 
nom de Clément VIL’ Il avoit été Evêque de 
Therouenne , puis de Cambray. Il fenible à pro- vu. 
■ppsd’infercr en ce lieu ce qui fe trouve dans un vaifingh. 
Jliflorien Angloisqniaécritau commencement <'»!/* 
du Vcgnçdç Richard II. Roi d’Angleterte , 

/ 

« 


François . 

: Rofdçf"’” ^ 
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iî Urb. VI. R. 1378. Clem.VII. A. 
futl'an 1378. en Oélobre. Il fe tint un Patle^. 
ment à Gloverne • ou fe prefenterent quelques . 
Ambafladeurs de la part d’Urbain VI. dcman- 
dans feçpurs contre aucuns Cardinaux apudats 
qui recherchoient les moiens de troubler l’Egli-r 
fe, &foniélc(flion ; qa’au même lieu fe trou- 
vèrent aullî des députez de ces Cardinaux qui 
prefenterent une lettre de leur part fellée de dix 
féaux, par laquelle ils demandoientraÛidance 
du Rpi d’Angleterre contre le Pape, Ces dépu*» 
tez furent fort mal reçus; an contraire les Am*: 
balTadeurs du Pape bien traitez, & Urbain re- 
connu Pape. L'hiflorien Anglois ajoute , que le 
Parlement d’Angleterre s’étant informé com- 
mentles cbofes s’étoient palfées enTéleétiondu 
Pape; l’on fçut , dit- il, qu’un des Cardinaux 
nommé le Cardinal d’Amiens aiant été envoié 
par le feu Pape Gregpire àPifcpoury terminer 
quelques differens , eut avis de la mort du Pape , 
& del’éleélion d’Urbain ; que fur une lettre que 
lui a voit écrite le Pape iiouvelleinent élu,il l’étoit 
venu trouver à Rome, ouïe Pape au premier 
Confidoire parla aigrement contre l’infameava»* 
rice di’aucuns Cardinaux , qui au lieu de recher- 
cher les. moiens de faire la paix entre les Princes 
Chrétiens , avoient pris de l’argent de^ uns. 8c 
des autres pour nourrir leurs haitfes &le fujet, 
de la guerre : ce reproche toucha particulie- 
■ rementle Cardinal d’Amiens, qui avojt été en- 
voié parle défunt Pape en France , & en Angle-s 
tetre pour la paix, dont il avoir tiré de grandes 
fommes. Ce Cardinal furieux que cette injure 
lui étoit faite en lieu d public , fe leva 8( me- 
naçant le Pape de la main , dit : Toy. commi 
d« $^rri (H fis , ôc aufli-tQt for-* 


Urb. VI. R, 1378. CtEM.VIJ. Al* 
tU du Confiftoire , & fut fuivi d’autres Cardi- • 
naux complices du même crime , & fe retirèrent 
delà Cour de Rome: Que le Pape ôta lecha- 
peau à ces Cardinaux révoltez ^ fit une promo^ 
tion de vingt-neuf Cardinaux compoféc de per- 
fonnes dediversRoiaumes. 

La haine que l’on portoit à Ürbain avançi 
de beaucoup les affaires de Clement ; au(Ti-tôt 
les François qui étoient prés d'Urbain l’aban- 
donnerent , ôc le troifiéme de ces Cardinaux 
Italiens dont nous avons parlé » les deux autres 
étans morts , te retira en Avignon âvec quantité 
d’Officiers : tellement qu’Urbain demeura fans 
Cardinaux & Courtifans , qu’il fut caufe qu’il 
cbmmença de fe repentir de fa rigueur, flatta 
ceux qui relièrent prés de lui , & fit en une pro- 
motion vingt fix Cardinaux de divers lieux, qui 
tous acceptèrent cette dignité , & c’étoit autant 
de créatures pour maintenir fa grandeur. Cepen*- 
dant Clemeivt enVoia des Légats en diverfes 
parties de la Chrétienté pour reprefenter fon 
droit ; le Cardinal Crofo fUt en France , 1 e Car- 
dinal d’Aigrefeuil fut en Allemagne & en Bohe* 

, me j le Cardinal de Maloficco fut en Angle- 
terre & en Flandre ; &enEfpagne, PortugaU 
& Navarre ilenvoiale Cardinal Pierre de Lu- 
ne < & en même tems il fit une promotion de fix 
Cardinaux , deux dcfqueîs avoient refufé le 
Chapeau de la part d’Urbain , qu’ils difoient ' 
être intrus. Les Rois & Princes confulterents 
lequel de ces deux Papes ils reconnoîtroient , 
la plus grande partie tourna où leur intérêt les 
portoit. Charles de Luxembourg Empereur 
traita avec Urbain , de telle forte que lui fai- 
jfiuit approuver J’éledioB de fon fils Wence^ 
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flaus Roi vies Romains » il fit quel' Allemagne 
le reconnut j la Hongrie même le reçut ,juf- 
qucs là que la Reine Ellrabeth veüve du Roi 
Louis lui fit prefent d'une thiarc de grand prix* 
dont lui & fes fuccefleurs ont ui'é ; il eut aufli ' 
de fon côté la Tofcane , la Lombardie , la 
Boheme , là Pologne , le t)annemarc , Suè- 
de , Norvège * la Pruffe * l’Angleterre : lei 
Vicomtes de Milan le reconnurent auffi le 
Comte de Flandrequoi qu’il dût fui vre l'exem- 
ple de la France , & quoi qu’il fut proche 
parent de Clement * fe déclara pourtant telle*' 
ment contre hii , qu’il ne voulut point voirie 
Cardinal qui lui fut envoié de fa part. Clement 
eut pour lui lesRoiaûmes de France j Efeofle 
& Naples i le Comte de Savoie * les Ducs de 
Lorraine & de Bar « à'ia referve de quelques 
lieux. Pour l'Efpagne, voici ce «qu’en dit un 
Hifiorien. Pierre de Lune Cârdinal envoié en 
Efpagne par Clement trouva Henri Roi de 
Caftille mort , & Jean fon fils en fon lieu Roi 
d’Espagne * lequel non informé de là forte que 
Clement avoit été élu* reconnoilToit Urbain î 
les Roiaumes d'Efpagn'e fuivirent fon exem^ 
pie ; tellefiient que ce Cardinal Legatdemeü- 
ra quelque tems en Efpagne -non comme 
Cardinal & Légat , mais comme Efpagnol : 
enfin il emporta l’effet que Clement avoit 
defiré , & le fitreconnoître. 

Clement aiant fejourné quelque tems à Fun- 
dl , alla avec toute fa CouràSplohata Dioce- 
fe de Caxete , & de là vint à Naples avec 
quelques Cardinaux pour voir Jeanne Reine 
de Sicile : elle le reçut fort bien.' Cetre Rei- 
ne àiani fUfpendu fa refolution après l’éleétion 
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d’Urbain » elle fe déclara pour Clément aianc 
été informée de fon éleélion j & voulut qu’il 
fût reconnu dans fes Etats , quoi qu’Urbain. 
fût, né fon fujet j ce qui excita un grand tu- 
multe dans Naples contre la CourdeCIement 
qui fut obligé de fe retirer; 

Pour ce qui eft delà France , Charles V. ÿ 
xegnoit lors tres-prudent & fage Prince. Il ne 
■voulut rien faire ici à la legere , fe voulut in- ■ 
former quelle des deux éleéfions étoit la plus' 
jufte i & pour ce envoia vers les. Cardinaux''* A Àf. 
quelques-uns de fon Confeil < pour favoir 
particulier de cette affaire , & pour prendre le^**^”* ** 
ferment d'eux de ce qu’il* penfoient en leur 
Confcience de ces deux éleélions. Ces Cardi- 
naux après avoir juré fur le corps de Jefus- 
Chrift reprefenterent la violence dont on avoit 
ufé à Rome pour ledr faire élire un Romain 
ou un Italien , cottimeils avoientété violentez 
par le peuple furieux que pour éviter la mort 
qui étoit proche i conclurent entre eux qu’ils 
feindroient avoir . élu l’Archevêque de Barry 
Italien ; qu’ils appaiferent ainfi le Peuple de 
Rome ;'que cét Archevêque n’ étoit pour ce* 
la vrai Pape» bien que les ceremonies accou- 
tumées faites aux éleélions des Papes euffent 
été obfervées ; que depuis ils en avoient éla , 
un autre qui étoit vrai Pape » & que l’on le 
■ devoir reconnoître pour tel.f De cela ils don- 
nèrent leurs lettres feellées de leurs féaux, qui 
furent apportez au Roi par fes Ambaffadeurs. 

Le Roi non content de cette déclaration 1, ' 
déhia ouïr aucuns de ces Cardinaux qui avoient 
affilié à ces éleélions ; ce qui fut fait ; èc eut 
irenus le Confeil s'aliembla à Vincennes . où - 
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les Prélats 8c Magiilres de Théologie du Roian- 
• me fe trouvèrent ; là il fut longuement dif- 
puté' , enfin refolu que le Roi 8c la Chrétienté 
fe devoir tenir à la feeonde éleéhon; ce. qui 
fe fie ainfi , 8c le Roi en donna avis à tousW 
Princes Chrétiens fes alliez. 

1379. Clement étant encore à Fundi leva quel- 
ques troupes , qui couroient jufque dans les 
Portes de Rome , 8c s’emparèrent du Chateau 
• Saint Ange , 8c en quelques rencontres les 
Romains furent battus. Romefe fentit lors fort 
incommodée dedans 8c dehors; dedans parce 
que les Clementins tenoient le Château Saint 
Ange ; 8c dehors bloquée par les Urfins qui 
tenoient le parti de Clement. Mais Urbain . 
aiant pris courage par le cruel traitement que 
Clement fit aux Ambaifadeurs de l'Empereur t 
& de Louis de Hongrie , qm l'avertiffoient 
de penfer à la paix i 8c qu’Ürbainétoitlevrai 
Pape , eut l’Empereur pour lui , 8clevaquel- 
.ques gens de guerre fous la conduite de Jean 
Àucuth grand Capitaine ^ qui eut une fi rude 
rencontre avec les Clementins ; qu’ils furent 
Ifay, tous défaits : ce qui aflfoiblit tellement Clement 
qu’ilfe refolutde quitter l’Italie , 8c fe retiref 
en France , 8c s’embarqua avec tous fes Cardi- 
naux , fors deux qu’il laifia en Italie , pour y 
conferver ce qui lui refioit d’amis. 11 arriva donc 
àMarfeillele 10. Juin» 8c de là fut en Avignon 
où il fut reçu avec une joie incroiable» princi- 
palement par cinq Cardinaux que le Pape Gré- 
goire y avoit laiffez. La Reine Jeanne de Na- 
ples accompagna Clementjufquesen Avignon; 
bc fe voiant fans enfans » & fans fuppofer » au 
contre ttes-perfecutée» elle adopta là pourra 
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Louis Duc d’Anjou frère du Roi Charles V êi 
lui tic don dû Roiaume de Naples Se Sicile après 
fa mort; à quoi le Pape Clément apporta fou 
confentement , & autorifa la donation. 

Quelques-uns ont écrit que Henry Roi de 
Caftille grand ami des François , non fans grand 
fujet, tenant fon Roiaume par leurs armes, ‘ 
accepta purement Sc tiinpleincnt l’obeïtiance de 
Clement/; mais ceux d’Efpagne en parlent 
autrement. Car ils difent qu’Urba?in fçaehant^- is. 

. les menées de Clement fon adverfaitc, envoia ‘ 7 * 
fes nonces en Caftille, qui trouvèrent le Roi à 
Gardouë, le fupplierent de la part d’Urbain , 
qu’ils nommèrent le vrai Pape , de itc point 
fc foùinettre à l’Antipape, fur quoi ils s’éten- , 
dirent longuement , Sc pour mieux le gagner 
ils promirent à ce Roi de la part d’Urbain , que 
s’il tenoitfon parti il ne confereroit point les 
Evêchex ni autres benetices 8c dignités Eccle- 
fuftiques aux Etrangers, mais aux feuls natu- 
rels du pais, tels qu’il plairoit au Roi lui nom- 
mer. Henri ne voulut -rien faire en cela fans 
confeil, affembla les Prélats Sc grands de Ca- 
llilleà Tolede, oùilfutrefoluqu’ilferoitfurcis 
à la reconnoiflance de ces deux Papes. Pen- 
. dant que cette aflemblée fe tenoit à Tolede , 
les Anibafladeurs du Roi Charles VI. (fon pere 
..étant mort en Septembre r 380. ) arrivèrent pour * 3 °®* 
prier le Roi de Caftille de la part de leur Maître 
de reconnoître Clement pour Pape , Sc rejetter 
, Urbain qui avoir ufurpé le fiege. Cette propo- GariliAj, 
.fition mit ce Roi en grande perplexité, Sc telle 
que ne voulantrien refoudre, envoia enFran- 
ce deux Doéleurs pour s’inftruire particulière- ' 
anentdu fait, L’hiftoire ajoûtequece Roiai^t 
To)me ÏI, ' B 
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fait cette réponle aux Ambafladeors d’Urbain^ 
commanda que l’on mît en fequeftre tous les 
deniers & revenus appartenans au Saint Siège, 
jufques à ce qu’il fût déterminé qui etoit le 
vrai Pape.- Voici pour ce fait particulier ce 
ai* qu’en difent nos Hiftoires. Les Ambafladeurs 
jjSii d’Efpagne & de Hongrie vinrent trouver le 
Roi , furent ouïs , le Duc d’Anjou prefent , 
propoferent touchant le fait de TEglife mon- 
trans que 1 éleâion d’Urbain après la mort de 
‘ Grégoire XL avoit été jutte & canonique , & 
qu’elle avoit été trouvée telle par les alTcmblées 
des Ecclefiaftiqucs de leurs Roiaifraes , qu’ils 
«voient réfoludc lui obéir , fuppliercnt le Roi 
d’en vouloir faire ainfi , autrement qu’ils fe 
départiroient des alliances qu’ils avoient avec 
le Roi ; car ils reputoient , dirent-ils , ceux 
qui n’obeïroient à Urbain pour fehifmatiques. 
Cela fait ils fe retirèrent. Cette propofition fut 
trouvée étrange & fut dit au Confeildu Roi, que 
les Hongrois n’avoient nul fujet de tenir telle 
propofition pour fe départir de l’alliance d« 
France : pour les Efpagnols , qu’ils étoient 
Lien ingrats , vû que parle feu Rot , leur Roi 
avoit été vainqueur de fon ennemi & étoit 
Roi. Le Duc d’Anjou leur fit la répoufe , & 
parla premièrement des alliances, puis vint au 
fait de l’Eglife , & dit ce qui avint à Rome 
après la mort de Grégoire , les violences que 
ce peuple pour avoir un Pape Italien , que ' 
l’ckélion d’Urbain étoit forcée & extoiquée 
des Cardinaux, qui fc retirèrent auüi-tôr , Sc 
ëtans en liberté elûrent Clément VIL qui en- 
voia vers le Roi trois Cardinaux qui furent ouïs 
pleinement en prefcnce d’une grande aiTen;i- 
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blée où il fut conclu & arreté que le Pape 
Clement feroit reconnu en France; Toatetois 
' que le Roi étoit prêt d’entendre à l’union de 
l'Eglife. Après cette reponfe ces Ambafladeurs 
fe retirèrent, & firent rapport à leur Roi de ce 
qu'ils avoient fçeu en France. Pendant cette 
Âmbaffade le Roi de Caftille envoie à Rome 
&en Avignon vers les deuxeontendans, pour eôfquet 
auoir de chacun d'eux les aétes de leur éle* 
étion , & pour s'informer particuliertment 
comme les chofes s’y croient paflées, & qu’ils 
euflent à envoier chacun des perfonnes intel- 
ligentes pour remontrer leurs raifons ; ce qui 
fut fait. Ces députez furent ouï» en pleine af- 
- femblée , comme auffi ceux que le Roi avoit 
ehvoiez à Rome , en AngTetcrre & en Fran- 
ce , qui rapportèrent ce qu’ils avoient appri» 
de particulier. Après quoi Clement fut géné- 
ralement 'reconnu en Caftille , par le confeü 
unanime des Prélats , de tous les ordres de 
• Religieux J de laNoblefls , desMagiftrats des 
villes , ècjdc toutes les Coramunautez. Et de 
plus Gautier Gomcz Evêque de Faïence, qui 
avoit été fait Cardinal par Urbain , qui l’avoit 
fait fon Légat en Efpagne , fuivant la refolu- 
tion de toute l'Efpagne de reconnoître Cle- 
ment , quitta la dignité de Cardinal qu’il avoit , 
reçûc d’Urbain : ce que firent plufieurs autres 
Ecclefiàftiques qui avoient étépourvûs de bene- 
üccs par lui. Le Cardinal Pierre de Lune cn- 
voié en Efpagne pareillement , travailla fort à 
cette conveffîon , & fit donner par Clement 
le chapeau de Cardinal à ce Gomez quil’avoit 
quitté fa confideration. Le Roi d'Arragoa 
ufa de la même procedure avant que defere- 
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foudre , ce qu'il fit en faveur de Clément. Les ' 
Ecoflbis fous leur Roi Robert fuivirent le parti 
de Clément , à caufe de l’alliance perpétuelle 
qu’ils ont avec la Maifon de France. 

Ghsrtgi, ïin ce tcms Sinion de Broflano Cardinal de 
firtf. 54-Milan déclara peu avant fa mort , par une 
forme de teftament fait à Nice, que l’éleélion 
de Barthélémy de Barry avoit été faite par im- 
preffion ôc violence , & qu’elle étoit nulle , 
comme les Ultramontains Cardinaux Vavoient 
déclarée , & que l’éledion de Clement VII. 

, étoit jufte & légitimé. 

Nonobftant tout cela le parti d’Urbain étoit 
fort & puiflant , &fe voiant reconnu & affilié 
de plufieursRois , pogrfuivit ceux qui s’étoient 
portez contre lui , procéda contre la Reine 
.Jeanne de Naples, l’excommunia , 8c la priva 
de fes Etats. II en fit autant contre le Comte . 
, de Fundi , 8c les Urfins ; appella Clement 
Antipape ,'>8c fes Cardinaux fehifmatiques , 8c 
ïes dégrada de tous titres 8c dignitez Ecclefia- 
ftiques 8c les Clercs 8c Prélats qui le fuivoient. 
Clement en fit autant en Avignon ; auiïi 
avoient-ils autant de pouvoir l’un que l’autre: 

. de là s’enfuivirent mille cruautez les uns fur 
les autres. 

n. de Cependant le château de Saint Ange qui tc- 
üitm. jjqJj Clement fe rendit à Urbain , après 
avoir tenu un an durant, 8c le peuple le ruina. ' 
Il n’eft pas de ce difeours de déduire par le 
menu les maux que fit Urbain dans le Roiau- 
xne de Naples, 8c en beaucoup d’autres lieux , 
pour avancer fon parti. Les hiftoriens en font 
reinpiis : mais il îcmble qu’il eft bon >^e dire 
en bref , qu’Urbain fe TQjilam Tanger de 
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Jeanne Reine de Naples donna le Roiaume à 
Charles de Duras, & le couronna à la charge 
qu’il confereroit à Ton neveu Charles François 
Pregnanus les Duchei deCapouë , &de Mel- 
fV, & autres terres dans le Roiaume de Na- 
plefr : cela fut caufe de beaucoup de miferes qui 
avinrent à ce Roiaume. Charles fans argent 
ne pouvoir faire une telle conquête ; pour en 
'avoir, Urbain vendit quelques fonds, & droits 
de l’Eglife de Rome à diverfes perfonnes , 
dont il tira quatre-vingts mille florins d’or , 
fans les calices , images des Saints , Croix & 
autres reliques d'or , dont il fit forger de la 
monnoie. Charles mena fon- armée dans le 
‘Roiaume de Naplè , fe rendit vidorieux de 
tout ce qu'il rencontra , prit la Reine Jeanne 
qui s’étoit rendue àluiparcompofition , & la^ 
fit étrangler contre fa parole: fuivant le man- 
dement du Roi de Hongrie fon oncle* Après 
quoi aiant auflS fait arrêter les principaux Sei- 
gneurs du parti de la Reine, il fit prendre deux 
Cardinaux , favoir Jaques de Itro & L. de 
GrifFoho , avec plufieurs Archevêques, Evê- 
ques & Abbez , qui tenoient le parti de Clé- 
ment dans le Roiaume de Naples : l’un de 
ces Cardinaux .mourut de mifere dans la pri- 
fon , & plufieurs autres- de ces Ecclefiafti- 
ques auflTi de faim & de tourmensqui leur fu- 
rent faits. 

D’autre côté Clément Avignon déclara 1381. 
Louis Duc d’Anjou, Roi de Sicile: l’argent lui 
manqua comme à fon adverfaire pour faire fa 
conquefte :1e meilleur avis qui lui f^ut donné par 
fes Cardinaux fort aflTamez , fut de faire de gran- 
des exaétions fur les bénéfices par refer valions 
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frequentes , grâces expectatives, & autres ia- 
ventions pour tirer de l’argent. Le Duc d’Anjou 
lors Rcgcnt en France , fouffroit ces exactions 
y fentant de l’avantage : mais rUniverfné de 
Paris opprimée par cett’e avidité , fe reiolut 
d’aller trouver le Roi , & le Rcgent , & leur re- 
montrer cette oppreflion. Un DoCleiir en 
Théologie nommé Jean RoulTe, portala pa- 
role, fit la plainte de la part de l’Uni verfité, qui 
fut à la vérité un peu aigre, &qui ofFenfa telle- 
ment le Regent qui éloit fur îbn partement ; 
qu’il fit prendre de nuit ce Doélcur, & le fit 
mettre en prifon;ce qui augmenta les plaintes 
del’Univerfité, qui fit tant que fon homme lui ’ 
fût rendu ;maisà condition que l’on obéiroit à 
Clement. Le Doéleur délivré fe retira vers Ur- 
bain , qui écrivit aufîi-tôt à i’Univerfite des let- 
tres fort gratieuTes en les remerciant de leur bon- 
ne volonté, les exhortant de le reconoître. Le 
Reéfeur reçut cette lettre, &la fit lire en pleine 
congrégation ; ce qui ^ofFenfa le Regent , qui 
commanda que le Rcéleur fût pris au corps ; 
maisaverti il fe retira , ,& plufieufs de l’Univer- 
lité. L’offenfedu Regent étoitjufte , le RcCleur 
n’aiant dû recevoir cette lettre, l’ouvrir & la 
faire lire, avant que de l’avoir prefentée auRoî 
&àîui. 

Clement pourfuivant toûjours fon deflein & 
recherchant la bonne grâce du Duti ordonna 
qu’il le veroit un dixiéme entier; & nonobftant 
qu’i! en fût appelle par plufieurs,il fut levé par 
officiers purs lais & fectiîiers. 

Le Duc Louis aiant mis ordre aux finances, 
fon aimée groffit de bien fqixante mille Com- 
Fâtans, entra en Italie ou il fit de grands progrès « 
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pour la conquête Ju Roiaume de N.iples ,mena 
rudement Charles. Urbain craignant que Char- 
les ne fe défendît pas, comme il fembloit qu'il 
' n’en avoit pas grand delTcin , fe refolut d’aller lui 
meme , contre le confeil des Cardinaux , vù le 
danger où il fe mettoit ; il ne laifla neanmoins , 
bienqu’Anagnia tînt pour Clement.de paffer 
outre jufqu’à Averfa, où Charles vint une lieue 
au devant de lui, le mena dans la ville, & lui 
voulant faire voir le château il n’y voulut entrer, 
fe défiant de ce qui lui arriva depuis. Car Char- 
les l’aiant conduira Naples, &c après avoir eu 
quelques paroles enfemble, retint Urbain fous 
bonne êçfûre garde, & le fit mettre au château 
neuf ;aiant toutefois la liberté de donner fes au- 
diences. Quelques Cardinaux pourfuivirent la 
liberté entière du Pape envers Charles , ce qu’ils 
obtinrent, mais feulement de parole. Cepen- , 
dant les Cardinaux & autres Eccleftafliques 
firent de grandes plaintes du mauvais gouverne- 
ment d'Urbain , ajoilterent affliélion à l’affligé; ^ 
propoferent quelques articles où ils refolurent 
qu’il étoit permis en cas de négligence du Pape , 
ou de peufuffifance , ou par fa trop grande con- 
fidence, enne prenant pas avis des Cardinaux, 
de lui donner des Curateur par les Cardinaux 
mêmes. Mais Urbain en aiant eu avis alfeiiibla 
les Cardinaux, & en arrêta fix, & quelques Do- 
ifteurS, & mit un tel ordre à cette entreprife , 
que tout s’alla en fumée. Cependant il fit nom- 
bre de Cardinaux indignes ; lesEleéleursEccle- 
fiaftiques d’Allemagne , & quelques au: res ne 
voulurent accepter le ch^eau. Et enfuitte de 
l'emprifonncment de ces Cardinaux, il députa 
^ . un de fes eonfidens pour les interroger : ils 
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éiüiént enunetres-étroire & rigoureufe prifoiï , 
il fit appliquer quelques Evêques à la quefliou 
pour avoir des preuves contre eux^ &dc cela 
il n’en pût être diverti par quelques prieresque 
luienfiffcht lesfiens. Les cruautez qu’il exerça 
fur ces Cardinaux font merveilleufes & li gran- 
des, qu’elles ne fe peuvent écrire fans lannes: 
les hilioriens les ont amplement écrites , & entre 
autres Thco^oric à Niem témoin oculaire. Ur- 
bain paffant outre à fa vengeance fe reffentant 
de l’injure qu’il avoir reçûë de Charles de Du- 
ras, forma un procès contre lui , l’ajourna à 
comparoîire en perfonne à Noceraoîril s’étoit 
retiré; ce qu’il fit avec telle compagnie iqu Ur- 
bain craignant la colcre de ce Prince, feretira 
après l'avoir excommunié , s’embarqua fur 
.les galcres deGcnes , & fe fit porter àPalermc 
en Sicile, faifant mener après lui tous ces Car- 
dinaux prifonniers. II futquelque içms en repos 
en Sicile , où il fit. mourir un de ces Cardi- 
naux ; en délivra un a la prière du Roi. d’An- 
gleterre , mais il lui ôta toutes fes dighitez ; 

& retournant de Sicile à Genes en-firjetter cinq 
dans un fac en la mer , & à fon arrivée fit 
exécuter deux autres de ces miferatles prifon- 
niers, & en degràlh quelques autres , pour 
apporter de la terreur à ceux qui reftoient , fai- . 
fant entendre qu’ils avoient conjure contre lui 
avec le Roi Charles de Duras , &'fon adver- 
faire Clement. Ces cruautéz lui aliénèrent l’a'f- 
feélion de beaucoup'de perfonnes: deux Car- 
dinaux l'un. nommé PileusdePrato Axc\it^tc\\xt ■ 
de Ravenne , l’autre Galeot de Petra Mala , 
fe retirèrent vers Ckment , qui lés reçut- les 
bras'ouyers , & les confirma - en leur dignité >. 
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de Cardinal. Cependant l’on travailloit pour 
Urbain à bon efeient en Angleterre ',1 mais 
avec peu de fuccès. Car par le moien des 
Bulles, quiportoient abfolution de peine , & 
de coulpe à ceux qui prendroient les armes pour 
fv caufe , & permiffion au Roi Richard petit 
fils d’Edouard de lever le dixiéme de tous les 
tiens des Anglois pour fournir aux frais de la 
guerre , il fut levé, difent les hifloriens, trois 
millions delivres , & quelques troupes de gens 
de guerre fous la conduite de 1 Evêque de^ 
Nortvvic qui fut créé Légat , qui fe porta fort 
infolemment en cette conduite très- mal feante 
à fa condition. Aiantdoncpafl'é la mer, après 
quelques rencontres alTez heureufes en Flandres 
les François lui aiant couru fus , toute fon en- 
treprife s’en alla à néant. 

Au mois de Juillet 1387. mourut Pierre de 
Luxembourg âgé de dix-huit ans élû Evêque 
de Mets , qui avoit été fait Cardinal par Clé- 
ment en la même année. La vie fainte qu’il 
avoit menée , fut fuivie de fi grands miracles 
après fa mort que ceux du parti d’Urbain fu- 
rent contraints de les reconnoître , & de les 
avouer ; ce qui donna un grand poids au paiti 
ddCIcment, eftimétres-julk, &le pluslcgîil , 
puifqu’il étoit fuivi parce Saint Cardinal , qui 
a été depuis canonife. 

Clément de fa part créa plufieurs Cardinaux, 
penfant par là fe maintenir- , & rechercha de 
l'argent de tous côtez. Il n’avoit meiileure ni 
plus franche obeïfîançe qu’en France : il conn- 
manda donc à l’Abbé de Saint Nicaife de 
Rheims d’y venir , & qu’il levât la moitié des 
revenus de tous les bénéfices pour emploicr à 
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maintenir fon Eut, & celui de fcs Cardinaux, 
avec charge de priver de leurs bénéfices ceux 
qui defobeïroient. Cet Abbé vint en France , 
alla en Bretagne & Normandie pour executer 
fa commiûion' , exigea grande fomme d’ar- 
gent. L’Univerfité fi-tôt qu’elle s’en fentit fou- 
lée s’en plaignit au Roi parle Reéleur; & un 
Doéleur en Théologie qui parla au Confcil , 
monira que le Pape ne pouvoir faire cette ex- 
^aélion. L’Abbé de Saint Nicaife fut appelle 
devers le Roi , qui fc fâcha contre lui ,• 8 c 
lui commanda fur peine d’encourir fon indigna- 
tion de fe retirer dans trois jours de fon Roiau- 
me. Sur ce fut fait une ordonnance portant de- 
fenfes , que nul or , ni argent ne fe tranfpor- 
tât hors le Roiauine , & que tous les bénéfi- 
ces fuflent failis. , & le« fruits mis en la main 
du Roi , un tierè cmploié aux réparations , 
l’autre à paier les charges , 6 c letroifiéme aux 
Eeelefiaftiques. Cela étonna ceux d’Avignon , 
le Roi y e'nvoia Arnaud de Corbie premier 
Prefident de Paris , qui fit voir que la plainte 
‘des Eeelefiaftiques & de TUniveifité touchant 
cette cxaélion étoit Julie : .le Pape & les Car- 
dinaux à l’inftant promirent qu’il n’en feroit 
plus parlé. _ 

Comme cette oppofition fâcha. ceux d’Avi- 
gnon, la mort de Louis Duc d’Anjou , que 
Clement avoit couronné Roi de Naples , les 
fâcha davantage : car après avoir fait quelques 
progrès aflez heureux dans ce Roiaume ., la 
mort le furprit devant Barlette qu’il tenoitaf- 
fiegée iJaiftant deux enfans en bas âge, que 
Clément alfiftà toùjours de fa‘ faveur. Si cette 
mort fut regrettée en Avignon, celle de Char- 
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les de Du;as fut agréable à Urbain ; car l’af- 
fliétion de cette maifon , fa veuve , &fes en- 
fans ne le purent fléchir à faire en forte que 
leur pere fût inhumé en lieu faint ; au con- 
traire il pourluivit contre eux plus animeufe- 
ment que jamais. Urbain étoit lors à Genes , 
où l’on lui parla de trouver les moiens d’ap- 
/ paifer ce Schifme , à quoi il ne voulut en- 
tendre : enfin après avoir fait quelques petits* 
volages dans ritalie , & s’etant mis derechef 
en chemin pour aller en Sicile , il tomba de 
fon mulet, & f* blefla de telle forte , qu’après 
s’étrè fait porter à Rome il mourut en Odobre 
l’an 1389. , 

La mort de ce Pape donna efperance à ceux 1389. 
qui avoient de bons delfeins à la paix de l’E- 
glifc , que l’on pourroit faire quelque chofe 
pour y parvenir ; les Cardinaux d'Avignon. ' 
s’imaginèrent que treize Cardinaux qui étoient 
à Rome fe joindroient avec eux ; ccrivirentau 
Roi de faire en forte que Wenceflaus Empe- 
reur fils de Charles de Luxembourg , & les 
autres Princes Chrétiens s’entremiffent de fa- 
çon , que les Cardinaux qui étoient à Rome, 
ne procedaiTent à nouvelle éledion , mais ce 
fnt inutilement. Car ces Cardinaux craignans 
d’être empêchez en leur éledion entrèrent auf- 
fi-tôt en conclave, & élûrent le z. Novembre 
. Pierre de Thomacellis Neapolitain Cardinal , 
qui fe fit appeller Boniface IX. La premier an- Boni- 
née defon Pontificat il rétablit quelques Car- faci 
dinaux que fon predccefleur avoir dégradez : IX. 

& 1 « Cardinal Pilèus dePrato, ^ui avoit quit- 
té fon predccefleur , Sc pris le parti de Cle-, 
tnent, quitta celui de Clement Sc vint trou- 
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ver ce nouveau élû. Il fut fort noté de cette 
^ g incoiillancé , & appellé par derifion , le Car- 
&i'. lit, chapeaux. Theodor. de Nicm 

a. qui avoir été fon domeflique , parle de lui en 
grand mépris , pour fon avarice infatiable', 
aiant introduit, ce dit- il , plufieurs mauvais & 
illicites moiens pour tirer de l’argent des bé- 
néfices , pafia toutle tems 4 e fon Pontificat à 
•faire marchandife de toutes fortes de grâces & 
provifions, qui a voient de coutume defe don- 
ner en Cour de Rome. 

En odê- Clement cependant qui avançoit tant qu’il lui 
*«• ctoitpoflible fon parti: Le Roi Charles VI. l’alla 
- vifiter en Avignon ; il fut reçu en grande cere- 
monie , croiant que cette vilitc affermiroitbeau- 
cpupfon parti; enprefenccdu Roi il couronna 
Roi de Naples Louis Duc d’Anjou fils du défunt 
I Roi, que nous avons dit ci-devant être mort à 
Barlette. Le Roi de là alla en Languedoc , où 
aiant fait fejour quelques mois repafia par Avi- 
gnon en Janvier de l’année fuivante , & puis re- 
tourna en P'rance. 

1^90. Clement élevé & affermi ce lui fembloit par 
cette vifite, procéda contre le nouveau élû de 
Rome , comme contre l’iifurpateur du Saint Sié- 
gé Louis nouvellement couronné fit de grands 
préparatifs de vaiffeaux pour la conquête du 
Roiaume de Naples, & s’embarqua en Juin ac- 
. ' cornpagné d’un Cardinal Legar. 

D'autre côté , pour montrer l’étourdiffement 
qui étoit lors en ces contendans au Papat , Boni- 
face caffa & annulla l’excommunication que fon 
predeceffeur Urbain avoit fulminée contre 
Charles du Duras , & inveftit du Roiaume La- 
diflas fon fils, Ôçlcfit couronner àGayette par 
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un Légat. Nonobltant tout ceta ; Louis Duc 
d’Anjou pourfuivoittoûjoursfon entreprife , ar- 
riva par mer à Naples où il fut bien reçu , & après 
qu’il fe fut alfeuré des fortes places de l'Etat il 
revint en Provence; ce qui donna fujet à La- 
diflas de faire entrer dans le Roiaume de Naples 
une forte & puiffante armée fous la conduite 
d’Alberie Barbiane , qui fit un tel progrès , 
qu’il cha 0 a tous ceux qui tenoicnipour le Duc 
d’Anjou. 

Ces deux Papes enivrez de la douceur de r 
commander , éc animez l’an contre l’autre , 
faifoient tout leur poffiblc pour fe mainte- . 
nir , recherchant argent de toutes parts , & 
par tous moiens empéchoient que lapaixnefe 
fît. Ceux que Clcment promovoit aux Prela- 
tures , il les faifoit jurer qu’ils ne l’abandonnc- 
roient point. L’Univerfité ne demeura pas ett 
repos pendant cette confufion : le Recleur 
dohe affifté de trois cens Maîtres , Dofteurs 
en Théologie & autres , fut trouver le Roi * 
pour lui remontrer en quelle confufion étoif 
î'Eglife , les maux que faifoit le Pape auquel 
il obeïffoit , les entreprifes qu’il faifoit furie* 
libertez & franchifes de fonÉglife , qu’il étoit 
obligé d’y mettre' ordre. Le Roi ne fit pas 
grand compte de cette pourfuite , au con- 
traire commanda qu^'ijs ne pourfuiviffent plus. 

Boniface avoit d’auffi mauvais dclfeins que 1391, 
Clcment ; car voiant que les deux Rois de ' 

France & d'Angleterre étoient aflfemblezpour 
traiter une bonne paix entre eux , fema la dif- ‘ ’ 
corde entre ces deux Princes , & par des dé- 
fiantes qu’il fit artificiéufemcnt entrer dan* 
rcfprit du Roi d’Angleterre par iin Nonce qu’jl 
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y eriToia, il lui fit croire que le Roi de France 
tendoità l’attirer à fa- ligue pour fe prévaloir 
de fes forces , & puis le tromper , &Iui ravir 
fon Roiaume ü l’occafion s’en prefentoit ; lui 
cohfeilloit de ne point s’allier avec lui , ni fai- 
re aucun accord , à caufe qu’il étoit Schifma- 
tiquc , ni même communiquer avec fes dé- 
putez , finon en ce qui concernoitles moiens 
de . le réduire à la reconnoiflFance du Saint Sié- 
gé : au refte le prioit que s’il étoit relblu d’en- 
tendre à la paix , qu’il ne la fît point qu’avec 
cette claufe , que le Roi de France n’envoie- 
roit point de forces en Italie , & ne fe me- 
leroit nullement des affaires de l’Eglife Ro- 
maine , ni de l’Empire , & ne donneroit ai- 
de ni faveur à l’Antipape Clement. Mais ces 
remontrances tant s’en faut qu’elles fuffent 
écoutées , qu’elles furent mépvilces , la trêve 
fut conclue entre ces deux Rois : & Boniface 
fe trouva court de ce qu’il pretendoit faire en 
^Jyd. Angleterre , les Etats de ce Roiaume lui aiant 
auflî retranché beaucoup d’émolumens qu’il ti- 
roitde leur païs , '& arreté qu'aucun n’enfor- 
tiroit plus pour aller plaider 'à Rome. En ce 
lems Pierre Comte de Geneve frere unique 
de Clement , lui fucceda à’ ce Comte , tant 
à caufe de ce qu’il étoit fon frere, qu’en ver- 
tu d’une fubftitution de leurpere. 

1391. Environ ce tems deux Religieux Chartreux 
•Vrfins. allèrent à Rome vers Boniface 

lEiit efl fexhorterent avec de fi bonnes raifons à la paix 
«A t'hift. de l’Eglifc , qu’ils tirèrent de lui une lettre au 
^rêfûrù apportèrent en France & la pfefen- 

^ terent. Par cette lettre il exhortoit le Roi de 
x»«. travailler à la paix delEglife,. offrant de faire 
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' tout ce qu’ü pourroit licitement pour y par- 
venir. Le Pape Clçiuent eut avis de cette cn- 
tremife , voulut faire arrêter ces Chartreux , 
mais le Roi les put en fa protection ; ce qui 
fut caufe que Clément cnvoia vers le Roi pour 
lui dire qu’il ëtoit prêt de faire ceffer le Schif- 
me en toutes façons , mais l’on crutqu’iln’en 
avoir nul deffein ; toutefois il fe fit en France 
plufieurs prières & oraifons à cette fin , me- 
me y, eut une Mefle propre à cet effet, &par- 
lîon à ceux qui la diroient. Mais Clément ti- 
roit à lui les grands Sc les plus puifians du 
Roiaume pour rendre cette pourfuite inutile. 

Les treves que nous avons dit avoir été faites 
entre les Rois de France & d’Angleterre , 
étoient fur le point d’expirer , quand l’on re- ^ . . 
mit fus un pourparler de paix. Les Ambafla- 
deurs des deux Rois fe trouvèrent à Boulogne, 
où il fe traita des points fort importans , Si 
qui meritoient d’étrereprefentez aux deux Rois 
pour en favoir leur rcfolution. Cependant ar- 
riva le Cardinal d’Arragon nommé Pierre de 
Lune envoié Légat delà part de Clément tant 
pour contribuer à cette paix , que pour parler 
du fait de l’Eglife : il demanda d être ouï no» 
feulement en prefence des grands de France , 
mais même des Seigneurs Andois qui étoient 
lors en France pour le fait delà paix des deux 
Roiatunes ; les Anglois le refuferent plufieurs 
fois , difans n’être venus en France ptur ce 
fait ; toutefois à l’infiancc des Princes de Fran- 
ce iil eut audience , Sc par un grand 8 c doéte 
difeours il prouva que l’élcâion de Clément 
étoii canonique , en deteftant le fait de l’An- 
tipape. Les Anglois répo&düreut en peu de 
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mots qu’ils n’avoient point de charge de leur 
Roi , mais qu ils favoient qu’en fon pais l’on 
tenoit Boniface pour vrai Pape, ôc promirent 
à ce Cardinal delà Lunefaut-conduits’il vou- 
lait aller en Angleterre prêcher ce qu’il leur 
avoir dit , ce que le Cardinal refufa. Le Roi 
& l'on Confeil étant à Saint Germain en Laye, 
l’Univerfité députa vers lui pour le fupplier de 
penfer à l’union de l’Eglife j ce qu’il fit , & 
fut fait dans Paris une proceffion generale pour 
remercier Dieu de la bonne volonté du Roi. 

Et d’auiant que pluficurs n’oferent dire leurs 
avis librement , il fut arreté, qu’on auroit un 
coffre dans lequel* les opinans mettroient leurs 
avis par une petite ouverture , & furent de 
chacune nation ordonnez des députez pour 
voir les opinions. La plus commune fut, que 
les voies de ceflion , de compromis étoient 
les meilleures de plus fures : fur cela Nicolas de 
Clemangis en fit une longue lettre, qui fut pre- 
fentée au Roi qui la lut avec contentement. 

lly eut entre le Cardinal de Lune Légat, & 
rUniverlité de Paris d’affez fàcheufes paroles. ^ 
Ceux de l’Univerfiré lui -baillèrent une propo- 
lition affez rude ; lui y répondit plus rudement , 

& leur défendit de l’autorité Apoftolique de 
n’ufer à l’avenir de tels difeours , ce qui les offen- 
fa. Le Pape fur ce débat écrivit au Roi, le pria 
de lui envoier Pierre Dailly tk Gilles des Champs 
Doéleurs en Théologie de très-grand nom ; 
quand ils eurent avis du deffein du Pape , ils 
àrent librement qu’ils n’iroient pas , craignans 
qu’il ne leur fût faite injure. Par là le Pape re- 
connut combien les efprits de ces Maîtres en 
Théologie étoient aigris , qu’il n’y gagne- 
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toit rien , changea de deflein, fe tourna vers 
les grands « & ceux qui étoient près du Roi » 
envois gens avec de l’argent & des prefens , 
te tirant i lui par beaucoup d’obligations le 
Duc de Berry , fut caufe qu’il fe joignit avec 
fon Légat de la Lune , & unis qu’ils furent fi- 
, rent mille peines à rUniverlité , qui eut re- 
cours en fon oppreiSon au Duc de Bourgo- 
. gne , qui leur fit avoir audience du Roi. En xm 
laquelle ils lui prefenterent une lettre , où le 
Roi étoit tres-humblement fupplié de penfer'*' 
à bon efeient à la paix de l'Eglife ; quel’Uni- 
verfité avoit par deliberation reconnu que par - 
trois moiens l’on pouvoit xprincipalement y 
parvenir ; le premier &-p!us confiderable ex- 
pédient étoit la voie de ceffion de l’un&l’au- 
tres des contendans de tout leur droit. Le 
deuxième efi la voie de compromis , par la- 
quelle les deux contendans remettroient leur 
droit entre les mains de perfonnes , nommées 
_ou par eux ou par autres , qui decideroient 
fouveràinement le différend. Le troifiéme eft 
le Concile general. Ajoûte , que fi les deux 
contendans n’acceptent l'un de ces trois moiens » 
iis feront fauteurs du Schifme. Et fur ce que 
l’on objeâeroit qui donneroit d’autoiité au 
Concile general , l’Univerfité répond , que 
ce feroit le confentement des fideles , & les 
paroles de Jefus-Chrift en l’Evangile, par lef- 
quelles il promet à ceux qui feront aflemblez 
en fon nom , PafiSfiance de fon Saint Ëfprit. 

Le Roi afiifié des Princes du Patriarche d’A- 
lexandrie , ' d’autres Prélats , 8e de l’UniveN 
fité , ouït lire cette lettre , la reçut , com- 
manda qu'elle fût traduite en François , 8c leur 
Ttmi U. C 
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fut dit que le Roi leur feroit réponfe dans cer- 
tain tems , pendant lequel Pierre de Lune Lé- 
gat fit tant qu’il fit changer le Roi ; & quand 
rUniverfité retourna , le Chancelier eut char- 
ge de leur dire de la part du Roi , qu’il n’a- 
voit plus intention de pourfuivre cette matiè- 
re , leur fit defenfes fur peine de defobéiflan- 
ce d’en parler ; ce qui ofFenfa fort l Univer- 
fité , qui fit entendre en prefence du Légat , 
qui s’en retourna incontinent , que l’on cef- 
feroit les exercices de Scholarité , Sc les pre-^ 
dications , fe fentant appuiez de quelques* 
grands qui étoient près du Roi. 

L’Univerfité fur cela écrivit à Qeroent qui 
étoit en Avignon » ce qui avoit été par eux avifé 
fuivantle commandement du Roi touchant l’u- 
nion de l’Eglife. Le Pape reçut ces lettres en 
prefence de beaucoup de perfonnes, les lut, & 
s’offenfant de ce qui y étoit contenu , fe leva 
tout en colcre , ne pouvant fouflfrir , dit-il , une 
telle irrevercnce contre le Saint Siégé , & fe re- 
tira en fa chambre comme en fureur , évitant le 
rencontre de celui qui avoit apporté la lettre , 
ne voulant pas même parlera aucun des Cardi- 
naux. Les Cardinaux voiansquerAmbaHadeur 
de rUniverfité n’avoit aucune réponfe , fans 
demander congé au Pape s’afiemblcrcnt , ce qui 
augmenta fon indignation , & les aiant mandez 
leur remontra leur témérité de s’être afiemblez 
fans fa permifllon : il lui fut répondu qu’ila 
avoient vû & lû exaélement la lettre de l’U- 
niverfité , & qu’il falloit necefiairement choi- 
fir l’une des trois voies , s’il defitoit l’union de 
l’Eglife. 

Eq cette mêoM ^nnée l’on écrivit de tout 
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CÔteiàTUniverfité de Paris» touchant le con- 
feil qu’elle avoit donné au Roi » contenant les 
moiensd’appaiferleSchifme. Jean Roi d'Arra- 
gon écrivit , comme aufli l’Univerfité de Colo- 
gne ; leurs lettres nous relient encore. L’Uni- 
verfité leur fatisfit par les mêmes raifons conte- 
nues en la lettre prefentéc au Roi , avec exhor- 20. 
tation deAiivre plûtôtClement que Boniface » 
qu’ils appelloient l’intrus. Cernent foit de fâ- 
cherie ou autrement , après avoir été trois jours ^ 
un peuindirpoféÿ le quatrième jour mourut en 
Avignon d’une apoplexie le feize Septembre : il citMm 
avoir pendant fon Pontificat fait trente-quatre 
Cardinaux en treize promotions. Par fa mort 
finit l’ancienne race mafculine des Comtes de 
Geneve» en forte que (ce qui n’étoit jamais 
avenu en cette Maifon ) Imbert de Villars fils 
d’une feur de Clément , fucceda au Comte de 
Geneve. 

Le Roi eut aulfi-tôt avis de fa morr par fes 
Ambafladeurs qui étoient' en Avignon. Le 
grand Confeil fut incontinent alTemblé » oii 
étoient les Ducs de Berry , d’Orléans , & de 
Bourbon , Pierrè de Navarre» Arnaud de Cor- 
bie Chancelier de France, le Patriarche d’Aa- 
tîoehe , les Evêques de Langres & de Meaux, 
Amaury d’Orgemont Vicomte de Melun , le 
Maréchal Boulficaut » & autres. Le Roi vou- 
lut ouïr les avis ; le Patriarche d’Antiochequi 
étoit le principal en autorité & dignité , fut 
d'avis qu’il étoit bon pour la paix dePEglife , 
que le Roi écrivit au College des Cardinaux 
qu’ils furfiflent l’éleétion , jufques à ce qu'ils ^ 
eufient fon avis qu’il leur feroit favoiren bref 
par Ambafladeurs exprès ; & que l’onéarhoit 
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auin au Duc de Bourgogne. L’Aifemblée^fut 
de cet avis fors l'Evêque de Meaux , qui dit 
que réleélion ne fe devoir différer , car l'on 
feroit paroître à l’Intrus que l’on fe defioitdu 
droit de feu Clément. Toutefois l’opinion du 
Patriarche fut fuivic , fuivant laquelle le Roi 
écrivit aux Cardinaux. 

€rts «- Le Roi d’Arragon de fon côté aiant fû la 

vfirt fêt. njQft (Je Clément , écrivit à TUniverfité de 

,**• ’ Paris , qu’il lui picût écrire aux Cardinaux 
qu’ils penfalTent à la paix del’Eglife avant que 
de paffer ouire. Il en fit autant aux Cardinaux 
les priant de furfeoir , afin de prendre avis des 
Rois qui feront cependant confulter des moiens 
de faire qu’il n’y eût plus qu'un Pape en l’E- 
gUfe. L’Uniyerfité étoit de cet avis , & dé- 
puta vers le Roi pour le fupplier de faire en 
forte que les Cardinaux, differaffent. l’éleéflon , 
jufques à ce que l’on eût refolu commentl’on 
pourroit parvenir à une bonne union , & que 
la première voie contenue en leur lettre étoit 
la plus aifée & la plus Aire , & qu’il lui plût 
auffi de faire une affemblée des plus fameufes 
Univerfitez de fon Roiaume & des principaux 
Magiffrats des villes , pour avifer à ce fiiit ; 
qu’il étoit à propos d’en écrire à Boniface qui 
étoit à Rome , & aux principaux de fon parti, 
& de permettre à rUniverliié de Paris d’en écri- 
re aux autres Univerfitez , 8c recevoir leurs 
lettres. Le Roi leur accorda leur demande , 
& fe fâcha toutefois de ce qu’ils avoient celTé 
les leâures , & les prédications depuis un il 
long-tems , commanda qu’ils euflenf à recom- 
mencer; ce qui fut fait. Le mêmejourle Roi 
affcmbla fon Coofcil» fit rapport delà répon- 
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ft qu’il avoit faite à l'Univerfité : le Chance- 
lier ajoûta que le Roi , fi fon Confeille trou- 
voit bon , avoit deflein d’envoier outre fei 
lettres , des Ambafladeurs , le Patriarche , 

Pierre d’Ailly fon Aumônier , & le Vicomte 
de Meleun. Le Duc de Berry dit que ces Am- 
baffadeurs étoient à la vérité très- capables pour 
s’acquitter de cette charge , mais que connoif- 
fant l’humeur des Cardinaux , qu'il favoit qu’ils 
auroient l’ambaffade plus agréable fi l’on leur 
envoioit des feculiers , qui n’auroient autre 
foin que d’cxecuter le commandement du Roi; 
pour l’Aumônier , qu’il favoit qu’il ne fera pas 
bien reçu, parce que l’on croioit qu’il! étoit 
principal Confeiller de l’Univerfité : tellement 
qu’il conclud qu’il fufl&foit d’y envoier un Che- 
valier & un Secrétaire , avec Louis Maréchal 
de Sancerre , qui étoit déjà en Avignon. L’a- 
vis du Confeil fut , que Renaud de Roie iroit , 

& par le confeil da Duc de Berry , le Ma- 
réchal Boulficault fut joint à lui , qui devoir 
porter une lettre à Raimond de Turenne, ôc L'inftru» 
lui faire commandement de la part du Roi de 
ne plus travailler les Cardinaux , aufquels ily^éy** 
faifoit une forte &rude guerre. Le Roi après zzi. 
ce Confeil dépêcha le 14. Septembre encore 
de nouveaux aux Cardinaux , les priant de 
différer l’élcélion jufques à ce que fes Am- 
baffadeurs fuffent près d’eux , & qu’ils iroient 
' en diligence. Les Cardinaux à l’inftant de l’é- 
, leélion reçurent la première lettre du Roi, qui. 
fut baillée à leur, Doicn , le Cardinal de Flo- 
rence , & fut . arreté par les Cardinaux qu’elle 
ne feroitpoinrpuvertequ’aprèsl’éleélion. Mais 
avant que d’en venir là , pour faire paroîtro 
/ C 3 ^ 
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que leur deffein étoit bon , ils firent on ade 
qu’ils fignerent tous vingt-deux qu’ils étoient, 
par lequel ils proraettoient que celui d’entre 
eux qui feroit élû , rcnonceroit au Papat ^ à 
la requifition qui en, feroit faite par les Car- 
dinaux , à la charge, que Bonifkce cederoit 
de fa part. Après cette proteftation n’aiant été 
que trois jours en conclave ils 'élurent Pape le 
Cardinal Pierre de Lune , qui fe nomma Bé- 
as. nediél XII. ou XIII. Cette éleéiion fut fort pré- 
cipitée , car les Cardinaux entrèrent en con- 
Bene- clave le x 6 . Septembre , & en fortirentle 28. 
dict enfuivant. Elle ne fut pas Htôt faite , queBe- 
XII. nediét parut & mania les affaires de l'Eglife 
de la façon que s'il eût été Pape de beauco^ 
d’années. Les Ambaffadeurs du Roi , Boufli- 
cault & les autres , aians eu avis parles che- 
mins de cette élcélion , fe refolurent de ne 
palier outre , reçurent toutefois incontinant 
commandement du Roi de continuer leur che- 
min avec charge de s’entremettre d’appaiferle 
différend , meû entre la Reine de Naples & 
Raimond de Teurenne. Aufii-tôt ce Raimond 
recommença la guerre , demandant les meu- 
bles de feu fon oncle le Pape Clement , qui 
en avoit lailfé de grand prix , & difoit-on" 
qu’il faifoit la guerre au Pape fans Rome , au 
Roi- fans. Couronne , à fàvoir au Roi de 
Naples , & à un Prince fans terre qui étoit 
le Prince d'Orange , duquel les terres étoient 
} .failies. 

Cru rtr Le Cardinal de la Lune auffî-^tôt après foh 
/‘^•■'Méleftion , & avant fa confecration , envoia 
vers le Roi l’Evcque d'Avignon & M. Pierre 
pian , pour lui faire favoir fon éleâion , qu’il 
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difoit avoir acceptée par importunité des Car- 
dinaux , & qu’il étoit prêt d’entendre ài’union 
de l’Eglife par toutes les voies qui fcroient avi- 
fécs ; ce qui contenta le Roi & TUniverfité , 
croians que ce qu’il en difoit étoit avec vérité 
& fincerité. Ceux de rUniverfité de Paris en- 
.voiercnt à ce nouveau éleu une célébré am- 
baffade , pour l’exhorter de penfer à l’union. 

Arrivez que furent ces Ambafladeurs en Avi- 
gnon , ils prefenterent leurs lettres à Bene- jd. 
diél: y qu’il trouva fi belles & bien faites, qu’il S. 
jTüt contraint de dire qu'il étoit auffi prk de I'.“ 
ceder comme il étoit prêt de dépouiller fa jj. 
chappe , que de fait-il dépouilla. Depuis il 
leuj donna audience en public , où il les ouït 
pleinement , 8 c leur dit qu’il étoit content de 
leur accorder un rôle pour le fait des bénéfi- 
ces : mais que pour concerter de la forme de 
parvenir à la voie de ceffion , qu’il falloir 
s’aflembler particulièrement, Ces Ambafladeuri 
fe retirèrent fort contents. Le Roi aiant fû 
la deliberation de Benediél , lui envoia fon 
Aumônier P. d’Ailly , grand & célébré Théo- 
logien , qui eut audience , & eut pareille ré- 
ponfc que rUniverfité , continuant toûjours 
au bon deffein qu’il avoit à la paix de l’Egli- 
fe. Mais beaucoup croioient que ce fdt une 
feinte. 

Le Roi d’Arragon fort zélé en cette aflàire I'* 
écrivit auflî à l’Univerfité de Paris , pour avoir ’ 
fon avis de ce qu’il falloir faire après cette 
éledîon , & qu’il n’aura nul égard à ce que 
Benediâ étoit né fon fujet , & qu’il s’emploie- 
roit en cette affaire comme auparavant. 

Le Roi pour ne riçn faire qu’avec confeil # 

Ç 4 
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xcfolut de faire* une grande affemblée; fon Con- 

fcil '& rUniverfiié lui confeillcrent de fuivrc 
ce chemin. L’on afligna donc à Paris les Ar- 
chevêques , Evêques , Abbcz , Religieux & 
autres Eccleûailiques , pour avifer comment 
on travailleroit en cette matière. L’alTembléc 
fut grande, confiftant en plus de 50. tant Ar- 
chevêques qu’Evêques , outre les principaux 
Abbez de France , & quantité de Doâeurs. 
Simon de Cramault Patriarche d’Alexandrie & 
Evêque de CarcalTone , un des principaux du 
Confeil , fut choifi pour prelider en cette af- 
femblée , recueillir les opinions , de en faire 
rapport au Roi & au Confeil. L’aflemblée fc 
fît au Palais , oùaffifta Pierre d’Ailly & les au- 
tres Ambafladeurs qui avoient été de la part 
du Roi , & de rUniverfité en Avignon , qui 
firent leur rapport de ce qu’ils y avoient fait „ 
& que le Pape étoit prêt d’entendre à l’union 
de l’Eglife en toutes façons , jufques à ceder 
fon droit. Lcprelîdent del'aflembléeaiantpris 
le «ferment de tous ceux qui dévoient opiner , 
demanda les avis ; il y en eut quatre-vingts 
feptqui conclurent à la voie de ceffion , qu’el- 
le étoit la plus expediente pour parvenir àl'u- 
nion , & ce fut à cette opinion que l’aflcm- 
bîée fe refolut. Le refte du temsfutemploiéà 
troaver les moiens pour y parvenir, Seàdref- 
' fer les indruéfions des AmbafTadeurs que le 
Roi defignoit d’y envoier. Parccsinllruélions 
après que les trois voies propofées par l’Uni- 
verfité font bien balottées , enfin cft refolu que 
le Roi doit infifter fur la ceffion des deuxeon- 
tendans , & font inferez les moiens pourpar- 
yeoir à cette voie , & à l’ exécuter , tant en- 
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vers l’un des deux contendansqu’envers l’autre : 

& ainfi finit cette aflemblée. 

Tout ce qu’avoit fait le Roi jufques ici 
pour*parvcnir à la paix de l’Eglife , lui fera- 
bloit peu de chofe , au regard de ce qu’il fc 
refolut défaire cette année, bien que les An- 
glois euffent publié une lettre dans les Uni ver- 
litez , addrellante au Roi Richard , differente 
de celle de l’Uni verfité de Paris, ira prouvant 
la voie de ceflion par beaucoup • de raifons , 
foûtenant que la voie de compromis ou du 
Concile general , où les deux parties fe trou- 
veroient , étoit la plus certaine & la plus con- 
renablc. Le Roi toutefois pourfuivant toûjours 
la voie de cclfion qui avoit été délibérée &rc- 
folue en fon Roiaomc , comme la plus fure , 
envoia vers Benedid une grande & folenncl- 
le ambaflade de fes oncles JcanDucdeBcny, 

& Philippes Duc de Bourgogne, &dc Louis 
Duc d’Orleans fon-frere , accompagnez des 
Evêques de Scnlis , de Poidiers & d’Arras , de 
Guillaume Vicomte de Melun , Jean Comte 
de Sancerre, Gui delà Trimouille, Jean de 
Bueil , Araaury d’Orgemont , Oudard de Mou- 
lins , Jean dcMontaiguSc Gilles des Champs. 
L’infirudion qu’il leur fut baillée étoit ample , Cm rt. 
tous fes expediens quiavoicntétépropofezauxX‘^’’*f*^* 
affemblées faites par le commandement du Roi **’ 
y furent déduits , maisconcludqucla voie de 
<eflion étoit la meilleure , & la plus certaine : 

,, Bien porte l’Inftruélion . qu’il fcmble que la 
,,voie du Concile generd fût la plus raifonna- 
,,ble de droit , car es faits conccmans la Foi 
,,ou l’Etat de runiverfclle Eglife , comme eft 
„le Schifme ; le Pape cfi fujet au Concile, 8c 
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,,en peut le Concile j uger Se déterminer , Se fi le 
, Jugement étoit donné par le Concile Gene- 
^ral chacun y obéiroit , Se û eft à croire que 
,,la fentence feroitjufteSeraifonnablc , 8 cDieu 
,,ne fouffriroit qu’en ce fait qui touche la Foi 
„le Concile General errât , Se fuppofé qu’il 
errât chacun en feroit excufé en fa confcien- 
,,ce en obéifiance à la fentence. Se difent au- 
„cunes écritures anciennes qu’autrefoîs ainfi a 
„été fait. Pendant que ces Princes étoicnt en 
chemin pour aller en Avignon , TUnivcrfîté 
de Paris écrivit â tous les Chapitres des Eglifcs 
Cathédrales de ce Roiaume , les fuppliant de 
Caire procefiions generales , jeûnes & oraifons 
pour l’union de l’Eglife , St faire eii forte qu’il 
pleût à Dieu que le voiage de ces Princes fût 
nu bien Scfoulagementde la- Chrétienté. L’ U - 
nivcrfité envoia auffi en Avignon Tes Ambaf- 
fadeurs particuliers , Sc arrivèrent tant ceux du 
Roi que ceux-ci le vingt- deux Mai. La pre- 
mière audience fe paiïa en complimens , fea- 
lement le Duc de Berry dit à Benediâ: , que 
le Roi les avoir envolez vers lui pour le fait de 
l’Eglife : fur quoi Benedift l’interrompit , lui 
difant , que le tems ne permettoit d’en dire 
d’avantage attendu qu’il étoit travaillé du che- 
min , le pria le lendemain de diner , ce ,qüi 
fut fait; mais avant que de parler à lui, le Duc 
de Berry afiembla le Confeil chez lui , Sc fit 
feciter à Gilles de Champs , ce qu’il avoit à 
dire devant Benediâ , afin de ne rien faire 
que bien â propos. A ce lendemain qui fut un 
Dimanche , Benediâles traita magnifiquement 
êc leur donna heure au lendemain pour l’au- 
diance , qu’ils eurent en prefence de vingt 
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Cardinaux , où Giles des Champs pe dit rien 
que de général , & pour le particulier de- 
manda audience particulière. Bencdiél’ ré- 
pondit fur le champ , parla du aele des v 
Rois de France envers l’Eglife , comme ils 
Ta voient toû jours fecourue , & conclud 
qu’il fuivroit toûjours la voie qui lui fe- 
roit propofée la meilleure pour parvenir ï la 
paix , & s’y expoferoit Jufques à la mort. L'au- 
dience fecrette fut remife au 25. Mai » ep la- 
quelle l’Evéquc de Senlis propofa & (tcmanda 
à Benedid la cedulequi fut faite tantà l’entrée 
du Conclave , que toutes les écritures faites 
lors de l’éleélion. Benediél repondità cette de- 
mande , qu’il en parleroit à cesMelheursles 
Ducs ï part , 8c qu’il leur montreroit tout ; 
mais ils firent réponfe qu’ils n’avoient pas de 
charge de parler à lui eh fccret , qu’ils n’euf- 
fent vû lacedule & délibéré fur icelle. Bene- 
diél étonné de cette refolution commanda au 
Cardinal de Parapclonne d’apporter lacedule: 
ces Seigneurs en demandèrent copie lignée de 
tous les Cardinaux ; ce que Benediét ne trou- 
va pas bon , mais leur en fit délivrer une co- 
pie collationnée à l’original , qu’ils envoierent 
auffi-tôt au Roi , jugeans qu’elle faifoit beau- 
coup à fon intention , étant promis par tous 
les Cardinaux que celui d'entre eux qui feroit 
élû ,• entendroit à l’union del’Eglife jufques à 
cefiion inclufivement. 

Benediâ tâchant de rompre le cours à cette 
pourfuite , ouvrit le 28. Mai un expédient 
aux Ambafladeurs , que lui & les Cardinaux , 
dit-il, avoient trouvé. Que les deux parties 
eufient à convenir d'un lieu fûr prèsduRoiaiv- 
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me de France fous la protection du Roi , & 
que là les deux Colleges des Cardinaux ailem- 
blez , rechercheroient les moiens d’accord , Sc 
pour fin dit que cet expédient étoit le plus faint 
de tous ceux qui avoient été propofez , Sc 
qu’il ne devoit être rejetté de tout bon Chré- 
tien. 

Crii M- Le premier jour de Juin les Ambajîadcurs 

X'A** eurent audience , Gilles des Champs fit la pro- 
pofition contre l’ouverture de BenediCt tou- 
chantles fix moiens de parvenir à l’accord. Le 
premier , celui d oraifon. Le i. la réduction 
des nations de l’Intrus par prédication. Le 3. 
la voie de fait par armes. Le 4. le Concile ge- 
neral. Le J. l’afTemblée des deux partis en lieu 
fur & en la protection du Roi, qui comprend 
la voie de compromis. Et le 6. la ceffion des 
deux parties. Les cinq premières voies refufécs 
par le Roi , & la derniere trouvée bonne & 
acceptée par lui & fon Eglife. BenediCt non- 
obllaut perfifta en (h première ouverture , & 
demanda que celle à lui faite de la part du Roi 
lui fût baillée par écrit , avec les raifons & la 
maniéré de la pratiquer ; ce qui lui fut refu- 
fé , dont il s’offenfa ; & reprefenta éloquem- 
ment fes raifons , &quc ce qu'il defiroit étoit 
pour fon inftruCtion feulement, non pour une 
chofe refolue :■ enfin fupplia derechef les Am- 
baffadeurs de lui bailler cç qu’ils avoient d’in- 
ftruCtion pour la voiechoifîe par le Roi,- avec 
les moiens de la pratiquer. A cela les Ambaf- 
fadeurs fc retirèrent à part pour concerter en- 
femblc y & retournez dirent que ce qu’il en 
avoir dit , n’étoit que pat forme, de confcil • 
& qpe la voie choifie par le Roin’avoitbefoia 
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i’êtrc mife par écrit , la ceiTion étant (impie', 

& ue contenant que deux fyllabes , & que U 
demande faite d’avoir communication des 
moiens de pratiquer cette voie , n’étoit à au- 
tre fin que pour dilaier. A cela Bedediéf s’of- 
fcnfa , 8c dit que l’on le vouloir précipiter 
en une chofe de fi grande importance , que 
perfonne ne le pouvoir contraindre quejefus* 

Chrift duquel il étoit Vicaire , 8c auquel il 
étoit obligé de lui rendre compte; qu’au refte 
il perfîfioit en fa première refolution de faire 
ce qui feroit en lui pour la paix de l’Eglife , 

Sc qu’on n'avoit point eu de fujet de le diâfa- 
xner , comme l'on avoir fait. Sur cette cole- Cn» 
re les Ambafladeurs fe retirèrent , 8c prièrent fit. 
Cardinaux de la part du Roi de venir vers eux 
à Villeneuve , ce qu’ils firent très- volontiers, 
où le Duc de Berry les fupplia de librement 
dire leur avis pour la pacification du Schifme , 
non comme en College , mais comme parti- 
culiers , & puis répéta fommairementlespro- 
pofitions de Gilles des Champs , ^ l’intention 
du Roi. Les Cardinaux qui étoient vingt en 
nombre furent tous d’avis de la ceffion de l’un 
& l’autre parti , & que le Roi eu devoir être 
crû. Le Cardinal de Fampelonne feul fut de 
contraire avis , difant qu’il yavoitderinjulli- 
ce de comparer l’Intrus , favoir Boniface , i 
Benediâpar la cefiion , qu’il falloic que l’In- 
trus fût depofiedé, que ce feroit confelTer que 
la maifon de France avoit failli , 8c eux auûî 
qui avoient toûjours tenu le bon parti , 8c fut 
d’avis de l’expulfion de l’Intrus ; au contraire 
le Cardinal de Salufles ajoûta qu’avant l'éle- 
étion même il avoit été d’avis dç la ceifioa, ^ 
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Le 8. Juin Bencdiâ envoia dire aux Ana- 
balTadeurs quil ddiroit parler à eux chacun en 
particulier. Sur ceh ils s’ademblerent , & fe 
trouvèrent partis en opinions. Sept dirent qu’il 
ne le tallo^t pas faire , fept au contraire qu’il 
n’y avoit point de péril: enfin rcfolurent d’al- 
ler le lendemain veille de la Fête de Dieu , 
ouïr le fcrvice de Benediâ: , 8c là qu’il leur 
diroit ce que bon lui fembleroit. A ce 
jour ces Seigneurs furent au Palais dîner avec 
Benediâ qui parla quelque tems avec le Doc de 
Bourgogne ; le Duc d’Orléans fe confelTa à 
lui , 8c le communia. 

Ces Princes rctoumex à Villeneufve , rap- 
portèrent les propos qu'ils a voient eus avec 
Benediifl; , qui étoient en efièt des plaintes du 

Î irocedé du Roi » qu’il trouvoit rude contre 
ui par la demande de la cedule , 8c do refus 
des raifons delà voiepropofée , qu’il étoit prés 
de donner fes moiens par écrit. 11 ajoûtafur la 
fin , qu’un des Cardinaux qui avoit fait paroî- 
tre tenir le parti du Roi, lui avoit révélé tout 
ce qui s’étoitpaiTé ci-devant, lui donnant con- 
feil de ne point mettre fous le pied , ce qu’il 
tenoit en fa main , 8c prendre garde que de 
maître il ne devînt valet. Le Duc fupplia Be- 
nediél de lui vouloir nommer le Cardinal ; ce 
qu’il ne voulut faire. Le Duc répliqua quejuf- 
ques ici le Roi avoir eu très-bonne opinion de 
lui , 8c qu’il croioit que la paix de l’Fglife fe 
feroit par lui en conTequence du ferment qu’il 
avoit fait avec tous les Cardinaux; que cette 
voie de ceflion n’avoit été trouvée en haine de 
lui , mais qu’il favoit bien que du vivant de 
Clemcgt elle avoit été confultée -a lui Beae- 
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^iâ étant à Paris , bien qu'il la trouvât pleine 
de rigueur. Benedid ne répliqua autre chofe 
que des complimens. Les Princes pourfuivans 
d'avoir audience pour déduire leurs raifons en 
prefence des Cardinaux , Benediâ ne pouvant 
leur refufcr , leur fit dire que le moins de per- 
fonnes qui s’y trouveroient ce feroitle meil- 
leur , qu’il y avoir danger de divulguer ce* 
fecrcts. 11 leur donna' donc jour au dix*fept de 
Juin. Le Duc de Bourgogne trouva le terme 
un peu long , dit qu’ils éioient preflez , que 
le Roi les avoit mandez ; pour cequiétoitdn 
peu de gens qui fe dévoient trouver en cette 
journée , qu’ils avoient refolu que ce feroik 
en prefence de tous les Cardinaux » qu'autre- 
ment ils n’y feroient rien , que leurs infttu- 
dlions portoient de ne rien faire fans les Car- 
dinaux , qu’au refie iis iroient bien accompa- 
gnez , & de ceux mêmes del’Univerfité. Un 
jour avant l’alfignationlesÂmbalfadeurs furent 
trouver Bcnediél , fur ce qu’un Jacobin nom- 
mé Jean Hacon Anglois fonPenitentier, avoit 
fait huit propofitions tres-feulTes & méchan- 
tes , en demandèrent raifon, La première pro- 
pofition fut : Chrijlus ita vere dédit claves uni 
ficHt unitMti , qui fertirutcîter hujus oppofitunt 
fjfentt hitreticus eji, La quatrième ; „Que c«- 
,,!ui étoit hérétique qui difoit qu'il falloir con- 
,,traindre le Pape à ceder. Que le Pape hateà 
Deum eujus eftimmediatus VUarîus , C proprîam 
(onfeientiam « ty confejforem in foro confeientU ^ 
judices , c* nuüum fuper hoc aUum habet 
km judicem : qui vero hujus propojitum ajferit » 
esr hdreticus c/ temerarius eenfendus. Huit Jaco- 
bins le lendemain jufiifiercnt leur Ordre de 1 ^ 
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témérité de leur confrcre , le defavouérent » 

& trois jours après fe fit l’aflemblée du Pape ' 
& des Ambafiadeurs en prefence de trois Car- ' 
dinaux & queli^ucs Evêques. Pour condofion 
Benediâ leur bailla une Bulle quicontenoit un 
grand difcours de tout ce qui fc pafia en Ton 
éleétion , & de la cedule dont eft parlé ci- 
deflus , qu’il étoit refolu de fe trouver avec, 
fon advcrfaire & fon College en lieu neutre pour 
trouver un moien d’accoré » autrement qu'il . 
étoit prêt de fuivre toutes voies honnêtes 8e 
juridiques pour terminer ce différend , pourvû 
que Dieu 8c l’Eglife n’y fuflcnt offenfez. 

Ce fait le Confeil fe rompit , 8c les Ambafla- 
deurs furent conduits par les Cardinaux d’Alba- 
nie 8c Pampelonne , qui fc prirent de parole fur 
le fait de cette Bulle. Le Cardinal d’Albanie dit 
que Pampelonne l’avoît faite, 8c qu’il vouloir 
feul gouverner le Pape 8c l'Eglife ; Pampelonne 
répondit qu’il favoit ce que portoit la Bulle , 
qu’il étoit au contraire caufe de ce mal ; Alba- 
nie répliqua 8c dit qu’il en avoit menti , 8c ce 
par plufieurs fois , les Seigneurs tournèrent en 
rifée cette querelle. \ 

Au même tems ^eux arches do Pont d’Avi- 
gnon furent brûlées de nuit, l’on crut que rien . 
n’avoit été fait en cela fans le fçû de Benediél • 
dont il fe purgea à ces Seigneurs qui eurent de la 
peine de le croire. 

Benediéftâcha par tous moiens de gagner cet 
Ambafiadeurs; nous avons vû comme il com- 
mença par les grands , près defqucls il ne pût 
rien faire, ilpenfa'de corrompre les autres ; il 
manda donc à ces Princes qu’ils lui cnvoiafllent 
des gwi du Confeil, clercs, 8clettrez;ce qui 
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loi (ut accordé : . leur dit qu'il avoit en fa con- 
fciencc propofé là meilleure voie » & qu'eux 
qui étoient pour la plûpart gens dEglirCj de- 
' voient propofer à ces Princes ces choies, &noh 
mettre tout en corit’ufion -.leur {éponfe fut que 
chacun garderoit fa confcience. 

Ceci fut caufe d*une grande aflemblée que cé's 
f rinces firent aux Cordeliers d’Avignon , où 
croient ceux de TUniverfité » & de leur mande- 
ment dix, huit Cardinaux s’y trouvèrent , qui 
^toit tout le College , fors trois , le Cardinal de 
Pampelonne , qui ne fut mandé , & les deux 
autres malades. Et là l'Evêque d'Arras recita le 
différend dont étoit queftidn , & comme Bcne- 
diét avoit donné par écrit la voie qu'il defiroit 
fuivre , ce qui fut trouvé très-mauvais. Mar- 
qua neuf points qu’il y trouva à redire; enfin v 
pria les Cardinaux de donner leurs avis. Sur cela 
ils fe retirèrent à part pour concerter ce qu’ils 
avoientà faire , & puis par la bouche du Car- 
dinal d'Amieris dirent qu'ils étoient de l’avis de 
la ceffion , comme la meilleure 9 & la plus 
bricfve , & qu'ils prieroient Benediâ d’accepter 
cette voie; mirent par écrit leur avis, donnans 
parole qu’ils féroient toujours unis avec le Roi 
en ce fait ; fupplierent ces Seigneurs de les pren- 
dre en proteftion , & leur fut baillé copie de 
l’écrit de.Benediét, comme ils avoient defiré* 
Les Cardinaux ne manquèrent pas dés le. lende- 
imain d’exhorter Benedicft d’accepter la voie de 
ceffion : Benediét leur demanda la maniéré de 
la pratiquer, ils dirent qu’ils ne pouvoient rien 
faire fans le fçû : &c confeil des Seigneurs 
François. 

. Le jour fuivant ces Princes affemblex refo^ 
Tme //> D 
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lurent que la lettre de TUniverlité à Benediâfté 
feroit prefentée ,■ à caufe qu’il y avoit claufe qui 
portoit que rUuiverfitén’avoit intention de ré- 
voquer ou condamner les autres voies ;& fut 
commandé aux AmbafTadeurs de rUniverfité 
de fuivre en cela l’intention du Roi. 
if.yktH-- BcncdiA aiant copvié les AmbafTadeurs à 
diner « ils lui firent dire que s’il ne leur donnoit 
reponfe félon leur intention ,> ils h’iroientpas i 
mais les aiant affeurex qu’il leur donncroit fivo- 
rable reponfe , ils y vinrent , & Benediét leur 
dit qu’il croioit leur avoir baillée en eonfcience 
fon intention : mais que puifqu’ils n’étoient pas 
contens , qu’il la leur bailleroit par écrit .- 8e leur 
fût lû une cedule dont ils n’eurent pour lors co- 
pie; 8eBenedid infifla fort que les ÂmbaiTa- 
deurs de rÜnivcrfité n’y fliflcnt prefens. 

Le lendemain Benediéf leur bailla cette ce- 
dule, qui portoit qu’ilavoit par le premier écrit 
ouvert les elcpediens qu’il trouvoit propres 8c 
convenables pour appaifer le Scbifme , & qu'il 
étoit prêt delespoürfuivre. 

Ces Princes 8c les Cardinaujts’afTemWcrent^ 
£c ne trouvèrent pas que cette cedule fûtbonne , 
refolurent de demeurer en leur première opi- 
nion de la ceffion de l’un 8c de l’autre parti. 

LesCardinaux8d’UniverfîtéfupplierentBe'- 
nediélde'changer fon avis; il n’en fit rien pour 
eux. Ce qui fut caüfe que les Cardinaux s'afiem- 
blerent avec les Princes , qui firent le rapport de 
ce qu’ils avoient fait avec Benediél , qui leur 
• ' avoit répondu qu’il avoit donné par'dcrit là voie 
qu’il pouvoit fuivre , 8c qu’il leur commandoit 
fur les peines d’infidélité 8c autres ordonnées de 
droit , 8c de l’aider à executer ce qu’il avoit pro- 
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ÿofé i Sc de n’en accepter aucune autre ; qué 
s'ils faifoient autrement « il leur declatoit 
qu’il procederoit contre «inc , comme Contre 
defobeïfTans : le fupplierent nonobftaBt de ne 
s’aréter à fa propofition ; qu’aucuns d’eux fe ini-* 
rent à genoux devant lui les larmes aux yeux » 
leconjurans de penfer à ce ({ntfi haut Prince lui 
confeilloit. A quoi il répondit , qu’ils étoient 
-tousfesfujets, &ilétoitleur Souverain & leur 
Seigneur, 6c non pas feulement à eux, mais à 
toas mortetnent -vivans , porte la relation , 8c qu’il 
avoir à rendre compte à Dieu feulement. Ajoû- 
ta , qu’il avait entendu que les AmbalTadeurs 
leur avoient baillé une cedule pour la foufcrire» 
(comme il étoitvrai) qui portok qu’ils promet- 
toient d’aider le Roi pour {mettre à execution la 
"voie de celiion , qu’aucuns d’eux la baillèrent à 
Benediélquila'iût, Scieur défendit de la ftgner 
comme tres*pemicieufe , & dit qu’il vouloit 
faire un grand bienà’la Maifon de France , le 
plus grand qu’aucun Pape n’avoit jamais fait , 
que fon intention éioit de donner au Roi le Pa- 
trimonie del’£glife quiétoit en Italie ; ce que 
toutefois n’dtoit en fa puiiTance de donner , mais 
plus en celle des Cardinaux. A ce Confeilétoient 
avec Benediâ douze de fes Confeillers , Cham- 
Briers 6c autres que les Cardinaux voulurent 
faire fortir , ue devant alTifler au Confeil avec 
eux; ce qu’il ne voulut pas permettre, 8c dit 
qu’ils n’en partiroient pas ; car ils font , dit-il , 
in es Confeillers 6c féaux fervkeurs. 

Après cela les Cardinaux 6c les ÂmbaiTadeurs 
VafTemblerent aux Cordeliers pour avifer à cette 
affaire. Le Cardinal d'Amiens parla de la part 
^es Cardinaux , remercia ces Seigneurs de 1 a 
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forme de leur procédé i & dit davantage qu« 
l’avis des Cardinaux étoit ., , qu’eux , les Ambaf- 
fadeurs j & l’Univerlité dévoient aller trotiver 
le-Pape, lui déclarer au long tout ce qui étoit , 
de cette Voie de ceffion , & ce que le Roi en 
avoit refülu ; Pour ce qui e'toit des voies par 
lui propofées d’alTemblcr les deux partis, &de 
Compromis , que les Cardinaux ne les avoient 
jamais accordées , qu’il falloit que Bcnediél 
révoquât ladefenfe qu’il leur avoit faite, corn-, 
me injufte, êc inique , qui futluë lors, dont 
«ft parlé ci-delTus. Le Cardinal d’Amiens , cet- 
te cedule lue , dit qu’elle ne fe pouvoir fouf- 
frir , qu’elle étoit contraire au ferment fait par 
Bencdiét lors de fon éleélion , qu’ils n’y dé- 
voient pas obéir. Ajoûta , que la cedule avoit 
été changée depuis quelle leur avoit été lûc > 
Benedid aiant des Tabellions à fon comman- 
dement , conclud qu’ils étoient refolus , & 
préparez à pourfuivre la ceffion. Il fut arreté 
que Lundi les Cardinaux & les Ambaffadeurs 
iroient vers Benediâ , auroient audience pu- 
blique , & que là on expliqueroit aulongeet- - 
te matière. Ces trois Princes Ambafladeürs pro- 
mirent lors toute proteélion aux Cardinaux , 
comme ils l’avoicnt demandée , & comman- 
dèrent à leurs trois Chanceliers d’avifer avec 
trois Cardinaux la forme de cette feureté. Ces 
Seigneurs donc fuivantcetterefolutioncnvoie- 
rent vers Benediél pour avoir audience publi- 
que avec les Cardinaux ; Benedicft ne trouvai 
pas bon que les Cardinaux y fuflent ; & pour 
éluder en quelque chofe ce qu'ils entendoiervt 
faire , il envoia un bref à Monlicur deBour— 
.gogne par le Cardinal d’Albanie , par lequel 
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il declaroit qu’il n'avoit eu aucune intention 
J)ar fe« Bulles precedentes , d’annuilcr la pro-r 
mefle faite Iç jour de fon éleétion , ni la fufr 
pendre en aucune façon. 

Ces Seigneurs toutefois firent fa voir à Bene» 
di( 5 l qu’ils feroient chez lui avec les Cardinaux 
à un certain jour , qu’ils ne pouvoient plus dif- 
férer. Ils furent donc à ce jour trouver Bene- 
:di(fi , qui leur fit bailler la Bulle ci-deffus un 
peu changée ; mais fut arreté au Confeil par- 
ticulier quelle nefuffifoitpas , qu’il falloir pro- 
céder au principal , quiétoit que ces Seigneurs 
dévoient fupplier Benediét d’accepter la voie 
choifie par le Roi , & qu’il ouït les Cardinaux 
fur cela ; qu’il feroit fupplié de rendre la ce- 
dule du Conclave , & révoquer les deux au- 
tres qu’ü avait communiquées, l’une de l’ex- 
pedienc qu’il avoit choifi , l’autre de la de- 
fenfe faite aux Cardinaux de traiter autrement 
que fuivant cette refolution ; que s’il refufoit 
ce parti qu’il lui falloit demanderaudience pu- 
blique. Cela fait les Ambaffadeurs montèrent 
où étoit Benedift , comme auffi les Cardinaux. 
Les Seigneurs s’agenouillèrent 8c parlèrent par 
la .bouche du Duc de Berry , Bcnediél fut 
fupplié d’ouïr l’opinion des Cardinaux fur ce 
qui fe prefentoit pour l’union de l’Eglife; Be- 
nediét dit qu'il n’étoit honnête ni convenable 
pour l’EgUfe., que les Cardinaux lui diffenten 
public leur opinion ; car l’affaire ne le touchoit 
pas feulement , mais les Cardinaux : 8c qu’il 
étoit prêt de les ouïr en particulier. Ces Sei- 
gneurs toutefois le prefferent tant qu’il y con- 
,/entit. Les Cardinaux donc parle Cardinal de 
Florence remontrèrent ce qui s’étoit fait au 
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Conclave avant Ton élcâion , comme ilavoit 
juré obferver, le icontenu en la cedale : pais 
fut parlé des expediens , remarqua qu'ils n’é- 
toient d’accord d’une même voie , combien 
que la plus' grande partie fût d’avis de la cef^ 
fion. Benediél fur cette incertitude voulut que 
dix des Cardinaux s’afifemblaiTenr de nouveau 
pour avifer 3r ce qui feroit de foire , & qu’il» 
fui rapporteraient ce qui feroit de leur avis ; 
ce qui fut foit , & demeurèrent d’accord à la 
voie de ceiüon , qui fut depuis enplus gismde 
aifcmblée trouvée la plus facile & plus commo- 
de. Alors tous les Cardinaux , forsPampelon- 
ne > fupplierent Benediét à genoux de vouloir 
agréer çct expédient , & révoquer ce qu’il avoit 
fait contre eux , qui ne pouvoient excogiter 
d’autres voies. Car le College (porte la Re- 
lation) és faits de l’Eglife & delà Foi ,atoû- 
jouTS eu & a le privilege.de franchetnent dé- 
libérer félon fa confcience. A quoi faire il fut 
fupplié de nouveau par ces Princes. Sur ce 
Bcnediéi dit, que ptiifque ce qu’il avoit fait ne 
fuffifoit , qu’il avoit baillé une certaine Bulle 
qui expofoit plus à plein fon intention » 8c fai- 
foit voir qu’il n’avoit jamais penfé de ne pas 
exécuter ni obferver la promeflTe faite au Con- 
clave , au Contraire qu’il la vouloir entretenir , 
fupplia ces Seigneurs de s’en contenter : ce qui 
fut trouvé bon par la compagnie , qui le fup- 
plia derechef de fe laififer perfuader à cette 
voie la plus jufte de toutes^ Alors il répondit 
qu’il avoir fait ce qu’il avoir plû au Roi, qu’il 
folloit aufîi que le Roi fît quelque chofe de 
droit 8c raifon pour lui ; que la cefîion forti- 
£oit le pam de rintrus. Les Princes for cet. 
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^ifcours demandèrent audience publique en 
plein Confilloire , afin d‘expofer quelque cho* 
fe touchant cette matière f ce que Bénediiîl: 
ne voulut accorder; ce qui les ofienfa telle- 
ment / qu‘ils prirent brufquemcnt congé de 
lui , oflrans de rapporter au Roi ce qu’il lui plai- 
soit de fa part. Benediét fans leur dire autre 
chofe les pria de diner pour le lendemain ; ils 
répondirent qu’ils y avoient aficz mangé , 8c 
que s’il n’avoit autre chofe à leur dire , qu’il 
avoit aficz parlé à eux , q^i'ils étoient prefiez 
d'allur trouver le Roi qui les avoir mandez. 

Ces Ambafiadeurs arrivez à Paris le jour de 
faint Bathelemy » rendirent compte au Roi de 
ce qu’ils avoient fait , le fuppliercnt depour- 
fuivre ce qu’il avoit commencé pour l’union . / 
de rËglifCf L’on arrêta lors à la pourfiiite do 
' rUniverfué , que le Roi envoieroit vers les 
autres Rois & Princes Chrétiens pour ce fait, 
L’Abbé de faint Gilles de Noyon , & Gilles 
des Champs furent depéchçz en Allemagne • 
qui ne firent pas grande chofe. Simon de Cra-' 
mauît Patriarche d’Alexandrie , Jean de Vien- 
ne Admirai de France , Guillaume Vicomte 
de Mdun furent en Angleterre de la part du 
Roi , & Jean de Courtecuific de la part de 
rUniverfité, oît ils furent bien reçus , & de- 
mandèrent permifiîon au Roi d’Angleterre de 
conférer de cette affaire avec ceux deTUniverr 
fîté d’Oxfort ; ce que ce Roi détourna , fur 
ce qu’il dit que les vacations étoient lors, qu’il 
y auroitpeu de Doétcurs, C’étoit fon prétex- 
té , mais en effet c’étoit qu’il fiaveit qu’il y 
pourroit avoir du contrât , à caufc que bcaa- 
coup étoient pour Bonifitee qui étoit ùRomc, 
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Cçs Ambaffadcu'.s tou:c;ois eurent abonne ré- 
ponfe de ce Roi , qui leur 4‘t qu’il feroit ion 
poflTible pour la pourfuite de l’union de l'E- 
gliCe t qu’il aflcmbleroit un Concile de fon 
Égiifc , & qu’il en donneroit avis* 

fienedid étpnné du zele du Roi , pour le 
démouvoir , 3^ ceux qui étoient près de lui » 
■ fans qn'il en fût requis , oâroia au Roi un 
dixiéme : ce qui offenfa les gens d’Eglife » 6c 
fut fans effet. L’Uuîverfité avertie par fesAm- 
baffadeurs qui avoient été en Avignon avec fes 
Princes , de l’inique procédé de Benediéi , 
comme il rejettoit la voie decelCon, comme 
il traitoit injuftement les Cardinaux qui luire- 
Groiregi. niontioient l’ordre qu’il devoit tenir , les for- 
fir$ fol. çoit au contraire de fuivre ce qu’il lui plai- 
191- foit ; fit publier un aôe d’appel de tout ce que 
pourroit foire Benedid à l’avenir & fes adhe- 
rens , au futur , unique , vrai & univerfel Pa- 
^« 41 * pe , & ^u Saint Siégé Apoftolique. Bcnediél 
P** d'appel » qu’il 

" l’annulla par une Bulle , l’appellant libelle diffa- 
matoire , déclarant qu’il n’étoit permis d’ap- 
1396. peller du Pape. L’année fuivante 1396. l’Uni- 
verlité a'ppella derechef de Benediâ , & par 
l’aéle répondant à fo Bulle , eft portéqneplu- 
/•f. 100. fleurs Papes ont été rejettex comme méchans , 
vtrf, Benoît V. VI. &1X. Que les Papes corrigèrent; 
les aéles les uns des autres , ,queBonifoce VIII. 
corrigea quelques coiillitutions de Celeftin V, 
& Clément V. de Bonifoce VIII. Que le Roi, 
les Nôbles , & les Prélats avoient appellé de 
Pj, conftitution, commençant Veram fanàïam i 
f, Que l’effet en fut furpendu par Clément V. 

Çe fçcoQd aâc d’appel venu à la connoif-; 
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tioiffance de Benedidt , il y pourvût par une 
Bulle , excommuniant tous ceux qui appelle- 
ront de lui & de fes rucceflturs. 

L’Univcrfité ne ccflant point fa pourfuite 
& tâchant de détromper la Chrétienté , quife 
tenoit à tout plein formalitex qui empéchoicnt 
le repos de l’Eglife , s’affembla aux Maturins 
ï Paris , & par une meure & ample delibera- 
tion ils furent tous d’un avis que la voie de 
ceiËon des deux Contendans étoit la meilleure 
& la plus certaine , pour beaucoup deraifons, 
amplement déduites par leur*lettre. Les Car- 
dinaux en nombre de dix fept qui étoient prés 
de Benediéf en Avignon , pour affurcr d’au- 
tant plus le Roi de leur bonne volonté & in- 
tention au bien de toute la Chrétienté , lui écri- 
virent chacun une lettre , témoigna ns qu’il* 
dtoient fermes & conflans en leur opinion que 
h ceffion des deux Contendans étoit l’expedicnt 
le plus fûr , & la voie la meilleure , & que 
jamais le Cardinal d’Amiens ne les avoit folli- 
citez de changer d’avis , comme le Roi en 
avoir eu opinion ; ce qui fut , ce femble , la 
.principale occaüon de leur faire écrire ces let- 
tres. Outre les Ambafladeurs que nous avons 
dit avoir été cnvoiezparle Roi cndivefspaïs, 
il en dépêcha auffi vers les Rois de Navarre , 
d’Arragon , de CaiUlle , Boheme & Hongrie j 
rUniverfité y envoia auffi , mais aux -dépens 
du Roi. Ils eurent mille traverfes en Allema- 
gne à caufe du peu de fureté qu’il y avoit pat 
les chemins : - ils furent ouïs volontiers par 
■quelques Princes ; mais le Roi de Boheme ne 
voulut ouïr ceux de l’Univerfité , corrompu 
par Benedi^ , leur permettant feulement do 
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prêcher ; il reçut toutefois les AmbaiTadeuri 
du Roi aiTei bien , promettant d’aiTeinbler Ton 
Clergé f 8c donner avis de fa refolution. Le 
Roi de Hongrie fit plus ; car il trouva que la 
voie choifio par le Roi êtoit bonne , & qu’il 
s’affermoit que fon frere le Roi de Boheme 
feroit de cet avis. Les Archevêques de Trev es, 
de Cologne , les Ducs de Bavière & d’Auftri- 
che , & les autres Princes répondirent de mê' 
pie , que l'avis de TUniverfité étoit le meil- 
leur , qu’il le falloir fuivre. Les Rois de Na- 
varre , & d’Arragon promirent refpeélivement 
d’aileœbier leur Clergé , louèrent le zele du 
Roi , & qu 'ils étoient prêts de le fecooder.Ëa 
Caftille le Patriarche d’Alexandrie y fut en voié 
& un nommé Calleville ; le Roi approuva: 
comme les autres ce que le Roi de France 
âvûit fait , donna même un écrit figné de fa 
main à ces Ambafiadeurs , pour le lui prefen- 
ter , par lequel il paroifibit comme il étoit de 
l’avis de l’Eglife de France , &c ouvriroit lés 
moiens pour ezecuter cet expédient qui n’é- 
tpient pas toutefois autres que ceux qui avoient 
été trouver en France, i 

Le Roi étant à Compiegne donna audien-* 
ce aux AmbafTadeurs du Roi d’Angleterre, qui 
étoient un Abbé de l'Ordre Saint Benoît , 8c 
trois Doêleurs en Droit Civil , & Canon , qui 
dirent que bien que leur Roi fût de l'avis de 
rUniverfité de Paris pour la voie de cefîion ; 
néanmoins aiantaffemblé fon Clergé, rju’ils’é- 
toit trouvé d’autre avis , & que la voie da 
Concile General avoit été trouvée meilleure » 
que l’Univerfité d’Ox^rt avoit fart uneépître 
'pour prouver fon opinion qu’ils prefenterent 
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ao Roi. Ces Âmbafladeurs fuient fouvent priez 
de conférer de cette matieie avec nos Doâeura 
François ; mais ils ne le voulurent jamais fai» 
K » n*en aians , ce dirent ils , eu charge , Sc 
fe retirèrent. Le Roi d'Angleterre de fon côté 
iaifoit tout ce qu’il pouvoit ; il envoia un Ab> 
bé vers les deux Contandans Ôc aux lettres qu’il 
leur écrivit y la fuperfcription étoit differente » 
car à celle qui étoit écrite à Benediéi; , il y 
avoit P. Carijfimo CardinaU du Luna» & à l’au- 
tre il lui écrivit comme au Pape, lafubrtance 
neanmoins des lettres étoit femblable , & leur 
mandoit que le Roi de France & lui avoient 
choHI la voie de cefhen comme la meilleure 
plus expediente. BenediéV ne voulut voir ni > 
ouïrcét Abbé qui n'avoil charge de Je recon- 
noître , fioniface le reçut auffî mal , aiant fû 
que Benediélne l’avoit pas voulu voir : telle- 
ment que cette Ambaffade n’eut aucun effet. 
Sur la ün de l’entrevue qui fe fit entre les Roia 
de France & d’Angleterre , il fut arreté que 
les Ducs de Berry & de Bourgogne aviferoient 
avec le Roi d’Angleterre ce qui fe feroit pour- 
fuivre leur deflein de la paix de l’Eglîfe ; it 
fut convenu que les deux Rois cnvoîcroient 
des Ambaffadeurs aux deux contendans , qui 
leur feroient favoir réleâion qu’ils avoient fai- 
re de la voie de cefîion , les feroient prier de 
la vouloir accepter , & qu’ils envoicroientau 
Roi des Romains Venceflaus , pourlc prier de 
joindre avec eux à cette pourfuite. Comme le 
Roi étoit à Paris arrivèrent deux Evêques de. 
la part du Roi d’Efpagne, ciivoiez pour faire 
entendre an Roi ce qui avoit été refolu en 
Çaffille furie fait de Tuoion. £n leur audien/* . 


6 o Bonif.ÎX.R. 1395. Bened.XII, A.' 
ce ils pailcrent en general du zele de leur Roi ; 
mais netoucherent le particulier de ce qui avoit 
arreté par les. Prélats & le Ciergé de Caftille, 
Ce qui étonna le Confeil du Roi , vû que le 
Patriarche d'Alexandiie qui avoit été envoie 
en ce pais , avoit rapporté que le Roi de Ca- 
flillc étûit de l’avis de Roi , ce quM; montra 
par lettres feellées de fon feau , ôc ces Aiji- 
bafladeurs le voulans nier , furent convaincu» 
par la rcconnoiflancc qu’ils en firent : & fut 
fu qu’ils avoient été corrompus par Benediâ: , 
afin de taire qu’ils avoient eu charge de re« 
prefenter. 

L'Univerfité ofFenfée de ce procédé, & ju^ ' 
géant que le mal ne venoit que de la part de» 
contendans , eut audience , & Jean -de Cour- 
tecuilTc Düdlcur en Théologie reprefcnta les 
torts injures que Benedid faifoitau Roi , que 
ce qui lui faifoit ainfi fuir les moiens qui lui 
étoient prefentez pour parvenir à la paix , 
étoient les grands revenus qu’il tiroit de ce 
Roiaume par décimés , collations de bénéfices 
& autres inventions : demanda qu’il lui fût 
fait fouftradion pour le regard des collation» 
des bénéfices de la France. Le Roi eut très- 
agreable cette remontrance* , mais deman- 
da tems pour en délibérer comme très-impor- 
tante. 

Ce qui fut caufe de cette refolutiondc l’Uni- 
^ Terfité, futle retour des deux Ambafladeurs de 
France & d'Angleterre , qui avoient été envoies 
aux deux contendans , qui furent peu fatisfaits ; 
car il leur fut répondu que l’affaire étoit impor- 
tante , ^ qu'ils en defiroient communiquer 8 c 
prendre avis des Princes qui les avoient ai&fié » 
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& aux Cardinaux ; & rapportèrent en general , 
que ces deux Papes étoient fi aveuglez d’ambi- 
tion & d'avarice , qu’ils ne vouloient entendre à 
ancun parti. 

Du côté de l’Allemagne le Roi eut de bonnes i 397 ‘ 
nouvelles touchant l’union de l’Eglife, car les ... ' 
Ambafladcurs de cette part rapportèrent que les 
Allemansavoientélû la voie de ccüion à fon 
imitation. 

Martin Roi d’ Arragon délirant de fa part con- 
tribuer à ce bon œuvre , envoia Vitalis de Blans 
Chevalier , & Rémond de Francia Doéleur , fes 
Ambaffadeurs , vers Henri Roi de Caftillc fon 
neveu , avec amples inftrudions, qui conte- j. 
noient premièrement le foin qu’il avoit pris d’ap- 
paifer ce Schifme, désletcms même du Pape 
Clement avant fon volage en Sicile, & que du- 
rant fon féjouren Sicile il avoit fouvent écrit à 
Rome pour ce fait, même envolé une ambafla- 
de folennclle , de laquelle il tira ce fruit , que Bo- 
niface fefoumettoit de traiter la paix en fa pre- 
fence & dans fon Roiaume: que de là il fut en 
Avignon prés Benediél fix femaines entières , 
où il voulut fçavoir fon intention , enfemble 
celle des Cardinaux qui n’étoient pas bien d’ac- 
cord avec lui ; car ils avoientrefolu de plaire aux 
Seigneurs François qui avoient été là : qu’il 
avoit reconnu que l’intention de Benediél étoit 
fort fainte , & propre pour parvenir à la paix; 
que le moien qu’il avoit trouvé avec Ini , étoit , 
qu’il falloit entre Bencdiél & Boniface conve- 
nir d’un lieu-, pour s’y trouver l’un & Pautre 
avec leurs Colleges ; que là ils annulleroient 
toutes les pourfuitcs faites les uns contre les 
autres , les Cardinaux , Prélats Ôc Beneiieiers 
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4le l’un 8c l'autre parti feroient coaièrvez «a 
leurs dignitez & bénéfices : cela fait les deux" 
Papes éiiroiem chacun de leur part des perfon* 
nés , qui jugeroicnt lequel des deux auroit lé 
meilleur droit au Papat ; que celui qui (eroic 
jugé avoir le plus jt^e titre feroit pourvû dé 
nouveau , & que pour l’autre, ce qui fera jugé 
aura l’efièt d’une renonciation légitimé faire 
par lui , 8c à fon égard le fiegefera cenféétre 
vacant. Que cette voie aiant été reprefcntéc 
aux ^Cardinaux d’Avignon , avoir été trouvée 
bonne , qui promirent de la fiiire favoir ait 
Roi de France 8c aux Seigneurs de Ton fang , 
vers lefquels il avoir envoiéune folennelle am> 
baflade pour ce regard , dont il attendoit re- 
ponte : Que la voie de ceflion de l’un l’autré 
de ces 'Contendans était pleine de dangers 8c 
de difficultez. Supplie pour fin le Roi de Oa- 
ftille d'y bieit penfer , que le choix qu’il a fitk 
de cét expédient a été à l’inftançe dh Roi dé 
France , fans .pefer 8c confiderer ce qui en pou- 
voie arriver. Le Roi de Cailillé répondit à cèii 
Ambafiadeurs aflez amplement , faifant parot- 
tre au Roi d’Arragon , quMl n'avoit rien fâk 
qu’avec grande 8c meure deliberation : Qué 
Benedié): avoit fupplié'le Roi de France de lui 
envoicr quelques Ambafiadeurs de qualité émi- 
nente ; pour leur découvrir fon intention ; que 
ce Roi y avoit envôié fes' oncles 8c fon frere ; 
qu’après beaucoup de conférences la voie de 
compromis propôfée par Benediâ fut jugée par 
eux impoflibleSc trop longue; que ces Princes 
fupplierent les Cardinaur d’ Avignon.de penfer 
à un autre expédient ; que ce qu’ils refolurent 
fut un aéle par lequel ils déclarèrent la voie de 
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Compromis impoffible , celle de la ceilton de 
l’un & de l’autre plus aifiée. Après cela il exa- 
mina l’expedient de compromis , montra que 
l’execution en ètoit impolllble » ic trop lon- 
gue ; qu’il n’avoit point été perfuadé par le 
Roi de France à fuivre ce parti , mais par la 
feule raKon , aiant même tant fait que de lui 
faire changer quelque chofe en l’expedient qu’il 
avoit refolu de pourfuivre , le faifant condcf- 
cendre de trouver bon que les deux Papes fe 
trouvaffent enfemble en lieu Cûr , pour révo- 
quer tout ce qu’ils avoicnt fait rcfpcélivcment 
les uns contre les autres ; & le reftedes parti- 
cularitez contenues aux aéles qui furent lort 
accordez. Cette réponfe fut faite à Salaman- 
que au mois de Septembre. 

Benediél eut avis que le Rt»i avoit envoiéi3( 
Ters les Princes fes voilîns pour le fait de l’u- 
hion , & de plus que le Roi d’Angleterre s’é- 
toit joint avec lui; cequü'étonna, &futcau^ 
fc qn’il envoia vers le Roi le Cardinal de Pam- 
pelonne fon parent. Le Roi fut averti de la 
venue du Cardinal , lui manda qu'il ne paflat 
outre , dont Bencdiél s’ofFenfa , & en écrivit 
au Roi , Sc au Duc de Berry au defavantago 
de Cramault Patriarche d’Alexandrie^ qu’on 
accuibit avoir dit en la dernière affembléeplu- 
fieurs chofes contre lui ; mais l’on ne s’y ar- 
rêta pas. 

Le Roi donc pour pourvoir pleinement au 
Schiftne , délibéra fuivant ce que lui avoit re- 
quis lUiiiverfité , d’affcmbler les Archevê- 
ques ) Rvêques , & Abbez de fon Roiaume* 
enfemble les Univerütez. L’AfTemblée com- 
mença le zz.Mai, où leRoipour famaladie»^ 
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qui le travaïUoit par-injcrvalles , ne fe trouv» 
pas , mais les Ducs de Berry, de Bourgogne* 
d Orléans , & de Bourbon , &en leurprelen- 
ce le Patriarche d’Alexandrie déduilit Thiftoire 
du Schifinc depuis fon commencement ; que 
Bcneüél avoir juré qu’il feroit ce qu’il pourroit 
pour fa. re la paix , même qu’il en viendroit 
juiqnes à la ceflion: n’oublia pas de remarquer 
Its diligences que le Roiavoit faites pour flé- 
chir Benediél , & Boniface ; que la voie de cef- 
fion n droit non feulement embraflee par le Roi * 
& l’E ,iife Gallicane , mais par les Rois de 
Hongrie, Bohême, Angleterre , Arragon , Ef- 
pagne , Navarre , & Sicile , aufquels le Roi 
avoir envoié des Ambafladeurs : concludque 
l’intention du Roi droit de fuivre cette voie 
& parvenir à l’union par ce chemin. Les Am- 
bafladeurs d’Ei'pagne étoient là prefens , qui di- 
rent que le Roi s’étonnoit fort comme cette 
refolution droit fi long tems fans être exécu- 
tée. Le Roi de Navarre en fit autant. Bene- 
diâeut avis que cette A flemblée droit refoluë* 
il envoia l’Evêque de Mafeon fon confident 
pour s’y trouver , qui fupplia le Chancelier 
d’avoir la parole après le-Patriarche j ce qui lui 
fut non feulement accordé , mais fut ordon- 
né que l'on lui dOnneroit fix favans Doéleurs 
pour l’afljfler , Se lui donner des moienspour 
foûrenir le parti de Benediél , Se furent nom- 
mez fix autres Doéleurs pour tenir le parti con- 
traire L’aflembléc fut remife au lendemain * 
les altercations des uns Se des autres durèrent 
huit jours entiers. Se s’étans ouïs ils ne fe dé- 
partirent point de la voie de cclfion; aucon- 
traite il fut commandé de s’aflcmblerau moi» 
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ie Juillet , & qu’un chacun jureroit feparé- , 
ment de dire la vérité , 6c que les opinions 
feroient mifes par écrit. Ce qui fut fait, les opi- 
nions furent diverfes i 8 c peut-on remarquer qu’il 
en eut quatre. La r. étoit la fouftraftion gene- 
rale & abfoluë fans parler de l’Intrus « c'eft-à-dire 
ducontendant Boniface. L’autre ^ qu’il falloit 
qu’en même tems ceux qui obeïffoicnt à l’Intrus 
lui en fîffent autant , &fe retiraffent de fon obeïf- 
fance. La 3. qu’avant que venir à cette extrémi- 
té , il falloit fominer encore une fois Bene- 
diét, qui ne l'avoit été que deux fois^ Ëtla 
dernierefut , qu’il n’en falloit point venir à ce 
remede. Il fut parlé de deux fouftraéiions , l’une - 
generale ^ l’autre particulière } celle-ci alloic 
feulement à ôter à Benediof la collation des bé- 
néfices i procurations , 6c autres deniers qui 
nourri fibient le Schifme ; la generale étoit de ne 
le rcconnoître en aucune façon. Les Ducs de Trcf. n. 
Bourbon j de Bourgogne 8c de Berry , 1 e Com- i|. 
te d’Alençon * 8c le Duc d’Orléans furent de 
troifiéme avis. Toutes ces opinions fe voient vnfltcnd 

encore < comme celleduPatriarched’Alexan-Trf/ir.é' 

drie , de Henri de Marie Prefident en la Cour * 
ic de deux;Confeillers , celles desUniverfitèz de « 
Paris, Orléans., Angers , Montpellier 1 8c /o/. us, 
Thouloufe # de onze Archevêques , defoixan- 
te Evêques * de . foixantc dix Abbez , de 
foixahte-huit Procureurs de Chapitres ^ de plu- 
fleurs Doélcurs en Théologie ,• en Decret * 8c 
Aledecine , Bacheliers en Théologie < 8c Maî- 
tre CS Arts : la plus grande partie (car ceux qui 
furent au contraire furent en fort petit nom- 
bre ) fut d’avis de la fouftraélion generale. 
Li’Univcrfité de Thouloufe ne fut de l’avis g«- 
Tome II, ^ 
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neral , l’Epître dont nous parlerons ci-aprêS lé 
fera bien paroître. L'Archevêque de Toun 
donna de grands mémoires pour montrer les 
inconveniens de laifouHraétion , dont il ne fut 
d’avis non plüs que l’Evêque duPuy. 

Tout ceci fe fiifoit de l’autorité dn Roi i 
' qui étoit malade , & recouvroit fà fanté par 
intervalles ; lors il fe fit reciter par fon Qian* 
celier ce qui s’étoit palTé jugea qu’il fe fa I* 
loit tenir à la pluralité des voix, &que c’étoil 
la plus laine opinion : commanda au Chance- 
lier que la fouttraélion fût publiée le Diman- 
che fuivant. Le Chancelier fit rapport enl’af- 
femblée de ce qu’il avoit fait avec le Roi , & 
à la fin dit qu’il étoit refolu de l’autorité du 
Roi-, des/Seigneurs François , & de l’Eglifc 
Gallicane que l’on fe fouftrairoit entièrement 
de l’obéiflance de Bencdiéi:(car pourBoniface 
il n’avoit point été reconnu en France) &cc 
jufques à ce qu’il acceptât la voie deceffion: 
& ajoûta que l’intention du Roi étoit que ce- 
pendant l’Eglife Gallicane jouît de fes ancien- 
nes libertex , que pluficùrs copies fuflent faites 
des l’aétc de la fouftraélion , & defenfes faites de 
■ ia blâmer & de parler au contraire. L’affem-' 
blée finie , le Dimanche fuîvant fut fait une 
proceffion generale fort célébré , où fe trou* 
verept les Duesde Berry j {k Bourgogne , où 
Maître Gilles des Champs prêcha & publia U 
fouftraélion , de l’autorité du Roi. Parles let* 
fufir «-très de la fouftraélion , qui font du 27. Juillet > 
le Roiexpofe amplement les diligences qu’il a 
faites pour appaifer le Schifme, qui font am- 
plement remarquées ci-deflus; remontre le pèa 
de foin que Benediél avoit eu d’entretenir fa 
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fftrôle , & ronierment; qu’il n’a rknfait en 
cette affaire fans le communiquer aux Rois Chré<< 
tiens , qui ont agréé la voie^ de celfion qu’il 
aïoit arretée que le Roi de Caftille même 
en exécutant cét expédient avoir fait une en- 
tière fouftraftiond’obéilTance. Que ce procédé 
îi’étoit extraordinaire i iii fans exemple r que 
plufieurs Ecelefiaftiques s’étoicntjuflemcnt re- 
tirez pour un moin^e fujet ^ même fans dé- 
claration precedente ^ de la communion d'A- 
toaftafe : Que Guido Archevêque de Vienne » 
qui fut depuis Calixte II. avec les Prélats étans 
au Concile de Vienne , ordonnèrent que l’on 
fe retireroit de l’obéilTance dePafcbal lI. qu’à 
plus forte raifon en ce fait où il y avoir un 
fcandale notoire ) un Schifme formé , &une 
ambition- effrenée de ces deux Contendans qui 
divifoient l’Eglife i par confequent vrais héré- 
tiques , foutenans de nouvelles opinions fauf- 
fes & dangereufes > qui ne tendoient qu’à leur 
grandeur & à leur gloire , qu’il hc falloir pas 
même obéir fut peine de péché mortel à un 
feul & unique Pape commandant chofe notoi- 
rement contraire au repos de l’Fglife , la puif^ 
fance n’aiant pas été baillée à S. Pierre & fes 
fucceffeùrs pour édifien Enfiii conclud ^ que 
Itii » l’Eglfe » le Clergé , ëc le peuple de foii 
Roiaume fe retiroient du tout de l’obéiiTance 
de Benediéf Sc de fon adverfaire duquel, dit-» 
il , il n’^avoit parlé pour ne lui avoir jamais 
-obéi': enjoignit. à fesfujets de ne point obéir 
à Benediâ: i fes CoUeffeurs ^ Officiers « àt 
Procareurs , ni leur paier aucune chofe. Que 
dorefnavant fera pourvû aux beneüces éleâifs 
jpar éleâion | aux autres par- Collations p;»* 

Ex 
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les Ordioàires ^ auf<][uels de droit la provifion 
en appartient : que pour le regard des bénéfi- 
ces tenus par lesadherans& parrifans des Con- 
tendans « les Ordinaires y pourvoiront en com- 
mande ÿ jufques à ce qu’il y fût canonique- 
ment pourvû. 

Le même jour de ces lettres le Roi écrivit aux 
Cardinaux, leur donnant a vis de ce qu'il avoit 
fait , les conjurant de fe joindre avec lui en ce 
bon œuvre : Il fit aulli publier d’autres lettres « 
par lefquelles il déclara qu’il n’entendoit pen- 
dant la foufiradfion profiter des émolumens « 


Tt ib!d. frais t vacans , procurations & autres droits 


•• * 91 . qu’avoient de coûtume prendre lesPapes&fes 
Officiers fur les Eedefiaftiques ) voulut qu’ils en 


^rtfat A. fufient déchargez , dcqueleséledions « poftu- 
lations décollations des bénéfices fuflent faites 


franchement & libéralement par ceux à qui il 
appartiendra , fans impreffion , menaces & an- 
7 V//:ft. 7 ,trc$ voies illicites quelconques. Après ces let- 
tres il en fut publié auffi d’autres ÿ quiportoient 
commandement aux Notaires Apofioliquès de 
mettre aux dattes dès ades qu’ils pafieroient à 
l’avenir, ces mots, ah eieâtitneDommBene^üÉÜ 


^ ttitîmo in Papam eletl. anno , Scc. dcnon pas , anna 
Pontifîcatus Bomini noftrt Papa. &c. comme il 
avoit été accoutumé. Sur cela arriva le décès 


de l'Abbé de S. Denis. Les Religieux s’afiem- 
blerent pour élire , en aiant eu comme de cou- 
tume la permiffionduRoi. lU élûrent un nom- 
mé Philippes de Villctte, qui fut agréable aux 
Princes qui gouvernoient. 11 fut lors quefiion 
de confirmer cette éledion , de d'autant que 
Benediét n'avoit plus de puifiance de faire un 
tel aâe en France à caule de la foufiraétion ^ 
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H fut avifé que l’Evêque Diocefain la feroit , 
i la charge que telle confirmation par l’Ordi* 
naire ne porteroit préjudice aux privilèges , li* 
bertex & exemptions des Eglifes. Pe cela il 
en fut Élit UDkââe qmfe void encore ; cçtte 
pratique fut faite en confequence du decret du 
Concile de l’Eglife Gallicane , qui portoitque 
les éleéUons des Monafteres tant exempts que 
non exempts , qui fe feroient à l’avenir , fe> 
roient confiiméees par les Evêques Diocefains , 
Sc les élûs benii par eux , jufques à ce qu’il y 
eût un Pape approuvé de fous , fans qu’il fût 
fait préjudice aux exemptions des Monaftercs, 
aufquels les Evêques en donneroientaâe.Cet* 
te fouftraâion generale faite avec tant de de* 
libération , fut approuvée non feulement en 
ce Roiaume , mais par les Princes voiiins. Les 
Cardinaux mêmes qui étoient près Benediâen 
nombre de dix-huit approuvant cette aélion 
exalteront le xeledu Roi , lefopplierent d'être 
ferme en cette refolution , & pour l’y enga- 
ger davantage firent une pareille fouftraélton » 
en envoierentl’aéle , s’étans refolusde ne plus 
obéir à Benediét. Benediét fit ce qu’il pût par 
monitoires pour faire changer la refolution des 
Cardinaux t mais inutilement, Cd qui fut eau* 
fe que parle confeil des Cardinaux de Pampe- 
lonne & Tarafeon qu; reftoient près de loi , il 
refolut de les arrêter : ce qui leur aiant été rap- 
porté , ils fe retirèrent à Villeneufvc qui eft 
du Roiaume. Le peuple d’Avignon fur cette 
divifion fuivit le parti des Cardinaux , & aflie- 


gea le Palais oùétoit Benediél. Les Cardinaux 
uppcllercnt à leur fccours le Maréchal Boufli* 
cault , qui y vinrau0i‘tôt, qui bloqua le châ* 
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(eau , fit drc(Ter quelques machines de gucF» 
re qui l’incommodcrent fort : tellemcut qu« 
Bcnedid fc vit court de* vivres & d'autres 
fortes dé commodicez. Roderigo de la Lune 
frere de Benedift fe défendit vaillamment & 
long-tems. Finalement le licge' fut levé par 
traité » & ^es prifonnîers'de part & d’antredé* 

. livrez. ‘ • 

Trtf.^, Au mois d’Oâobre (pour retourner à çeq«i 
fe faifoit en France ) le Duc d’Orléans fitfaire 
une grande aflembl^ à Paris , à Sainte Cath&- 
rinc du Val des Ecoliers » où après a voir par- 
lé de l’avis qu’il avoir dit en l’aflemblée gene» 
ralpi qui ne fut pas d’en venir à une fouftra- 
étion d’obédffance , mais de fommerBenedi^ 
encore une fois , bien que la plus grande par- 
tie fût de contraire avis ; toutefois que le Roi 
aiant eu avis que le College des Cardinaux avoit 
fuivi fa refolution , il déclara > aiant conféré 
avec ceux qui étoient de fbn opinion , qu'il 
revenoit à l’avis commun , promit d‘en pourfui- 
yre l’execution , & de fhire avec le Roi des 
Romains , & le Duc de Milan » avec lefquels 
il étoit allié , tout ce qui étoit en lui pour par- 
venir à la paix de l'Eglife. Henry III. Roi de 
Caflille bc Leon , du confeil de fan fils Fer- 
dinand • des Grands , & des Prélats de fon 
Roiaume fit une.pareille foufiraélion d’obéif- 
fance à Benediél » tant au temporel qu’au fpi- 
Trtjir m. rîtucl: & par l'afte du ii. Octobre , ildedui>. 
^ fit ce qu’il avoit fait pour parvenir à la paix de 
rEglile , comme il avoit fommé Benediél 
* d’exccuter fçwr ferment ; ce que lui aiant res 
fufé il avoit fait une alTemblée à Segovie des 
Grands de fpaRtat, &des Prélats , pouraivi- 
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fer à ce qui feroit à faire , & refolurent, que 
bien que le Roi de France eût oflfert à Bene- 
di(ft par fes oncles & fon frere la voie de cef- 
fion t qu’4 étoit bon toutefois de le fupplier 
de fe trouver avec fon adverfaire ; ce qui fut 
fait , tant par lui que par les Rois de France, 
^d'Angleterre, ^néanmoins fans effet: que 
depuis il y envoia en particulier un Ambafla- 
deur , pour le conjurer à genoux de cedercom- 
ipe il avoir promis de faire , & lui dire quç 
la voie, qui lui avoir été propoféc par un Evê- 
que de fa part , n’avoit été trouvée Julie , & 
que s’il ne fe vouloir emploier d’en trouver 
une , que l’on en chercheroit , que l’aiant . 
trouvée elle feroit fui vie. Pour l’ordre de Sau- 
rait en Caftile en execution de cette fouftra- manque 
«ftionpour la provifion des bénéfices , 6c au-f 
très reglernens , ils furent pareils à celui de 
Frjance , 6c en fut fait aéic figné de l’Arche- 
vêque de Tolede, donné àAlcala deHenares 
l’année fuivante. 

Marie Reine de Jerufalem , & de Sicile 
Duchefle de l’Apouille , Princelfe de Capouë , 
Ducheffe d’Anjou , Comteffe de Provence 8c /«/. ig;. 
Forqqalquier , du Maine, Piémont 6c Roucy 
Mcre & Tutrice de Lôuis Seigneur detantde 
Seigneuries , étafit à Tarafeon en Novembre 
fit une pareille fouflraéiionà Benediéi.enaiant 
été fuppliée par les Cardinaux , 8c fçû le peu 
d’érat que faifoit Benediâ de tenir ce qu’il ”• 
avoir juré. Charles Roi de Navarre écrivit 
Roi , que fuivantfon confejl il avoit refolu de/«^. isj. 
faire louftraéfion. Le Roi bien animé qu’il 
étoit en cette affaire 8c pour avancer la paix , 
écrivit en Italie aux Florentins , leur donnât 
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avis de ce qu’il avqlt fait , les conjurant de 
fuivre fori exemple , & qu’ils fe retiralTent do 
'l’obéiflancc de l’Intrus de Rome. 

Les Cardinaux qui étoient à Vîlleneufve 
envoierent trois d’entre eux , favoir Poidiers , 
Tury, & de SaluiTesauRoiquilescareflafortt 
ils eurent charge de le fupplicide faire en for- 
te de fe failir de Benedid , 8 c que lors l’on 
lui feroit faire ce qui feroit de la raifon , &r 
adiïï que les Princes de l’autre obéiffanceifon 
imitation fiflcnt fouftradion à Boniface , qu’üi 
appelloient l’Intrus. Ajoutèrent qu'il feroit bon 
d’Àflembler un Concile pour parvenir à la paix, 
demandèrent avis s’il ne feroit à propos que 
quelqu’un d’entre eux y fût envoié pour foire ‘ 
dette pourfuite. Ils le fuppliercnt auffi de vou- 
loir avertir en charité leRoi d'Arragon de ne 
point fupporter Benedid , & qu’il ne fouflfirît 
point qu’il fc retirât en fon Roiaume, Que 
pendant la fouHraâion ilsfuifent confervezen 
leurs droits & prérogatives, que leurs penüons 
ic fervices leur fuflent paicz , que leurs gens 
ufall'ent dé grâces expedatives qu’ils avoient 
obtenues avant la fouftradion : Qu’il ne fût 
pourvû aux Archcvêchez , Evêchez, Abbaies, 
Priorez Conventuels, & aux principales digni- 
tez qui vacquéroient à l’aveiiir jgfqu’à ce qu’il 
y eût un feul Pape : & que les fouits & reve- 
nus de cesbenefices fuflent refervez pour four- 
nir aux grandes depenfes qu’il faudra faire à 
poUrfuivre l’union. Le Chancelier répondit en 
peu de paroles, que le Hoi ^vpit refolu défai- 
re une affemblée au zo. de Février , où il 
prendroit avis fur ce qui lui avoit été par eux 
propofév Çettç ambafliide de Cardinaux apport / 
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la plus d’tmpéchement à la paix , que d’avan- 
cement ; car ils fe comportèrent ii arrogam- 
Bient en France » qu’ils en furent méprifez^Sc 
leurs demandes trouvées pleines d’avidité 6 e 
d’avarice. Le Roi tant s’en faut qu’il penfât 
d’arrêter Benediéf , qu’à la püurfuite de quel- 
ques Grands il envoia en Avignon commaui* 
der au Maréchal Boufilcault de ne plus travail- 
ler Benediét par armes i à quoi il obéit , 6 e 
qu’il prît feulement garde que Benediét ne for- 
tît avec les trefors de l’Eglife » 6 e qu’il eût à 
lui foire porter ce qui lui feroit neccflairc. Ce-» 
pendant le Cardinal de Pampelonne, 6 e un au- 
tre Cardinal nommé Bonifoce s’étant travefli» 
pour fe fauver , furent arrêtez par BoulTicault 
qui les fit mettre en de fi rudes prifons , que 
l’un mourut , 6 c l’autre après plufieurs gran- 
des incommoditez fe délivra en paiant ran- ^ 399 * 
çon. 

Bien que le Roi eût fait retirer fcs troupes, 
Benediâ étoit toujours en défiance des Cardi- 
naux , 6 c de ceux d’Avignon , 6 c n’avoit au- 
tre recours qu’au Roi , auquel il promettoit 
tout ce qu’il defiroit. Car lui aiant envoié des 
AmbalTadeurs , fovoîr l’Abbé du Mont Saint 
Michel , Guillaume de Tignoville Chevalier,' 

& Guillaume des Champs Doâ^enrs en Théo- 
logie , 6 c auffi le Roi Martin d’Arragon les 
Cens , il accorda 8 c promit par aéle du ^i^gt^ , . 
Avril , qu’au cas que l’Intrus qui eft Bonifoce, 
cédât, mourût , ou fût chalfé , il rcnon- 
ceroit , pour érre procédé à l’éleâion d’un 
troiûéme , à la charge que le Roi feroit cef- 
fcr la voie de fait de ceux d’Avignon , 8 c des 
^^rdinaux , prometfon^ déformer de fo pàt(» 
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1 promit davantage , car il s’obligea fe trou» 
ver en l’aflemblée q.ui fe feroit pouf Tunioii 
de r^life ; ôç moiennant ce le Roi lui pro- 
mit protcôion pour cent de fa fuite , & leur 
fournir tout ce qui leur feroit nçceflaire , fans 
pour cela préjudicier en rien à la fouftraftioa 
qu’il avoit fait publier. 

Ces A*TJbalfadeurs curcntçharge expreffe do 
ne poir.t rendre l’honneur à Beneidiél commç 
au Pape , & defenfes d’entrer dans le Palais 
d’Avignon où étoitBenediâ , qu’il n’eût pro» 
mis i’execiuion deees articles, 6c n’y être point 
plus de trois jours. Bcnediéifit jurer les ajti;: 

^ des aux Ambaffadeurs du:Roi , aiantauflido 
* fa part, promis de lesexccuter. .Après cela ct^ 
Ambafladeurs mîrententre les mains de Bene-; 
did les lettres , par lefquelles le Roi le prenait 
en la protedion ce qu’il accepta volontiers ; 
& fut arreté entre eux , que pour la garde de 
Benedid , elle feroit commife au nom du Roi 
à l’Archevêque de Narbonne, auSenefchaldo 
Bcaucaire , aux Sieurs de Caflenar &' de la 
Voûte , & à George de Marie Scnefchal de 
Provence. Benedid avoit defiré cette fureté da 
Roi , fe défiant fort des Cardinaux Ôcdeceun 
d’Avignon , aiant déclaré tout haut qu’il ne 
vouloir pas être en leur fauvegarde , & qu’il 
ne vouloir être qu’en celle du Roi. Les Am- 
balTadeurs tirèrent promefle des Cardinaux , 
qu’üs ne feroicnr rien au préjudice de cette 
fauvegarde Roiale ; ce qu’ils, accordèrent , à 
condition que le Pape derarmeroit& feroit cef- 
fer les voies défait fans préjudice de leur fou-» 
flradion. La Ville d’Avignon fi un pareil afle, 
^ le Pape promit de fon côté de faire forti|! 
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fes gamifoQS , fe refemnt feulement cent.pcr*- 
ibnnes.« qu’il lit, jurer en prçfence de nos Am- 
balTadeurs de n’empécher l’union. Quand il fut 
quelUon de ftire entrer dans le Palais ceux ci* 
delFus nommez pour avoir la garde de Bene- 
diâ fuivant ce qui avoit été promis, Bcnediél* 
parla aux Âmbadadeurs du Roi , & leur, dit 
que cé$ gens*là n’étoient allez pnjlTans pour le 
maintenir & conferver, qu’il denroit qu’i! plût . 
au Roi lui donner Moniteur le Duc d'Orléans, 
qui pduvoit d’ailleurs beaucoup pour la paix . è 
de l’Eglife. - Les. AmbaHadeurs lui remontrè- 
rent , que ce qu’il avoit arreté avec lui étoit 
contraire i cette proportion, Bencdiâ dépêcha * 
pour, cela vers le Roi le Vicomte de Rodes , 

Bc Geraudde Cervülibn Chevalier, pour trait* 
ter. de fa fenreté. Le Roi leur fit reponfe , qu’il 
ne pouvoir éloigner fon Frere d'auprès de lui , 
mais qu’il trouvoit bon que fous fon autorité 
il nommât quelques perfonnes pour la garde de 
Benediél; il reçut incontinant ce parti , &of*' 

|iit de paier les gardes, ■ . 

Nous avons padé l’année precedente comme 

les Rois voifins avoient imité le Roi en la fou- 

* 

Rraétion d’obêiflance :>,en cette année les Vil* 
les de Liege , Dinant, , Cambray , Befan* Tn/tr 
çon , & d’Hny en firent autant . par ades 
qui relient encore , & qui furent, lors envoiez ’’ "* 
au Roi. ^ Trtfir n. 

, Le Roi prevoiant-i qu’en l’année fuivanteio. 
1400, il y auroit pardon general en Cour de”'^'^^^' 
Rome , & qu’en confequence de cela s’y tranf- ' 
porteroit quantité d’argent par les Pèlerins, fit 
faire defenfes par cri public d’y aller fur gran- 
des peines. L’on publia aufil des Lettres Faten* 
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tes , par lefquelles le Roi coniirtnoit le decret 
du Concile de l'E^life Gallicane convoqui^e 
par le Roi , où fut conclu la fouflraâion ge- 
nerale , contenant la defenfe de fe fervir de 
^ grâces expeéhtives , qui avoient troublé l’or- 
dre des collations qui appartiennent de droit 
commun aux Prélats .* la principale fin de cette 
Ordonnance • étoit pour faire jouir l’Eglife 
Gallicane de la liberté qu’elle a voit des fa fon- 
dation fuivant les faints Canons. 
gr'409. L'Empereur & les Princes d’Allemagne en- 
voierent vers le Roi pour plufieurs affaires, 8e 
entre autres pour le feit de rEglifc : 8c com- 
bien qu’ils ne déclarèrent pas la forme qu’ils 
entendoient tenir pour y parvenir, bien que \ç 
Patriarche d’Alexandrie Cramault , quand il f 
fut envoié en ambaffade , eût rapporté qu'ils 
adheroient au Roi , 8c étoient d'opinion de 
fuivre la voie de éeflion. Le Roi étonné de 
cette contradiélion envoia vers les Eleéleurs 
fes Ambaffadeurs , PArchevêqued'Aix ,Taq- 
pin de Chantemerle Maître d’Hôtel du Roi , 
& Jean de Monftroeil fon Secrétaire , pour 
favoir leur intention. Us repondirent qu’ils 
étoient prêts d’entendre à l’union , mais non 
par la voie de ceiSon , ainfi que le Roi l'avoit 
avifé. (Ce qui étonna les Ambaffadeurs ; car 
ils affurerent que le Patriarche d’Alexandrie 
avoir fait ce rapport.) Â leur retour le Roi 
aiant fu l’avis des ËleÂears, le Duc d’Orléans* 
voiant l’impoflure du Patriarche , lui repro^ 
chant les grandes dépenfes qu’il avoitfait^ire 
au Roi en tant d’ambaflades inutilement , lui 
défendit l'entrée du Confeil du Roi , 8c aufli 
de fe trouver en lieu où il feroit; ce qqi ^ 
fe retira en fon £vécbé« 
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• L.e Roi d' Arragon » &rUoirerfîtédeThoa- 
loufe avoient des AmbalTadeurs & Agens près 
du Roi , qui pourfuivoient d’avoir audience 
pour le fait de l’Eglife & de la fouilraâion , 
difans qu’elle n’avoit dûêtrefaitCi Au contrai- 
le les Ducs de Berry & de Bourgogne difoient ^ 
que puifqu’elle avoir été faite ôe rcfolue^ qu’il 
k falloir maintenir , que TUniverlité de Pari» 
l’avoit trouvé bonne » les Prélats & toute l’af^ 
femblée > & qu’il la falloir obferver tant & li 
long-tems que le Schifme dureroir. Le Duc ■ 
d’Orleans au contraire difoit que ceux qui 
avoient fait faire la fouftraôion étoient fau- 
teurs du Schifme » en improuvoit la procéda-» 
re , qui n’avoit été faite félon les formes, que 
le Schifme étoit plus tolerable que d’être fans 
PapOvCn l’Eglife , qu'il étoittrcs-fcandaleuxde 
tenir Benediéf en captivité , dcpalTajurqueslà 
de dire qu’il étoit refolu d’aller en Avignon « 

& le délivrer. Le Duc de Berry oflfenfé de ces 
difeonrs pritla parole'^ âc lui dit qu’il n’oferoit» 

& fur cela entrèrent en paroles fi aigres , que 
le Roi eût peine de les feparer. Quelques jours 
après un de TUniverfité prêchant dit » que fi 
quelqu’un vouloit dire la foultraéfion jn’avoir 
été bien faite , qu’on le devoir reputer fau- 
teur du Schifme > qu’il pechoit grandement » 
ce qui ofiênk tellement le Duc d’Orleans , 
qu’il manda le Reéfeur Se quelques Doéteurs « 
leur demanda s’ils avoient donné charge à ce 
Doéfeur d’ufer de ces termes; ce qu’aians nié ^ 
il fe refolut de s’en plaindre au Roi pour faire 
châtier ce Doéfeur. Le jour enfuivant Jean' 
de Courtecuifie Doéfeur , en continuant dit , 
que la foofiraétion étoit jufic , appella Bene^ 
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dsâ parjure & Schifniacique , & qu’il étoitin- 
digne du Papat : il ajouta toutefois â la fin dé 
fon fermon y qu’il étoit à propos que ceux qui 
lui obéilToient fufient de nouveau afiembiezy 
Ceux d’Erpagne en leur audience montrèrent 
que la détention de Benedift étoit fort inju*» 
lie » qu’il ne devoit être privé du Papat fani 
grande connoiffance de caufe t fupplierent le 
Roi d’y vouloir prendre garde « & y apporter 
le remede neccüaire. Les Deputez> de 1 Uni- 
verfité de Thouloufe fuivirent ces difeours » 
montrèrent au Roi qu’ils n’avoient jamais ap- 
prouvé ni accepté la fouftraétion y & pour 
preuve prefenterent au Roi une ample & gran- 
de lettre contenant des moiens tout contraires 
à celle de l’Uni verfité, de Paris; oiiilstâchoient 
de faire voir que le procédé dontonavoitufé 
n’étoit pas légitimé * que mêmeil y avoit co- 
de la violence & de la paÜion y bref qu’elle 
étoit injufte & fehifmatique. Entre les Prélats 
qui étoient là prefens l’Evéque de Saint Pons 
dit que le fiege du château d’Avignon étoit 
une maniéré d’emprifonnement de Benediâ » 
chofe damnée y quelque fouftraétion qu’on lui 
eût faite , qui ne pouvoir empêcher qu’il n'eût 
été & fut encore Pape y & fe tournant aux Car- 
dinaux qui étoient là; prefens y. leur dit ; que 
R le Pape Benediâ venoit à dcceder en cét 
état y qu’ils n’avoient ^s le pouvoir d’en élire 
tin autre * pour le crime de lezcMajcfté qu’ils 
avoient commis en' fon emprilonncment. A 
qudiles Cardinaux par le Cardinal de Poiétiers 
ifépondirent , qu iis étoient très'innocens de 
cet emprifonnemcm & que c’éioit ceux d’A- 
vignon qui i’avoient fait j aurqueis -Benediâ 
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itoit fait mille maux. Sur ces propofitions fi 
importantes « le Roi & les Ducs ordonnërctu 
qu’on en delibercroit à loifir une autre fois. Lé 
. Duc de Berry toutefois commanda aux Depii- 
lex de rUnivcrfité de Thouloufe de demeurer^ 
& parce qu’ils avOient été fi ofcï que defou- 
. tenir le parti de Benediéten public ^ il les fit 
mettre en prifon* 

Des trois Cardinaux que nous avôni dit ci* ' 
deflus être venus vers le Roi dè la part du Col-* 
lege , deux , favoir , Poidiers & Saluffcs ^ 
après avoir été fcpt mois près du Roi , fe re- 
tirèrent eh Avignon , laifians le Cardinal de 
Turcio à Paris, qui ne pût être vaincu par au- 
cunes prières de s’en aller avec les autres, âiant 
fû que fes Confrères avoient changé de vo* 
lonté , & reprouvé la fouftradion , & qu’ils 
faifoient tout ce qu’ils pouvoientpourappaifet 
Bcncdid. , / 

Environ ce même tems Louis Roi de Sicile 
. vifita le Pape Benedid, &luijaraobéiffahcc, 
& lui promit de raffiftcrparleraoienduComté 
de Provence. Les Ducs de Berry & de Bour- 
gogne eurent àvis de tout ceci , envoierent 
quelques confidens de leur part , pour empê- 
cher que Benedid ne reçût aucunes lettres ni 
avis de qui que ce fût. 11 $ avoient de leur parti 
plufieurs Grands tant en puifiance qii’en (avoir 
& dodrine » qui s’étoient engaget au confeil 
de la fouftradioh. Le Duc d'Orléans au con- 
traire n'en avoit pas moins de fon côté , qui 
la blâjnoient& fe plaignoient fort de ce qu’elle 
duroit fi long-tems. Pendant que chacun di- 
foit fon avis tant contre que pour la fouflra* 
dion t le Roi revint en convalefcencc , de 
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t’étant fait reprefcnter ce qui s’éloit paffé ,ré-* 
folut d'aiTembler fon Confeil àrHôteldcSaint 
Pol , où il fut arreté tout d’une voix, queks 
Princes & Prélats de France feroient de nou- 
veau aifemblexau quinze Mai à Patis; Les Pre> 
iats eurent commandement t par la fidelité 
qu’ils dévoient à Dieu Sc au Roi i de fe trou- 
ver en rafiemblée , avec afiurance que leurs 
Chapitres & Colleges ratifieroient ce qui feroik 
fait èc conclu f bcleur fut dit qu’ils pourroicnlk 
en toute liberté dire tout ce qu’ils croiroient 
fcrvir à la paix de l’EglifCi 

Benediét ennuié de tant de mauvais traite- 
Jnens qu’il recevoit tous les jours d’une fi lon- 
gue détention , qui fut de près de cinq ans 
avec mille iiicommoditez * n’approchans per- 
fonne près de lui qui ne fût vifité par les Car- 
dinaux & ceux d’Avignon qui rendoient par 
çette exaéie vigilance l’accès auprès- de Bene- 
diét très- difficile, Sefonevafion, & de fa déli- 
vrance comme impofîibles. Toutefois à lape'r- 
fuafion de fes domeftiques , èc de plufieurs fol- 
dats François qui alloient & venoient dans le 
Château d’Âvignonj ilfe bazarda de tenter s’il 
ne fe pourroit point e vader. Fnfin le i z . de Mars 
' étant conduit par Robert de Braquement Gen- 
tilhomme Normand , duquel on ne fe déficit 
nullement , s’étant travefti fortit heureufement 
du château , & vint trouver quelques Gentils- 
hommes François qui l’attendoient , 8e après 
qu’ils l’eurent reconnu pour Pape le conduifîrent 
à Château Rainard dans le Diocefe d’Âvignon , 
où il trouva quelques troupes pour fa garde. Il y 
en a qui ont écrit qu'en fortant d’Avignon , 
il ne porta rien fur lui que le corps de Nôtre 
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Seigneur en une boëte , & des kttresdu Roi 
de France où étoit fon feau , par IcfqueHcs il 
declaroit qu'il n'a voit jamais été d'avis de faire 
fouftraéiion à Bcnediét , bien qu'elle eût été 
publiée en fon Roiaume. 

Benediél fe voiant délivré fe fit faire la bar- 
be , quil avoit juré ne point faire tant qu'il 
Kroit en affliftion : les Cardinaux de Pampe- 
lonne , & de Tarafeon , 6c fes ferviteurs It 
furent trouver librement & fans en être empê- 
chez. Ceux d Avignon furent mervcilleuicment 
étonnez de cette évafion : les Cardinaux qui 
*étoient retirez davec lui , commenccrent à 
rechercher fon amitié, offrirent de lui obéir 
comrne auparavant , comme aufli beaucoup 
d Fveques inconftans & changeons félon fa for- 
tune bonne ou mauvaife. BencdiA ne fut pas 
B- tôt en lieu .fûr. qu’il écrivit au Roi , à fon 
Confcil; & à KUniverfité de Paris, leur don- 
nant avis de ce qui s’étoit pafTc , & qu’il étoit 
par la grâce de Dieu en lieu , où il pouvoit 
en toute liberté &' fureté travailler à la paix de • 

BcnécHifl fût en liberté , l’on ne 
laina cnFrantedefc tenir à ce qui y avoit été ^ 
wreté ; &ccla fe remarque par ce qu'en a écrit 
' un de nos Hiftoriens , qui dit que l'on a de ^ 
coûtume à Pâques de faire une table que l’on 
au cierge bénit où on met les années 
de la création du Pape , & d'ela couronnarion 
A « pMeûts Eglifes la création 

de Beiied>iéïétoit marquée ; ce qui déplutaux 
^igneurs qui gouvernoient à caufe dé la fou- 
ntaéltion , &que l’on envoia desSergehs aux 
Eglifes , quf arrachèrent les tableaux où il 
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étoit parlé de Bencdid. Le Duc de Berry fût . 
fort chargé de cette aétion , mais il s’en défendit, 

Benediâ délirant s’acquérir l’afFeélion de 
ceux qu’il avoit fâchez & qui s’étoient retirez 
d’avec lui , reçut volontiers en grâce les Car- 
dinaux qui le rechcrchoient , leur fit paroître 
qu’il oublioit l’injure qu’il avôit reçue d’eux , ' 
& les fit approcher de lui. Ils promirent à leur 
arrivée de lui obéir avec toute la fidehté qu’ils 
pourroient , & de faire ce qui feroit en eux 
pour la paix de l’Eglife. BenediéUesadmonella 
dç la faute qu'ils avoient faite , 8c comme ils 
étoient déchus de leuts dignitez , 8c qu’ils 
étoient inhabiles d’élire le Pape parla fentcnct 
qu’jl avoit donnée contre eux , mais qu’il étoit 
prêt de les rehabiliter ; êc pour leur faire pa- 
roître une entière réconciliation il lesfitdiner 
avec lui , non fans de grandes ôc vives appre- 
henfions de la mort, environnez qu’ils;fe vi- 
rent de gens de guerre ; mais ils furent qu’en 
quelque lieu qu’étoit Benedid V inêrae'.cn 
•difantla Mcfle , & aux lieux les plus feaets,v. 
que ces gens de guerre étoient toujours près dcr 
lui. Ces gardes durèrent à'Bencdiél tant qu’il" 
eut de l’argent pour lespaier , 8c pour ce faire, 
il vendit jufqucs à fes vafes d’or 8c d’argent , èc\ 
toute fa vaiffelle. 

Benediâ aiant conçûune grande haine contre ■ 
ceux d’Avignon , pour l’avoir fi rudement trai-' 
té , 8c commis le Palais au pillage , 8c tout ce 
qui fe pouvoit imaginer de barbare , fe refolut 
d’y envoier fes gens de guerre pour s’en vangerj 
mais à la priere des Cardinaux , 8c des principaux 
habitansdelaville, il changea cette rude refo- 
ludon en clemence > 8c leur, pardonna » à 1^ 
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diarge qu’ils feroient rétablii à leurs dépens les 
murs du Palais qui a voient été ruinez pendant le 

fiege ; & apres y envoia une forte gamifon d’Ar- 
ragonois. . ' 

Ce Pape fe voiant reconnu par fes Cardinaux^ 
& par ceux d’Avignon, envoia vers le Roi de 
France les Cardinaux de Poiaiers & de Saluffes. 
•Ils eurent audience du Roi le z 5. May eh l’Hôtel 
de S. Pol, où c'toicnt les Ducs de Berry , de 
Bourgogne , d’Orléans ,, & de Bourbon , le 
Conneltable , leAUonite de Tancarville p 
& Jean de Montaigu. Le Cardinal dePoiétiers 
porta la parole , remontra l’état miferabla 
de l’Eglife , & comme la fouftraâion qui 
. avoir été faite n’y avoir rien apporté: Que ce 
que les Cardinaux en avoient fait , étoit 
qu ils avoient cru que la Paix s’en enfuivroic 
. auffi-tôt ; qu’au contraire le mal croiflbit : 
Qu’ils avoient penfé qu’il étoit neceflaire 
de-fc réünir à leur chef. Afleura le Roi que 
Benediél étoit prêt défaire ce qu’il trouvera bon 
& fon Confeil ; qu’il avoir fouvent donné cette 
âffeurancé au Duc d’Orléans par fes lettres. 
Pour la fin il fupplia le Roi &ralTcmblée de pen- 
fer à la reftitution de l’obérffance. Le Roi répon- 
dit qu’il avoir pour cela convoqué les Evêques 

de fon Roiaume, pour refoudre ce qu’il faudroit 

fuivre.. . 

' Les agens desUniverfitez d’Orléans, Angers J 

Montpellier & Thouloufe furent de l’avis du 
Cardinal , & dirent qu’ils n’a voient jamais été 
pour la fouftraaipn. Pour l'Umverlité de Paris, 
elle ne s’étoitpû alTembler, agitée qu’elleétoit 
de diyerfes paffions. . Le Çardinal de Tureio , 

. CramaultjPatriarche d’Alexandrie, & quelques 
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Evêques & grands Dodleurs afBilansles Ducside 
Berry & de Bourgogne , s’opppferent à l'aboli- 
tion de la foultraétion : les autres avec le Duc 
d’Orléans pourfuivoient avec chaleur la re- 
Bîtution deVobeiffance; &ainii entre ces con- 
tentions l’aflkire eût traîné fi le Duc d’Orléans 
n’y eût vivement travaillé. Car appuié par le 
Roi il s’enquitfecretement quelle pouvoit être 
l’intention des Prélats,. & l’aiantfçû d’une par- 
tie les alTembla en l’Hôtel de S. Pol chex le Roi 
le z8. Mai , le Roi abfent & les Duc de Berry 
& de Bourgogne ; & là reconnut le nombre de 
ceux qui étoient pour la reftitution' d’obeïf- 
fance , dont il avertit le Roi après le difner , 
l’aiant été trouver en fon oratoire avec nombre 
d’Evêques , & lui bailla le roôlle de ceux de 
rUniverlité qui avoient été d’avis de la re- 
ftitution d’obeïflance. Le Roi joieux de cette 
refolution, dit qu’il étoit de cet avis,ce qui tranf- 
porta tellement le Duc d’Orléans qu’il alla pren- 
dre la croix qui étoit fur l’autel & le fupplia de 
jurer ce qu’il venoit de dire,; ce qu’il fit ,& jura 
une entière reftitution d’obeïffance à Benediét 
Pape , comme au Vicaire de JefustCbrift en 
terre , Sc promit de la faire obferver en foa 
Roiaume. De cela il en fut expédié un aéte, 8 c 
après le Roi fe mit à genoux. âc commença le 
Te Deum lui même , qui fut fuivi parles affiftans , 
& commanda que comme la fouftraâipn avoit 
été publiée par fon Eglife , la reftitution k fût 
auûî. Les Ducs de Berry & de Bourgogne aver- 
tis de ce qui s’étoit paiTé, fe plaignirent plufieurt. 
fois librement au Roi de h précipitation dont 
l’on lui avoit conseillé d’ufer en cette tres-impor- 
tante affaire. Le Roi de les appaifer 
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Icurdit qu’il croioit que fon frere y avoit travail- 
lé en bonne confcience qu’il avoit juré & fait 
la reftitution d'obeïffance, efperant queBene- 
diél executeroif en faveur du Roi tout ce qu’il 
avoit promis à Ton frere. Le Roi leur fit lire les 
articles que le Duc d’Orléans promettoit faire 
executer au Râpe : lefquels bien qu’ils fulTent 
avantageux & konôrables au Roi , au Roiau- 
nie & à l’Eglife Gallicane , fi ne firent-ils pour 
lors aucun effet en l’efprit de ces Princes in- 
dignez , qui menacèrent de faire caflertoutee 
qui s’étoit fait. Mais cela ne dura gueres. Car 
le lendemain le Duc de Berry ne fe- rangea pas 
feulement à l’avis du Roi , mais fut du côté 
de fo'n neveu le Duc d’Orlcans , qui l’alTura 
que le Pape lui oAroieroit tout ce qui <toit 
contenu en ces articles qu’il tenoit , mais da- 
vantage fi befoin étoit. • 

Pour faire donc cette reftitution d’obeïflan- 
ce avec quelque ordre , le 30. du même mois 
les Prélats & autres Ecclefiaftiques furent af- 
femblèz à Paris en l’Hôtel du Duc de Berry , 
qui étoit aux'Tournelles ; où le Chancelier 
en prefcnce des Ducs de Berry 8c de Bourgo- 
gne expofa ce qui s’éfoit paflfé , U refolution 
du Roi fur cette réponfe , & que Monfieur le 
Duc d’Orléans s'étoit fait fort d’obtenir de 
Benediél les Bulles qui fuiveîit. La première , z$- & 
d’accepter la voie de ceflion en trois cas , fon 
adverfaire cedant, ou venant à mourir," 
chaflede fon fiege. La z. qu’il révoquera tou- * 
tes proteflationsqu’i! peut avoir faites contre la 
voie de ceflion , & tous les procès qu’il peut 
avoir faits pour l’occafion delafouftraélion.La 
3* qu’il ae fera jamais parlé au Concile gene- 
- F » 
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rai , ni autre part, de la fouitraéVion , & qu’il 
oubliera tout ce qui s'étoit paffé en fuite d’icel- ' 
le. La 4. qu’aucune chofe ne fera innovée 
és collations & promotions faites par les Ordi- 
naires durant la fouftraélion, pouvant toutefois 
Benedict confirmer ces promoriohs", ouaucu- 
nes* d’icelles au profit & en faveur de ceux qui 
les ont obtenues des Ordinaires. La 5. qu’il 
célébrera un Concile general de fonobéiflance 
dans un an , félon la formé de droit ; auquel 
fera traitée la pourfuite de l’union de l’Eglile , 
& que les charges qui fe prennent fur -l'Eglife 
Gallicane par la Gourde Rome feront modé- 
rées , & qu’il exécutera ce qui fera ordonné 
en te Concile. La 6 . que pour avifer fur cette 
modération des charges de l’Eglife en' France ' 
en ce Concile , le Roi y pourra envoier des 
petfonnes bien entendues , afin que ce qui fera' 
traité au Concile en ce poinéf foit par eux 
avifé. Après que le Chancelier eut rapporté ces 
promefles , il demanda à l’affemblée s’il n’y avoir 
rien à ajoûter , ou corriger ; aucuns flirent 
qu’ils -étoient prêts d’obéir à ce que le Roi 
avoit arreté ; d’autres qu’ils-defîroient en 'dé- 
libérer avec les Evêques de leur Province. En 
ce moment le Roi manda à ces Princes , que 
. toutes chofes celTanres ils eulTcnt à le venir 
trouver. Ainfi l’a ffemblée fut rompue, & trou- 
vèrent le Roi montant à cheval pour aller à 
l’Eglife Notre-Dame, & leur commanda à fous 
de le fuivre ; ce qu'ils firent , avec grand nom- 
bre de Prélats , ’& autres Députez. Là le Car- 
dinal Preneftin , autrement de Poiéliers , dit 
la Mefle, & l’Evêque de Cambrai Pierre d'Ail- 
ly prêcha & pqblia la rçfolution du Roi de la 
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reftitution ; & les promefles qu’avoit faites le 
' Duc d’Orléans , dont cft parlé ci-dclTus. La* 
Meffe achevée , le Cardinal de Turcyô qui 
avoit été jufques ici perMant en fa première 
refolution , fe prefenta au Roi & approuva 
publiquement la rellitution d’obéilTance. Le 
Roi , ces ceremonies achevées , fit faire les 
lettres du 30. Mai de l’entiere rellitution de 
l’obéiflance au Pape Benedid XII. enjoignant 
à tous fes fujets de lui obéir , comme ils aVoient 
de coûtume de faire aux prccedens Papes ; 
mais ces lettres ne furent publiées en Parle- 
ment , que l’année fuivante au mois de Juin. 

Cependant rUniverfi té de Paris fut alTemblée, 
où les nations fe trouvèrent parties en opinions 
touchant la rellitution; aucuns en furent d’a- 
vis ; les autres opineront pour la fouftraélion : 
enfin ceux qui étoieut contraires à cette rellitu- 
tion , qui fut principalement la nation de Nor- 
mandie , acquiefeerent , à la charge que Be- 
nediél executeroit ce qu’il avoit promis. Les 
Jacobins enfuitede cette refolution, & les au- 
tres Doreurs qui avoient été chalTez pendant 
la fouftraélion , furent rappeliez & remis en 
l’état qu’ils étoient avant qu’ils fulTentchalTez. 

Le Roi envoia vers Benediél fç réjouir avec 
lui de ce qui s’étoitpalTé : & d’autant plus que 
le Duc d'Ôrleans avoit travaillé pour lui , il 
reçut auffi avec plus d’aflfeélion ceux qui y al- 
lèrent de la. part de ce Duc , à favoir l’Abbé 
de S. Denis , & l’Archidiacre d’Arras. Ils fu- 
rent donc le trouver au Pont de Sorgeau mois 
de Juillet , où l’Abbé fut ouï, qui lui recom- 
manda for^ tout cequiconcernoitkDucd’Or- 
leans , & ce dont il lui avoit écrit. Benediél 
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les aiant ouïs demanda tejns pour leur répon- 
dre , jufquiS à ce qu’il en eût conféré avec les 
Cardinaux ; cependant il commit deux Cardi- 
naux pour connoître de l’élcélionde cet Abbé 
de S. Denis , qu'il déclara puis après nulle, & 
lui dit qu’il étoit intrus aiant ofé lansfon con- 
fentement accepter & retenir un fi grand bé- 
néfice. Enfin après s’être diligemment enquis 
de la vie de cét Abbé en gardant les formes 
ordinaires, il le nomma Abbé en confiftoire, 
Si le pourvut de l’Abbaie. CeireaéUon ofFcn- 
fa fort le Roi , car s’étoit vcriir dircéleraent , 
contre un des points contenus aux ariiclespro- 
mis par le Duc d Orléans. Après ces deuxÀm- 
bafladeurs , deux autres furent envoiez , l’Ar- 
chevêque d’Aix , & l’Evêque de Cambrai , 
pour prefler Benediél d’executer ce qu’il avoit 
promis. Er parce que le Duc de Berry croioit 
que Benediéf executeroit pleinement fes prb- 
jneffes, délibéra de d’aller vifiter, & le prier 
de retourner en Avignon ; mais aiant avis do 
peu de compte qu’il tenoit de faire ce dont il 
s’étoit obligé , il rompit fondeffein, &inconr 
tinant ceux qui y avoient été envoiez s’en 
tournèrent fans rien faire , & fans aucune fa-, 
tisfaétion. 

Sur ces diffcrendsi le Cardinal dePampelon- 
re, leplus in'ime qu’eûtBenediétpourle.con- 
Ifil , & quelques autres courti'ans de fes plus 
çonfidens moururent ; ce qui l’étonna , fe 
votant comme dépoutvû de confeil. D’autre 
cpté le Duc d'Orléans irrité de ce que Bene- 
did s’ctoit.mocqué de fes Ambafladeurs , & 
qu’il avoît éludé la pourfuite qu’ils feifoient à 
J’hRmicur de l’EgUfe C^jUicane , il fe refolat 
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d’obtenir en perfonne ce qu'il navoii pûfaire 
par les fiens. Benediél aiant été averti de cette 
lefolution , ik qu’il étoir parti de Beaucaire, 
fe prépara pour le recevoir , lui envoia au de- 
vant à Villeneufvc deux Cardinaux , & quel- 
ques-uns de fes gens , & comme il eût avis 
qu’il appiochoit.fe revêtit de fes habits pontifi- 
caux pour le recevoir , & à l’arrivée l’aiant 
baiféle-fit feoir près de lui. Le Duc contera 
fouvent avec le Papefecretement, &puisaux 
Cardinaux de ce qu’il avoit promis de faire : 
tellement qu’environ le mois de Janvier le 
bruit courut que le Duc avoit obtenu de Be- 
nediél tout ce qu’il avoit defiré : d’autres crû- 
rent le contraire. Car par le commandement r«/eT 
du Roi'ôc de fes oncles on publia en Parlement ^ 7 * 
des Lettres Patentes du 19. Décembre , par 
Icfquelles le Roi comme prôteéleur ik defen- 
feur des Eglifcs de fonRoiaume, ordonna que 
tous ceux qui avoient été pourvûs de btnefi- j 
ces pendant la foullraélion , demeureroient en 
la libre polfcflîon d’iceux , fans paier aucun 
argent pour occafion du vacant , fcrvices, pro- 
curations , dixiémes, & autres' redevances de 
quelque tems que ce fut ; & en outi^î , que 
tous autres biens d’Eglife de quelque état qu’ils 
fu/Tent , promus aux prelatures & dignitez ou 
autres bénéfices avant le tems & depuis la fou- 
ftraélion , ne feroient tenus de rien paier aux 
Colleéleurs , Commis & Officiers de Cour de 
Rome. Ces Lettres furent fignifiées à Bene- 
diél, dont il fut mal content ; & au co'n traire 
très-contens les Æcclefialliques François qui • 
étoient déjà travaillez parfesCoheéleurs , qui 
l/es contraignoient de paier de vieilles dettes , 
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defquetles les lettres les déchargeoient. L’on 
s’imagina donc que le Duc d’Orléans n’avoit 
pû rien obtenir de Benbdiél, dont toutefois il 
s’étoit fait fort , & qu’il fe retira fur la fin de 
Février malcontent: 

. Beflediét voulant montrer la bonne , volonté 

qu’ilavoitpour làpaix de l’Eglife, envoia l’Er 
vêque de S. Pons & autres Ambafladeurs vers 
Bonifacc à Rome, pour prendre jçur Sclieiioù 
ils fe pourroient trouver , pour a vifer aux moiens 
delà paix. Bonifacene voulutouïrees Ambaf- 
fadeurs autrement que comme Pape, cequiles 
mit en perplexité; enfin délirant le bien.de,l& 
pai^t ils pafferent (dr cette difficulté. L’Evêque 
porta la parole , loua Benediâ , & expofa la bon- . 
nevolontéqu’ilavoit.d’aflbupirle Schifrae,.ên 
fe trouvant eux deux en un lieu qui feroit eboifi. 
Boniface s’étonna de cette propofition , fe retira 
' . en fa chambre, ,&foudain la fièvre le prit , dont 
Mort de ilmourutpcu après. Le Capitaine du Château 
Boniface. S. Ange voiant Bonifacc mott , contre le droit 
des gens retint les Ambaffadeurs de Benediél 
dans fon château ; & huit Cardinaux qui étoiént 
t lors à Rome s’affemblere'nt & élûrent ,Coj 5 w<ir«f 
Aff/wr^ràrde Sulmone , qui prit le nom d’inno- 
cent ; ce qui arriva le ix.d’Oélofare , auquel les 
'• ’ Ambafladeurs demandèrent à fe retirer ; niais 

:leCapitaine duchâteaunele voulut pas fansar- 
- gent , 8c par argent ils fortirent , & retournèrent 
fans'auGunc réponfe. . . 

Benedidt averti parfes Ambaffadeurs du peu 
de fatisfeftion qu'ils avoierit eu , délibéra d'aller 
à Rome en perfonne pour avifer avec le nouveau 
elû Innocent , , comment il pourroit parvenir à 
. l union de TEglifc. Le* fils du Roi d'Arragoa. 
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s’pf&iràBcnedidlde le conduire avec quantité 
de navires , afin de rendre fon voiage plus ma- 
gnifique, & lui plus refpeélé ; ce qu’il ne voulut 
accepter , & dit qu’il vouloir à l’ordinaire de les 
predecefleurs , être affifté en ce voiage des Prin- 
ces de France. Le Duc de Bourbon s’offrit de 
faire le voiage ; mais le Roi venu en coiivalef- 
cence , ne le voulut pas, difant avoir befoin de 
confeil. Benedid voiant que le Duc de Bourbon 
étoit empefehé de foire le voiage , pria le Roi 
Louis Duc d' Anjou de l’aflifter ; ce qu’il promit. 
Mais comme ils étoientpréts de partir , les Am- 
bafladeurs qu’ils avoient envoie! à Rome arrivè- 
rent &prefentercnt en plein confiffoire le peu 
ou point de fruit de leur Ambaflade , & que l'In- 
trus, fçavoir Boni face, avoit refuféce partide 
fe trouver cnfehible,&iaprès l’en priant à genoux 
qu’il en étoit môtt d’indignation. Après ils ex- 
aggerent le rude traitement qu’on leur avoit 
fait ,Ia prifon qu’ils avoient foufferte dont ils s’é- 
toient delivre! par argent. Benèdiél nonobftant 
cela dît tout haut & publiquement , qu'il travail- 
leroit pour l’union jufques à la mort & que fans 
faute après Pâques il partiroit de Nice pour aller 
à Genes,pour faire ce qu’il pourroit en perfonne. 
Cependant il ordonna que tous ceux qui étoient 
pourvûs d’Evêche! Ik Abbaies , aufquels il 
n’avoit donné la benediélion , qu’ils eùflent à 
venir pour être confacrez de fa main , ce qui en 
fâcha pïufieurs. Ce commandement touchoit 
particulièrement Ceux qui étoient promûs pen- 
dant la fouftraéVion ; il y en vint toutefois grand 
nombre que Benedift reçut fort bien , les faifant 
diner avec lui, & leur donna à chacun la benc- 
diélion , l’anneau Epifcopal , & la permiliion 
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d’uferde mitre en leurs Eglifes en faifant le fer* 
rice divin. 

Çequi feifoit croire à plufîeurs, que le Duc 
d’Orléans s’étoit retiré de la Cour de Bcnediél: 
mal content , étoit la publication des lettres 
dont nous avons parlé ci-deflus du 19. Décem- 
bre de l’année precedente , par laquelle l’on . 
voioit que la reftitüti<jn d’obeïflTance n’ étoit 
encore bien affermie. Toutefois étant le Duc 
renvoié ^ers Bcnediét, quelque temsaprèsfit 
rapport au Roi , & au Confeil où étoient les 
Grands , & l’Univerfîté de Paris, de ce qu’il 
avoir negotié avècBenediél:, qu'il l’a voit laiffé 
en tres-bonne volonté de travailler à l’union patv 
toutes les plus juftes voies que l’on pourra avifer; , 
montra même en plein Confeil, & fit lire les 
Bulles, qu’il s’étoit fait fort d’obtenir de lui par 
les articles qui furent lûs lors de la publicatioE 
delà reftitutiond’obeiffance; & affura davan- 
tage que Bcncdiâ: avoir accordé demodererles 
charges de l’Eglife de France , tant pour le paffé 
que pour l’avenir. Ce rapport fait au Roi fit "’ 
changer les volontet de beaucoup desaffiftans; 
car l’on croioit que les affaires de l’Eglife étoient - 
pour fe brouiller encore autant que devant ; ' 
tellement que le Roi fit publier en Juin fes 
lettres, parlefquellcs il confirmoit denouveati 
la teftitution d’obéiffance par lui faite , déclara 
avoir agréables les propofitions, & le rapport 
que lui avoir fait fon frere de tout ce qu’il avoit 
negotié avec Benedift, accepta les Bulles qu’il 
avoit apposées &lcs fit mettre enfonTrefor, 
&en Outre pour ôter tout fcrupuleàBenediél, 
révoqua & caffa ces lettres du 19. Decem- 
,bre , & remit les chofes comme elles étoient 
atipafavant. 
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Four r«^foudre ces lettres le Coufeil fut 
femblé » oîi ilfc trouva grand nombre de per- 
fonnes , & eft, à croire qu’il y eut diverlîté 
d’avis , vû les diflBcultex que le Chancelier fit 
de les feeller : car il etl porté qu’elles furent 
feellées de l’exprès cpmmandement du Roi. 

Le Roi fil plus ; car il eavoia vers Benediâ ^ 
qui étoit lorsà Marfeille , l’Archevêque d'Âuch, ig. 
bc Pierre Trouflel Archidiacre de Paris , tant 
pour lui que pour la Reine Ifabel fon époufe , 

& pour le Dauphin fon fils , pourjurer& pro- 
mettre amitié , alliançe & confœderation en- 
tre Benediét 6c eux -, 6c une correfpondance 
mutuelle pour leur defenfe ; ceci fut exécuté 
au mois de Juin. 

Benediét de fon côté pour ttavaillcr plus fa- 140ÇJ 
cilement à la paix , refolut d’aller à Genes. * 
Mais d’autant que le trefor de l’Eglife étoit 
épnifé , ordonna qu’il feroit levé un dixiéme 
fur l’Eglife Gallicane , 6c en toute fon obéif* 
fance. Four faire cette levée il emploia fon ne- 
veu l’Evêque de Tolede , & encore un autre 
Evêque en France , que les Ducs & Seigneur# 
reçurent humainement , 8t confentirent que la 
décimé fût publiée 8c afficfiée aux portes de$ i 
Eglifes de Paris. Cela fit naître du fcandale , 
parce que le mandement du Pape étoit un peu 
extraordinaire ; car tous les exempts 6c non 
exempts y étoient compris fous peine d’excom- 
numication. Et d’autant que l’Univerfiré n’étoit 
point exceptée , elle protefta d’appeller de cés 
Colleâeurs.Le Reélcur accompagné d’un grand 
nombre d’Ecoliers , fut trouver les Duc» 
d’Orléans,' de Berry & de Bourbon ,& leur re- 
montra comme ils étoient ibulex injufiement / 
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vû les {grandes depenfes qu'ils a voient faites 
pendant cette divifion en l’Eglife : Intimèrent ' 
leur appel à ces Princes, lefquels bien que l'on : 
crûj quils principaflent à la levée , firent ce'-- 
qu'ils purent pour les appaifer; mais les voians . 
roides à y refifter , firent tant envers les Col-' 
leéleurs , qu’ils en fureht exempts. L/Univer- . 
fité aiant obtenu ce qu’elle defuoit , s’aflem- ; . j 
blâ , & arrêta d’envoierversle Pape àGenes, T 
pour travailler au lait de l’union , & levèrent 
fur eux deux mille écus pour fournir auxfraix - 
de cette arabaflade. 

Innocent pour fe'juftifier de la détention 
des Ambafladeurs de l’Univerfité » écrivit à * ‘ 
l’Univerfité , s’offrit à l’union de l’Eglife , 
s'exeufa de la détention qui avoir été faite des 
Ambaffadeurs de l Univerfité à Rome avant fa 
création • qui n’avoit , ce dit-il , été faite à - 
autre intention , que pour les fauver pendant 
la vacance du fiege , craignant qu’il leur, fût 
méfait. Le Duc de Berry fur la communication-' 
qui lui fut faite de cette lettre, envoiaàRome- 
à Innocent pour l’exhorter à l’union : il eut 
agréable ces lettres , & lui rectivit, quepour- 
le paix de l’Eglife il avoir écrit aux Princes &c /; 
Prélats de la Chrétienté , & leur avoit en-/ 
voié fes Ambafladeurs. Ses Cardinaux recrivi- 
rént de pareilles lettres au Duc de Berry. Mais< ' ; 
parce que le Duc avoit écrit , que le College ' 
des Cardinaux Romains avoit rejetté la 'voie 
de celïion : Innocent dit que cela n’avoit ja-.. 
mais été, & qu’il avoit été fauflVment rappor- 
téauRoi: car jamais , dit-il , IcsArabafladeurs . 
de Benediél n’oflfrirent à Boniface IX. autre • . 
yoie que celle de fe trouver enfemble en per-/ 
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fonne ; ce qu’il refufa : & aiant femme les 
Ambaffadeurs d’en propoler une autre , ils dé- 
clarèrent qu'ils n’avoient autre charge que ce 
qu’ils avoient dit , qüe fur cette conteltation 
Boniface décéda : qu’après fa mort les Cardi- 
naux , du nombre dcfquels il étoit , furent 
tous d’un avis de travailler franchement pour 
aflbupir ce mal ; Si ces Ambaffadeurs euffent 
eu charge de ceder au nom de leur maître , 
qu’ils f euffent voulu ou pu faire, qu’ils étoient 
prêts de furfeoir l’éledion ; mais aiant étéap- 
. peliez par les Cardinaux , 6c interrogez , ils 
répondirent qu’ils n'avoient aucune charge de 
le faire , 6c qu’il n’y avoit nulle apparence , 
vû le droit qn’avoit leur maître : qu’après cela 
l’on procéda à l’éleélion qui tomba fur lui ; 
que tout ce que l’on a rapporté au contraire 
étoit faux 6c inventé. 

Ces lettres qui coururent en France , qui 
décrioient les Ambaffadeurs de Benediâ , fi- 
rent grand tort à fes affaires. Le Roi recher- 
chant les Princes voilins de fe joindre avec lui 
« du côté de Benediél, envoia fes Ambaffa- 
deurs vers Owin Prince de Galles avec d’am- 
ples inftruélions , où étoit contenu foramaire- 
ment ce qui s’étoit paffé en cette affaire depuis 
la mort de Grégoire XI. jufques à prefentteom- 
me les Cardinaux qui étoieat au Conclave 
avoient été forcez par lè peuple de Rome d’é- 
lire im Romain ou un Italien ; qu’Urbain n’a- 
voit point été élû véritablement , mais pour 
appaifer la fureur du peuple : que Charles V. 
^ien informé de cela par les£!ardinauxne l’a- 
voit pas voulu reconnoître ; que Clement au 
contraire avoit été reconnu non feulement par 
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ce Charles , mais par Jean Roi d’Arrag^n I 
par les Rois de Pprtugal , de Navarre, Jean- 
ne Reine de Jerufalem & de Sicile par les 
RoiS d’Erpagne & de Cypre , les Ducs de Bar 
& de Lorraine , & le Comte de Savoie , le 
Comte de Fundi, & la Ville de Genes ; que 
la procedure tenue par ceux qui avoient fuc- 
cedé à cet Urbain , étoit fort extraordinaire, 
n’aiant jamais voulu penî'er à la paix contre les 
offres réitérées de Benediél. Le Prince de Galles 
aiant ouï cette ambaffade fe rangea aux raifons 
du Roi , reconnut Benediél , & en l’aéle de 
fa reconnoiffance demanda que plufieu'-s cho- 
fes touchant le fait de l’Eglife , qui y avoient 
été introduites par la corruption des guerres , 
fuffent rétablies. 

Benediél pourfuivant fa rcfolution , partit de 
Nice accompagné de gens de guerre , arriva à 
Genes au mois de Mai. Là il fut fort bien reçu 
de ce peuple , & à grande joie , & propofa l’in- 
tention qu’il avoir de parvenir à la paix , & qu’il 
étoit venu là à ce deffein ; les pria de lui fournir 
desvaiffeaux pour aller à Rome. Les Genevois 
voians tant de gens de guerre dans leur ville , & 
qu’il en venoit tous les jours de nouveaux , fei- 
gnirent que de tout tems ils avoient de coutume 
de faire une montre de gens de guerre pour re- 
connoître leur puiffance , qu’il étoit bon de voir 
les gens de Benediél, pour juger s’ils étoient 
baftans pour le conduire à Rome. Benediél eutt 
de la peine à trouver bon cette propofition , 
neanmoiens la chofe fut faite comme ils l’a- 
voient ptojettée. «Toute cette milice donc fortit 
hors la ville, Scàl'inftant les portes furent fer- 
mées , ^ ne laiffa-t-on entrer aucun des gens dii 
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î*apc, dont il fut fort mal content, jufques là 
meme qu’il eut peur pour fa perfonne; mais il 
futappaiféparles Genevois, qui n'eurent autre 
chofepour exeufe, qu'ils fedoutoient de leurs 
femmes qui étoient belles, & qu’il ne vînt fous 
ombre d’aucunes d’elles quelque brouillerie. 

l<cs Ducs qui gouvernoient le Roiaume , re- 
çurent du Roi de Caftille des lettres , les priant 
d’envqier des AmbafTadeurs aux deqx Conten- 
dans du Papat. Ces î^rinces deftinerent quel* 
ques-um de l’Univerfité pour foire le voiage ; 
mais l’Ambaffade demeura foute d’argent. Eu 
meme tems les Ambaffadeurs de rUnivcrfité * 
qui avoient été envoiez vers Innocent pour fça- 
voir fon intention , retournèrent 8e firent leur 
rapport, comme Innocent avoir convoqué une 
afiemblée de tous les Prélats de fon obcïlTance , 
qui avoit été remife par deux fois; 8e voiant 
qu’ils n’étoient venus à fon commandement , 
qu’il avoit été contraint de remettre raflemblée 
pour une troifiéme fois pour travailler à bon ef- 
cient à cette affaire ; que fur ce delai il les avoi( 
mandez 8e remonftré ce que defius, 8e affeuré 
qu’il executeroit franchement ce qui fera refolu 
en cette afiemblée. 

Benediét aiant avis des allées 8e venuës de ces 
'AmbafTadeurs , envqîa le Cardinal de Challanto 
L,egat en France pour amufer les Princes ; de 
quoi ils fc doutèrent, 8e ne le reçurent comme 
l’on a de coûtume de recevoir les Légats , le 
firent attendre long-tems pour avoir audience : 
cependant il vilita les Princes, 8e voiant que le 
Duc de Berry étoit plus porté que les autres à 
la voie de ceflion avec TUniverfité, fupplia It 
Duc de ne plus prêter l’oreille à ce que Jui diroit 
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rUniverlité, lui remontrant que de cette part 
ilyavoit beaucoup d’efprits traverfeide dirers 
intérêts , & plus jaloux de leurs opinions ; que 
Aefireux de la paix de l’Ëglifei Le Duc méprifa 
Ce confeil , bc le rétorqua contre le Légat , lui 
difant qu’il ne falloit donner audience aux Car- 
dinaux qui bouchent l'oreille à ’la voie de cef- 
fionj n’aians autre foin que de tirer de l’argent 
de ce Roiaume pour entretenir leurs grands 
états. 

. Ce Légat donc après plufieufs temifes eut 
audience après Pâques , les Princes y étoient * 
&IeReêleur de l’Univerfité. Il parla eii Latin « 
detefta le Schifme , remontra les maux qui en 
pouvoient arriver , parla fort contre Innocent 
pourrelever d’autant plus Benediâ: qu’il avoit 
crû par cette Légation pouvoir faire quelque 
chofe pour la paix , principalement en France 
d’où les Papes & l’Ëglife Romaine avoient 
toûjours leur principale protediori. Et après 
avoir parlécontre ceux qui blâmoient le procé- 
dé de fon maître , il dit « qu’il étoit porté de li 
bonne volonté en ce fait , que s’il étoit trouvé 
à proposilcederoit fon droit. Aiant achevé de 
parler, Jean Petit Normand Doéleur en Théo- 
logie , par le commandement du Reâeur fe 
leva , & demanda permiffion de parler & de dé- 
duire le fentiment de l'Univerfité j ce qu’il ob- 
tint de ces Princes après beaucoup de refus 8é 
d’importunitez. Enfin le 27, Mai rUniverfité 
eut audience , & demanda que la foultraélion 
autrefois faite à Benedift fût gardée , & l’E- 
pîire de ceux de Thouloufe fût condamnée 
cbdiiUe injurieUfe , & que f Eglife Gallicane fût 
délivrée de tant d’exadiions introduites eh Cour 
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2e Rome. Les Princes à ccs propofitions fu- 
rent fuppliex de demander les avis ; il y eut de 
la contradidion par quelques-uns , qui dirent 
que par là l’on tâchoit d’énerver les droits de 
l’Ëglifc , & faire injure à rUnivei lité de Thou- 
loufe , qui n’avoit rien fait que de jufte. Sur 
cei contèftations difficiles & importantes , les 
Princes les renvoiereat au Parlement , où les 
parties s’étans prefcntées , rUniverfité eut au- 
dience en la grand’ Chambre le 7. Juin , les 
Princes & les autres Grands s’y trouvèrent , 
& parla un des principaux Dodeurs qu’eût l’U- 
jiiverfité ♦ nommé Pierre Plaon , qui cutreprit 
l’Epitre de Thouloufc : montra la témérité dé 
ceux qui l’avoient dreffée , d’être fi ofezque 
d’être contraires à la determinition du Conci- 
le de l’Eglife Gallicane, détermination utile à 
l’Eglife univerfelle ; davantage bleflbient par 
cette lettre l’autorité du Roi qui n’avoit nen 
fait en cela que de faint de juûe, & félon 
les Canons : bref qu’ils ne faifoient pas pat* 
leur Epître la moindre ouverture pour parve- 
nir à le paix. Enfin il implora l’aide de l’Avo- 
cat du Roi , pour châtier les auteurs de cet 
écrit. Après lui parla Maître Jean Petit, lequel 
après avoir protefté denerien dire au préjudi- 
ce de perfonne , finon qu’en ce qui pouvoit 
toucher la fouftraélion fie la liberté de l’Eglife 
Gallicane , remit fur les premières pourfuites, 
reprefenta le peu de foin qu’avoit eu Benediéï 
détenir fa parole , non feulement celle qu’il 
avoit donnée avant fon éleélion , mais même 
après , lors qu’il’ fut' queftion de lui reftituer 
l’obéifTance qui ne fut faire que par une autori- 
té. particulière j fie toutefois avec des condi- 

G Z 


ICO Innoc. VIT. R. 1406. Bened. XII. A. 
tions qu’il n’accomplit .jamais; car venant eon* 
trc fon ferment il confirma les élcôions des 
trelats faites durant la fouftraâiqn , les con- 
facra , ôc leur en bailla Bulles , quiportoient 
tne deteftation de la fouftraétion d’obéiflânee 
faite en France , contre ce qui étoit ftipulé en 
reftitution d'obéifîance : Enfin après avoir ex- 
agéré les grandes exaélions & vexations qu’a- 
voit rcçu'l’Eglife Gallicane par les Colieéteurs 
envoies d’Avignon , qui détruifoientles Egli- 
fes , fupplia les Princes de vouloir rendre la 
liberté à l’Eglife Gallicane , alTurant que pen- 
dant que la chofe demeuroit en cét état 
jamais Bencdiél ne penferoit à l’union de l’E- 
glife. Aiant fini , la Cour fe leva. Le lende- 
main en la mêmeaflemblée Maître Jean Juve-, 
nal des Urfuis Avocat du Roi fe leva, qui ré- 
péta brièvement ce qui avoit été touché pat 
'les autres , & reprouva l’Epître de l’Univer- 
fité de Thouldufe , cotnme inepte & ridicu- 
le , & conclut par ces mots , que félon les loix 
& coutumes de France non feulement ceux 
qui attentent à la perfonne du Roi , encourent 
le crime de leze Majefté ; mais auffi ceux qui 
font fl hardis que de médire de lui & de fes 
aflions : conclut que l’Epître fût brûlée au lieu 
-Quelle avoit été faite , & les auteurs punis cri- 
minellem.ent , & enjoint à tous ceux qui en 
Avoient copies de les apporter aux Greffes pour 
en abolir la mémoire. Et pour ce qui étoit de 
lafoullraélion ,il dit querUniverfité de Paris en 
avoit fainement délibéré, & que le Roi devoir 
fuivré fon confeil ; cat que'lâ reftitution eût 
été faite à la perfuafion de quelques-uns , ce 
fut aux conditions , qui n’avoient été accom- 
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plies par Bencdiét. Montra & prouva , que les 
Rois, principaux patrons derEglifede France, 
avoicnt toûjours travaillé à laconfervation des 
libcrtez & privilèges delcurEglife ; qucBene- 
diift avoir fait ce qu’il avoir pû pour les abo- 
lir par impofitions , décimés , & autres cx- 
aélions ; conclut qu’il en devoit être du tout 
privé ; que Tonne devoit venirtoutefoisàtel* 
les extrémitez qu’avec de grandes & preflantes 
necelîîtcz , & par la permilîion du Roi , vû 
principalement que telles chofes n’étoient point 
droits anciens du Pape , mais inventions nou- 
velles des derniers Papes , avaritieux s’il y en 
eut jamais. Quand il eut fini , le Prefident 
demanda s’il n’y avoitperfonne pour Benediél : 
quelques-uns de petite qualité fe levèrent, qui 
dirent que l’affaire étoit importante, qu’elle tou- 
choit le Pape & la Chambre Apofloliquc, de- 
mandèrent d’étre afïiAez de quelques favans 
Doélears , & terme pour en délibérer ; mais 
fl long , que ceux qui étoient contraires, re- 
montrèrent que l’affaire étoit fi preffante qu’elle 
ne recevoir point de delai , & qu’elle concer- 
noit l’état de l’Eglife univerfellc. Cette affaire 
demenra ainfi jufques en Juillet , pendant le- 
/ quel tems l’Univerfité preffa inutilement ceux 
du Parlement de leur faire juftice , & 'voiant 
que l’on differoit de la lui rendre , elle eut re- 
' cours au Roi ; & par la bouche du Patriarche 
d’Alexandrie elle lui reprefenta tout ce qui s'é- 
toit paffé , 8c vint jufques à fc plaindre , de 
çe que ces Princes negligeoient de leur rendre 
juftice. Le Roi loua leur zele 8c leur fainte re- 
^ folution , 8c commanda aux Juges, quetoures 

nffaires çeffans onlcvir fît julUce, Aeuxfejoip 
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gnit le Duc de Bourgogne , qui fit de fon cô- 
té ce qu’il put. Enfin intervint Arreft le 17. 
Juillet , par lequel l’Epître de rUnivcrfité dé 
Thouloufe apportée par Gui Flandrin député 
de cette Univcrfité , fiit déclarée piéchante ^ 
fcandalcufe , diffamante le Roi , les Princes , 
le Clergé de France, & TUniverfiié de Paris; 
ordonné quelle fproit brûlée à Paris , à Thou- 
loufe , & fur le pont d’Avignon * & com- 
mandé à toutes perfonnes qui en avoient des 
copies de les apporter aux Greffes dans trois 
mois fur peine de dix mille marcs d*argent,& 
outre cft enjoint au Procureur General ^ àl’U- 
niverfité , &au Duc de Bourgogne d en pour- 
fuivre les auteurs. 

Cette Epître comme elle étoit grande & am- 
ple , elle étoit anlfi remplie de beaucoup de 
raifons, tant de fait que de droit, pour mon- 
trer que la fouftraÀion ne devoitétre faite , en 
blâmoit les auteurs mêmes avec injures. L’Unir 
verluéyremarquidesherefîes, il y eutund’en- 
tre-eux qui y fit de grands commentaires qu’il 
prefenta au Roi , pour l’exciter d’en prendre 
vangeance. Ils trouvèrent à redire à cette clau- 
fe: SfahatEccleJlain hahttudin$ adfummumV'îc({- 
rium ; & dirent , unh inhthitudine ad Chriflurm 
quivivîficatEcclefiamJan 6 iamfuam per charitatem 
Spiritus Sanâîi : Jlaret autetn quod Papa no» ejfet 
çaput Ecclejid per peccatum , qu'ta quod proprîum eji 
Deo , creatura attrïbuunt. Les porteurs de l’Epitre 
avertis de l’Arrêt fe retirèrent en hâte ; & le 
jpardinal qui étoirà Paris de la part de Beneditft , 
volant que les affaires ne tournoient félon fon 
defîr, fe retira. L’Arrêt étant exécuté, l’Uni- 
yerfité recommença fa pourfuitc vers Le Koi 
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çourcc quirçftoit à juger. Le Roi importuné 
manda aux Prelidens , qu'ils fe hallaflent de 
donnej leur jugement: Charles de Savoifi re*?- 
çut volontiers le commandement du Roi de ^ 
ftirc cette pourfuite , pour fe remettre aux bon- 
nes grâces de rUniverfUé,. qui le haïffoit dés 
long-tems : tellement que le 1 1 . Septembre il fut 
dit par Arrêt, qu^ ravenirrEglifç Gallicane fc- 
roit franche & libre de tous fec6urs,deçimcs,pro- 
•cures & autres inventions introduites par TEglife 
Romaine; & rUniverfité par fes preffant es pour-r 
fuites fit; tant p^r le moien du Seigneur de Savpi- 
fi, quecc tant célébré Arrêt futïeellé. 

Des trois demandes que TUniverfité avoit 
faites, en voilà deux de terminées à leur avanr 
tage ; reftoit la troifiéme , qui étoit de lato-^ 
talc fouftraâion d’obéiflance qu'il étoit 
iliou de faire, à Bcnediâ^ Ceux qui n approu- 
voient çette demande , faifoient de grandes 
.difficultcz- : enfin le Parlement ordonna que 
Ton patienteroit jufques à la Tous- Saints, au-r 
quel temsle Roi avoit délibéré d'affembler les 
Prélats de fon Roiaume, pourfavoir cequi fa 
devoit faire» Les Prélats & EccleliatUques de 
France furent donc mandez , pour fe trouver 
à Paris à la S. idartin. Il fut queftion de far 
' voir comment l'on travailleroit en cette aflemr^ 
blée : le Roi en fon Grand Confcil ordonna 
qu'on éliroit douze Théologiens & Canonilles , 
dont les uns foutiendroient le fait du Pape , 8c 
qu’on ne lui devôit faire' fouftraétîon ; lesau- 
tres au contraire pour rUniverfité: cela fait, 
le Roi avec ceux de fon Sang & de fon Cou- 
feil aviferoit ce qu'il auroir à faire. Cét expe-* 
diept plût à tous , 8c furent eboifis les douxç 
fuivant Viptentiou du Roi, G 4 
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' L’aflerablée donc fe tint au Palais. Lepre^ 

mier qui propofa pour l’Univerfité , fut Maî- 
tre Pierre aux Bœufs Dodleur en Théologie s 
il montra par exemples que les Prélats fe peu- 
vent oppofer aux raauvaifes & defordonndes 
mœurs des Papes « & qu’il ne falloir point douter 
qu’ils n’euflent puilTance de s’afTembler pour y * 
mettre ordre : Que le tems pafTé les Prélats d’Ita- 
lie au mandement de l’Empereur Othon I. s’afi- 
femblerent contre le Pape Jean XII. & le privè- 
rent de fa charge , non pasà caufe du Schifme ^ 

^ mais à caufe de la vie fcandaleufe qu’il me- 

noir. QuelcsautresRoisen avoient ainû ufé ; 
Que Clovis fit alTembler fes Prélats à Orléans où 
S. Melaine Evêque de Renes prefida , où l’oa 
ütpjulieursfaiotes ordonnances & decrets, qui 
, ' fe gardent encore aujourd’hui. Le fécond qui 
' parla, fut Maître Jean Petitpour rUniverlité 
où fut prefent Monfieur le Dauphin , le Roi étant 
malade. LeRoi dcSicile , leÔuc deBburbon , 

. le Comte d’Alençon , Pierre de Navarre, & 

' autres Grands yétoient. Jean Petit difcourùtau 
long tout ce qui s’étoit pafle près Benedift pour 
le fléchir à la voiedcceffion; Qu’avantqu’ilfût 
Pape , lors Légat en France , il avoir dit qu’il 
\ cederoit volontiers plûiot que tenir TEglife en 

Schifme: Quandfe vint à l’éleélion d’un Pape , 
il dit à un Cardinal qui penfa être élû, que file 
fort tomboit fur lui qu’il cederoit volontiers : 
Qu’il s’oppofa à l’éledion du Prieur de la grand’ 
Chartreufe , difant que ces gens foÜtaires font 
d’ordinaire aheurtexà leurs opinions , qu’il ne 
voudroitpas ceder. QuelesCardinauxl’élûrent 
fans avoir égard aux lettres du Roi qui les avoir 
' prie% de fuifeoir , écriYire^t au Roi d'envoiep 
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^es Ambafladews des plus Grands de fon Etat : 
Que les Ducs de Berri , d’Orléans & autres y 
furent, qui portèrent la refolutiori du Confeil , 
quela voiede cefEon étoit la meilleure: Que 
Benediâ parla de la voie de convention en pa> 
rôles couvertes , refufa l’autre : fur ce qui lui 
fut demandé où il fe trouveroit avec fon adver- 
faire, ilditfurles terres de France ; ce qui ne fe 
pouvoir , n’y aiant feureté que pour lui non 
pour l’autre ; Qu’il refufa fix fois la voie de ceA 
fion à ces Princes : Que prefle par le Cardinal 
de Florence , dit qu’il aîmeroit mieux être écor- 
ché que de condefeendre à cette voiej ce qu’il 
répéta au' Prévôt de Paris : Qu'après ces dili- 
gences le Roi envoia en CailUle; Que le Roi 
deCailille envoia aux mêmes fins vers BenediA, 
mais inutilement: Que le Roi envoia auflî an 
Roi d’Arragon où le Pape avoit du pouvoir ; 
que ce Roi toutefois montra que cette voie lui 
plaifoit , mais qu’il ne la pouvoir perfuader à 
BenediA: 'Que le Roi afiemblafon Confeil où 
fut conclu la fouftraAion , dont l’cfFet fut em- 
pêché par la reftitution ; que les autres en firent 
autant, &les Cardinaux auffi , qui le fomme- 
rent auparavant d'accomplir cette voie. Bene- , 
diA abandonné écrivit au Roi , promettant cci- 
der , fon adverfaire cedant , mort , ou rejetté , 
qu’il tiendroit un Concile general de fon obeïf- 
fance ; 8e qu’il approuveroit les promotions 
faites durant la fo ultra Aion ", 8c qu’il confer- 
veroit l’Eglife de France en fes libertez , ce 
qui fut arreté , non autrement. Que les Rois 
dé France , d’Angleterre , 8c de Caftille en- 
voierent une autre fois lé fommer d’accepter 
celfioo : qu’il fit impugner par w Avot 
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cat d’Avignon nommé Boniface , qu’il fit de- 
puis Cardinal en cette oonfideration : Qu’il 
envoia fans le fçû des Cardinaux vers l'Anti- 
pape ; Que les Ambafladeurs lui firent revcf 
rence comme à Pape , traitèrent avec lui en 
fecret : qu’ils colludoicnt cnfemble. Que l’In- 
trus venu à mourir , Benediâ n’a cédé 
fuivant ce qu’il avoit promis. Que les Ambaf- 
fadeurs interrogez par les Anticardjnaux de 
Rome s’ils avoient pouvoir de ceder , dirent 
que non. Que l’Evêque de SaintPons , &un 
autre des AmbaiTadeurs dirent que Benediâ 
n’en feroit jamais rien , que cette voie n’étoit 
juridique. Que Monfieur de Berri , & l'Uni- 
verfité envoierent à Rome ; qu’à leur arrivée 
les Cardinaux avoient élà Innocent , qui ré- 
pondit à ces Ambafladeurs qu’il aflcmbleroit 
fon Confeil à la Touflaints , ce qu’il fit; mais 
fit délibérer par chambres , l’une ignorant du 
- tout la deliberation de l’autre, & rapport oient 
tout au Vice-Chancelier qui le rapportoit au 
Pape : Que l’on difoit que leurs opinions al- 
loient à la ceffion. Voilà le fommaire de ce 
que dit Jean Petit le premier jour. Le fuivant 
il continua , & dit qne lors que Monfieur de 
Bourgogne étoit en Avignon , dit que Bene- 
diâ étant Cardinal Légat en France lui avoit 
dit aux Tournclles à Paris , prefent Monfieur 
d’Arras fon Chancelier qui expliquoit le Latin 
• iu Légat , que les deux Papes fuflent fom- 
mez , & s’ils ne vouloient venir à raifon qu’on 
leur devoit faire fouftraâion : Qu’il demanda 
à Benediâ en Avignon s’il ne fe fouvenoit pas 
de ce propos ; qu’il lui répondit : Laiffbns, 
lailTons , vous êtes trop fage. Monlicuf dç 
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Bmy lui en dit autant ; Benediâ: répondit , 
que pour Monfîcur de Bourgogne il n’en di- 
foit rien , mais lî l’Evêque d’Arras le difoit 
qu’il mentoit par fa gorge : Que Monfieur de 
Berry le rapporta à Monfieur de Bourgogne , 
qui dit que fyuf l'honntur de la Papalité , c était 
il qui mentoit par fa gorge. Que Benediét fit pré* 
cher en Allemagne que le Roi de France ne 
pourchaflbit l’union de l’Eglife , que pour avoir 
un Pape unique François , & par ce nioicn 
ufurper l’Empire : Que les Bulles baillées par 
lui à Monfieur d’Orléans étoient pleines d’am- 
• bages ; qu’il avoir contrevenu aux quatre 
points promis à Monfieur d’Orléans : qu’il a 
réputé nulles les éleéüons faites , & provifîons 
données pendant la foufiraâion : Que les 
pourvûs furent contraints de fe dépouiller in 
puris Cf nudis , & compofer des fruits du paffé 
à de grandes fommes , & puis fe réconcilier 
Schifmate contradlo à caufe de la fouftraélion. 
Qu’il a trouvé de nouveaux moiens pour avoir 
de l’argent , qu’il envoie des abfolutions de 
peines 8c de coulpe par les Jacobins , & Car- 
mes , qui remettent , difent-ils , le peuple à 
l’état d’innocence pour de l’argent. Que le 
Cardinal de Challant n’a rien fait ni offert ; 
qu’il a rcfuféau Roi de Caftille , Sclavoiede 
ceffion , & du Concile general. Ces deux Do- 
l^eurs conclurent qu’il falloit fommer Bene- 
diél de trouver bqn que s’il ne cedoit , de lui 
faire fouftraélion , & qu’il feroit pourvû à l’E- 
glife par Conciles provinciaux , 8c que le Roi 
en fon Eglife pouvoir pourvoir aux bénéfices 
coliatifs par collations par les Prélats , 8c aux 
^leélifs par élcétions. Après que ces Doéteurs 
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curent achevé , le Chancelier dit , qu'il avoît 
charge de Monficur de Guyenne de dire à la 
compagnie que Ton eût à avertir ceux quidc* 
voient parler pour le Pape , & que ron- en 
choisît de plus fuffifans > & que Ton lui en 
baillât le rôle. Le Samedi premier jour de 
l’Avcnt , Maître Pierre de Cramault Patriarche 
d'Alexandrie propofa pour TUniverlité , qui 
dit entre autres çhofes , que l'état Papal étoit 
ordonné pour conferver l'union en i’Eglifc de 
Dieu : Que Dieuaiant racheté l'homme , or- 
donna la Foi &les Sacremens , & les Minn 
. ftrespour les difpenfer , & voulut qu'il y en ' 
eût un qui fut pardefTus tous : que delà il pa^ 

' roît que le Pape n*çft ordonné que pour la con- 
fervation de Punitc de l’Eglife; Mais (ajoute-* 
t-il').tu me diras, il eft ainfi des Seigneurs* 
temporels. Je te reponds , dit-il , qu’il y a 
grande différence , car le Pape ni les Prélats 
\ de TEglifc ne font pas Seigneurs des biens de 
l'Fglife , mais eif font les difpcnfateur5& Pro- 
cureurs : mais les , Seigneurs temporels font 
vrais Seigneurs. Si l'on demande, ditr il, com- 
ment fc gouvernera l’EgUfe en cas de fouftra- 
âion, qui difpenfera , à qui appellera-t-on 
mais quelle provifion y fit-on en la derniere 
fouftraébon ?. Pour les difpenfcs , les Ordinai- 
res enjoindront à ceux qu'ils difpenfcront d’a- 
voir recours au Souverain quand il y en aura j 
quant aux appellations., on tiendra les Con- 
ciles provinciaux , comme ils doivent être tcr 
nus de droit commun , & là les. appellations' 
rcflbrtiront; des Archevêques on appellera aux 
Primats; parlàl’on verra comment il eft à pro- 
* pos lç$ çaufçs 4çmcwçat ea ce Hoiaumo^ 

ê 


tiQNÔé. VII. ft. 1406. Bèned. XII. A. ÏOf 
tour les diipenfes, que tout iroit mieux quand 
on en fera le moins , & les - Archevêques & 

Evêques les donneront mieux fur les Leux 
qu’aucuns autres. 

Après que le Patriarche eut achevé , le Chan- 
celier dit à ceux qui dévoient tenir pour le Pa- 
pe, qu’ils fûflent Lundi matin prêts, fur quoi, 
ils demandèrent delai d’un mois , & fut dit qu’ili 
en viendroient à Mecredi prccifcmenti A ce 
jour Maîire Guillaume Fillaflrc Doien de ^ 

Riieimsen prefenee du Roi & des Princes , im-. 
pugna la requête de TUniverfité, en faveur du 
Pape: Dés l’entrée de fon di.^cours il déclare, 
que parle commandement du Roi il entreprend 
de foûtenir le parti du Pape , & qu’il ne dira rien 
que fuivant les mémoires qui lui ont été donnes 
par les Députez du Pape , ne .voulant rien deter- 
miner:Dit qu’il ne trouvoitpas que tomes les na^ 
tiens enfemble puflent condamner le Pape , bien 
loin de croire , qu’un Concile de peu de gens le 
puifle, bien petit au regard de toute l’Eglifc : 

Qu’il trouYoit bien que les Rois de • France 
avoient chaffé du Saint Siège ceux qui l’ufur- 
poient injuftement ; mais qu il n’a jamais vû 
qu’ils en aient chafle ceux qui y avoient droiu 
qu’ils chaflcni bien les hérétiques , mais ne pren- 
nent pas connoiflance del’herefic. Après quel- 
que préfacé il divifa fon aélion en trois points* 

Le premier , de ce qui fepafla avant la fouftra- 
élion.Lez. dece qui fe fit durant icelle: &lc3. 
de ce quife fit après, &lors dé la reftitution , 
jijfquef au tems qu’il parloit. Sur le premier 
poindilnedit rien que ce qui eft dit ci-deflus, 
lion plus que fur le fécond, fors qu'il dît que la 
lefiitutionfutarrétéepar fcrutine& fans condw 
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tion , & jura le Roi qu’il ne la pouvoit rcvoquêf^ 
Que cette reftitution éroit ncceffaire , car la fou* 
ftraôion avoir donné courage à l’Intrus qui avoit 
refufé la ceffion » 8c s’en tenoit plus fort , voiant 
robeïlTance de fon adverfaircdivifce; que me- 
me les Rois qui avoient fuivi le Roi fe divi- 
foicnt : Que TUnivcrfité fit la reftitution entière 
parVambaflade qu’elle env'oia auPape; qu’elle 
porta lé rôle pour avoir des bénéfices, qu’à la 
vérité il y eut quelques conditions que le Pape 
devoir accomplir * mais qu’elles furent arretées 
cinq jours après par Monfieur d’Orleàns , qui re- 
vint content d’Avignon. Pour le troifiéme point 
il blâma nôtre inconftance ^ car quand Barthele- 
tai de Barry nommé Urbain VI. mt élft , au 
commencement du Schifme ^ &qui occupa le 
fiegede Rome; le Roi 8t; le Roiaume lui obéi- 
rent, puis après le laifferent pour obeïr à Cle* 
ment ’VII. puis à Bencdiél comme à vrais Papes t 
puis; dit-il, noos avons fait fouftraétion, puis 
nous nousfommes remis en fon obeïifance ^ 8e 
puis nous fommes prêts à lui faire fouftraétion. 
Conclut qu’il n’en étoit point d’avis , 8c qu’il 
falloit demeurer en l’union. 

Ce Doéleuroffenfa quelques-uns de la coiil- 
pagnie, 8c crut-on qu’il avoit dit quelque chofe 
pour diminuer l’autorité du Roi 8c de l’Eglife 
de France. Le Chancelier après que ce Doéleur 
eut achevé , dit qu’il fembloit que ceux du Pa- 
pe avoient encore intention de parler fur cette 
matière. Fillalire dit qu’ils vouloient encore ré- 
pondre aux raifons de l’Univerfité , 8c qu’ils 
étoient prêts. L’on les remit au lendemain 4 
Décembre, ou le Roi fe trouva ëc les Princes; 
Ce Doâeur recommença fa fécondé aétionioà 
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il ne parla que des Schiûnes qui avoient été ter- 
minez par des Conciles ^ & le tout en faveur 
du Pape : Après lui parla pour le même parti 
l'Archevêque de Tours nommé duBreüil. Le 
Chancelier après avoir ouï cette fécondé 
aâion i leur demanda s’ils n’avoient plus rien à 
dire ; l’Archevêque répondit qu’ils s’atcendoient 
aux autres qui avoient été nommez^ 

I Le onzième enfuivant , le Roi prefent , Pierre 
d’Ailli Ëvêque de Cambrai propofa de la part 
du Pape , & dit qu’il étoit neceffaire que le 
Concile general de cette obéiflance fût affem- 
blé ; qu’il s’étonnoit comme ceux qui avoient 
parlé avant lui , avoient été fi ofez que d’ap- 
pellcr le Pape herefiarque. Sur quoi le Patriar- 
che d’Alexandrie fe leva , dit qu’il l’avoit pû 
ainû appeller , en aiant des exemples: de après 
quelques conteflations il continua , Se dit que 
la promeffe de Monfieur d’Orlcans n’obligeoit 
Benediâ ; que c'étoit une maxime que les 
Conciles generaux n’ont point d’efficace , s’ils 
ne prennent "autorité du Pape. Remarquez 
que quand l’on traita de l’erreur de Jean vingt- 
deux de la Vifion bien-heureufe , le Roi en- 
yoia à la Faculté de Théologie , & non pas 
à rUniverfité J que la Faculté lui en voiavingt- 
Jix Maîtres & Doôeurs qui opinèrent , &leur ' 
rcfolntion fut exécutée par le Roi. Quel’Uni- 
•verfité ne devroit point en ce fait prendre une 
•li grande part qu’elle y prend. L'Evêque de 
Cambrai aiant achevé , la compagnie feleva; 
& le lendemain Fillaftre Doien deRheimsfur 
ce qüe l’on s'étoit*formalifé de quelques pa- 
roles qu’il avoit dites en fa première propo- 
rtion t ie leva » fuppüa le Roi de lui pardon- 
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ner , qu’il étoit au pouvoir de Sa Majcfté dfl 
faire de lui à fa volonté , implora la clémen- 
ce du Roi , rcprefenta comme ilavoit été nour- 
ri balTemcnt > non près des Rois ni des Grands, 
que jamais il n’avoit parlé en leur prefence ^ 
qu’il favoit que le Roi n'étoit comme les au- 
tres Rois ; que l’Empereur tient fon Empir,e 
du Pape , mais que le Roi tient fon Roiaume 
par héritage , que le Roi ne lient pas feule- 
ment lieu de pur homme , mais eft une per- 
fonne moienne entre fpirituellc & temporelle , 
qui ne tient d'aucun ; qu’il étoit Empereur en 
fon Roiaume ; qu’en terre il ne reconnoiflToit 
au temporel nul fouverain : pour fin fupplia 
derechef le Roi de lui pardonner, promectant 
d’étre plus retenu à l’avenir. Alors le Chan- 
celier lui dit : Monfieur le Doien le Roi 
a ouï ce qu’avez dit l’autre jour quand 
vous parlalles , 8 c Monfeigneur de Berri fut 
prcfent Lundi ; l’on en ordonnera. A l’au- 
dience fui vante , qui fut lei4.1eRoipreiîda, 
où propofa l’Abbé du Mont S. Michel , 'per- 
fonnage de grande réputation , 8 c tenoit le parti 
del’Univerfité , ne parla nullement du fait de 
la fouftraéiion, mais fe jetta fur d’autres ma-- 
tieres , 5 c dit qu’il étoit licite de rehfter au Pape 
poqr procurer union , telle que l'on la recherche 
aujourd’hui ; que le Pape ne pouvoit immuet 
les Conciles generaux, aù contraire qu’il étoit 
obligé de les obferver ; qu’il ne pouv^oit non 
plus changer les llatuts de fes predecelleurs , ni 
ne pouvoit difpenfer contre le confenteraent de 
l’Eglife : prouva que la collafion des beneficea 
de droit commun appartenoit aux Ordinaires , 
aux Prélats, Colleges & Chapitres, approuva 
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fbrt les élevions; & expliquant le palTagc 
Pafee 0ves meas , dit que Jefus-Chrift avoit dit 
puas non tuas^ & s’étendit fur la fin fur Icscx- 
-ûélions de Cour de Rome. Après qu’il eu» achc- 
Té, le Chancelierldit qu’il fembloit que l’on vou- , 
loit encore parler pour cette partie. Lç Patriar- 
che d’Alexandrie dit , que le Doien de Rheims , 

& Monficurde Tours avoient grandement im- 
pugnéla requête de l’Uni vcrfité; qu’il y falloit 
répondre* qu’il étoitprét d’y répondre de fait 
êt de droit ; ce qui lui fut accordé. Le lende- 
main Monfieur le Dauphin prelidant , Pierre 
Plout Doéfeur fort eftimé , parla pour l’Univer- 
fité, répondit aux argumens delà partie con- 
traire , & y entremêla plufieurs chofes tres-rc* 
marquables ; comme , que l’on ne pouvoir dire 
qu’un homme humain fût Seigneur du corps 
myftiquede cette Eglifc: que le Pape pouvoir v 
errer & pecher , & que l’Eglife au contraire étoit 
il pleine de charité, qu’elle ne pouvoir pecher, 
que c’étoit grandement faillir que de faire un 
homme humain égal & pareil à Jefus-Chrift ; 
que cette étoit réglée par prudence , qu’elle 
avoit divifé Pordre des chofes , que lesMini- 
ftres font les fcrvitcürs de Sion , le Pape Sei- 
gneur des Miniftres, & les peut corriger quand 
ils manquent à leur devoir , que le Pape n’étoic 
pour autre chofe. Dit que le fiegc Romain en 
foi étoit un diocefe comme celui de Paris , 
mais comme Evêque de Rome il prefldoit à 
l'Eglife univerfelle * 8c que le flege Apoftoli- 
que ne peut errer. Et dit que le premier prin- 
cipe eft , que nous gardons union 8c unité en 
lieu de paix , 8c ainft nous ferons conjoints 
au flege Àpoftolique', pofé quenousneibionx 
m lit H 
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point conjoints au feant en icelui. Après que 
ce Doèieur eut parlé quelque tcms, le Chan- 
celier l’interrompit, & lui dit, il ennuie à Nof- 
feigneurs. Maître Pierre -avez vous beaucoup à 
dire; ikaiant dit qu'il n’auroit pas fi-tôt fait, ü 
fut remis au lendemain. A ce jour Plaon pour- 
fuivantlcs répliqués aux propofitions desadver- 
faires,dit, qu'il iiefçavoit comment l’on doit 
dire» que le Roi ne pouvoir affcmblerfon Con- 
feil , fur maticres deFoi, deSchifme ,& d’He- 
refie; qu’il faut pour l’extirper, qu’il appelle 
ceux qui fçavent comment l’on doit gouverner 
l’Eglife , les Prélats & les Univerfitez , qu'il 
falTe difputeren fa prefence. Qu’il ne fait que 
ce qu’il doit faire ; qu’en ce faifant il honore 
grandement la puiiTançe fpiritucllc. Que le Roi 
avoit le titre d’autorité exprefTc, quilui don- 
noit puiflance de ce faire;car il pouvoir dire, que 
de l’autorité de l’Eglifeuniverfellc la puiflance 
lui avoir été commife. Que Boniface l’en avoit 
prié autrefois; les Rois des Romains & autres 
Roisl’enavoient requis. Qu’jltenoitqucla puif- ' 
fanCe Papale n’étoitfouveraine, mais minifte- 
riale : que celle du Roi étoit autoritative 8c 
poteftarive : qu’il confideroit que de la dignité 
&fublithité del’Egljfe n’en étoit Seigneur , fors 
Jcfus-Chrift,qui en eft le chef, & le fondement. 
Après que ce DoAeur eut achevé , l’Evêque 
de Cambrai qui tenoit le parti du Pape , dit qu’il 
avoit charge de faire deux requêtes. L’une., 
oqe puilque l’on avoit leu la lettre de la fou- 
ftraiîlion , qu’il fupplioit auffi que l’on leût cel- 
le de la reflitution. L’autre , qu’ils étoient 
commis par le Roi pour foûtenir ce parti §c 
qu’il en avoit commandemeiit » qu’i) n’en po^r 
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voit être recherché en façon du monde : nean- 
moins qu’il avoit fçû qu'en une congrégation 
de rUniverfité on avoit parlé de procéder con- 
tre lui ; que, Jean Petit avoir été député de 
parler pour ce fait: que fes compagnons de*^ 
putez comme lui u’ofoient plus parler : fupplia 
raflembléc d'enjoindre à TUniverfité de paf- 
fer outre , finon en prefence du Roi , &pro- 
tefta d’appeller en cas que l’on voijlût procé- 
der ailleurs. Alors fe leva Petit pour l’Uni- 
verfité , & dit que de.verité l'Uni verflté avoit 
été oiFenfée , qu’il la falloir Juftifier & en pre- 
fence du Roi : fur cela il y eut pluhears con- 
tefiations , & quelques propofitions de part& 
d’autre de peu de coni^equence. Après cela 
Moniieur le Chancelier dit que Meffieurs les 
Princes feront tant y que Moniieur le Dauphin 
ne partira pas û-tôt , que ceux de la part du 
Pape propoferont au premier jour , l’Univer- 
üté après , 8c puis le Procureur du Roi. 

A ce premier jour Fillallre Doien de Rheims 
tenant la partie du Pape , dit entre autres cho- 
fes , que le Roi ne pouvoir juger du fait dont 
eft queftion , que les deux PuilTances » Sé- 
culière Ôc Ecckfiadique , étoient diftinâes 8c 
fcparées ; que le fait étoitEccleliaftique; que 
l’on avoit befoin en cela du Pape ; qu’il n’y 
avoit ici que trente-cinq Evêques. Quele Pape 
4étoit fuperieur aux Conciles generaux , qu*il 
pouvoit difpofer des Evéchez nonobftant les 
Conciles generaux. Sur la fin de cette propolî- 
tion t s’émût quelques differens entre ce 
Üoicn, 8c le Patriarche d’Alexandrie. Sur quoi 
fe leva l’Archevêque de Rheims , qui fe plai- 
gnit de la longueur « 8c que l’on tenoit trop 
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long-tems les Prélats de fa Province ; qu’il fid* 
loit conclure » que l’on touchoit le Pape 8 c 
le Roi que l’on parloit de la Foi , qu’il en 
falloir mieux parler à l’Ecole , qu’il falloir 
fupplier le Roi de mettre fin à l’aflemblée , & 
que l’on avoir aflez parlé. Le lendemain le 
Roi feant en l’affemblée , le Patriarche répli- 
qua à l’Archevêque de Tours , ôc au Doien 
Fillaflre , 8 c répondant à cequ’ilsavoîentdit, 
que le Roi ne pouvoir juger ce fait, étant une 
matière Ecclefiaftique , dit, Appelle-t-il ce^• 
te compagnie un Chaflelet ou le Parlement ^ 
Sire , dit-il , vous avez plus d’ Archevêques 
& Evêques que n’ont pas les Rois de Cailille , 
Arragon , Navarre , & Angleterre , vous en 
avez III. en France 8 c Dauphiné. Que Jean 
XXII. fc retraéta à la prefence du Roi , & qu’il 
en avoir la Bulle de révocation. Que le Roi 
à fon couronnement fait le ferment qu’au fait 
de l’Eglife il procédera par Iq confcil de fes 
Prélats. Et répondant à ce que l’on avoit 
objeéfé , que A l’on fait fouftraétion , nous 
ferons fans chef : dit ; que Joannes qui glofa 
le decret , tient quec’étoitherehe de dire que 
le Pape mort l’Eglife demeure fans chef, car 
Jefus-Chrift en ett le chef qui ne manquera 
jamais. Le Patriarche aiant achevé , Monûeur 
de Tours demanda audience au Roi pour ceux 
de la part du Pape , ce qui lui fut accordé ; 
& le 17. Décembre le Dauphin feant au Con- 
feil , l’Archevêque de Tours fut ouï pour le 
Pape , 8c dit que comme il étoit de necefS- 
de, falut de reconnoître un chef au fiege Apo- 
Rolique , il étoit aufli de la même neceffité 
de reconnoître] le Pape qui y prefide : Qu’il 
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ne fe pouvoir rien faire en ceci qu’au Concile 
general : que de vérité Benediéf jura avant le 
Conclave de ceder ; celui de Rome enfitaU'*' 
tant : ils ne l’ont pas eSeélué , s’en étans fait 
abfoudre par leurs Confeflcurs ; que l’on pou- 
voir dire que Benedift avoit juréictant Cardi- 
nal , que maintenant il avoit changé de quali- 
té. Maître Jean Petit qui avoit déjà parlé , 
fut ouï poui rUniverfité en la dernierc au- 
dience , où prefida Monfieur le Dauphin , & 
dit que c’étoit errer que de foûtenir que les' 
Conciles generaux ne pouvoient lier le Pape.» 
parla fur la fin de l’entreprife du Pape ,• & 
comme il n’y avoit nulle apparence qu’il ferc- 
folut à fuivrc la voie de ceffion , & dit qu’avant 
que la reftitution fut feellée \ les quatre con- 
ditious dont efl parlé ci-defTus» furent prechées 
en l’Eglife Nôtre Dame ; que Monfieur le • • 
Chancelier en favoit la vérité. Cette aélion * 
achevée , le Chancelier dit , Lundi parlera 
l’Advocat du Roi. ' 

Le Lundi 20. Décembre prefida Monfieur 
le Dauphin ; Jean Juvenal des Urfms Avocat 
du Roi dit entre autres chofes , que le Roi peut 
& doit afiembler le Concile & les Prélats , 
pour lui donner confeil comment il doit pro- 
céder à l’union de l’Eglife ; feutient par rai- ’ 
fons cette queftion > & auflS par exemple : 
que Dieu a établi deux puifianccs non fujettfe 
l’une à l’autre , la puilfance Papale pour gou- 
verner l’entendement, la puiflance Roiale pour 
gonverner la fenfualité , & à ce que l’enten- 
dement ne fuive le corps & la fenfualité, Dieu 
a baillé au Pape minifiere , non pas ordinaire 
m abfoluë puilfance , mais, bien à la puilfance ’ 
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Roiale le corps. Que les Rois ont fait des con- 
ftitutions contre les blafpheinateurs , pour la 
confervation de la Foi & autres matières Ec- 
clefiaftiques. Soûtient que puifque parle Cha- 
pitre Adrtanus le Roi cft neceflaire àl’éleétioQ 
du Pape , que celui qui y a renoncé , ne l’a 
pA faire au préjudice de fes fuccefleurs Rois, 
mais pour fa perfonne feulement , car telle 
conceflion n’a été faite à Charles ou à Pépin ; 
mais au Roi de France. Remarquez la faute 
du Doien de Rheims , d’avoir dit , que le Pa- 
pe étoit fouverain au temporel &: au fpirituel , 
dont il s’eil repenti & demandé pardon , que 
s’ils ne l’eût fait ; il eût pris telles conclurions 
contre lui , que la punition s'en fût enfuivie, 
fi rude , que les autres y euflent pris exemple. 
Exhorta les Prélats de bien penfer à leur avis , 
approuvant la coûtume qui étoit en Poiélou , 
quand ils veulent juger , ils jugent première- 
ment par avis ; & quinze jours après quand 
ils ont bien confideré , ils jugent par fenten- 
ce. Remarquez les charges- qui avoient été 
mifes fur l’Églife de France , qu’il n'apparte- 
noit point à l'Eglife de Rome de prendre les 
vacans de l’Eglife deParis, qu’ils veulent avoir 
des procurations fans viûter , que les Apôtres 
n’en levèrent jamais ; que le Roi peut & doit 
remédier à ces chofes , car les biens tempo- 
rels & les hommes lui fontfujets , que le Pa- 
pe ne peut prendre les biens temporels & les 
perfonnes , defquels le Roi fe doit aider : que 
les droits des Eglifes font venus des Rois & des 
Princes temporels. Parlant des exaélions faites 
par les Papes , & des extorfions des Colle- 
éteuis I il dit qu’ils gâtent tout ëc ezeommu* 
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nient tous ceux qui font mine deleurrefifter ; 
tellement qu’à une fcnne à Paris ils étoicnt 
trois-cens & neuf excommuniez contre la por- 
te de l’Egliie. Conclud que le Roi qui cft 
Empereur en fonRoiaume, & les Prélats avec 
les Univerfitcz , fuffifent à prendre cortleil en 
cette matière. Reprend ce qu’avoit dit le Doien 
de Rheims , que le Pape peut prendre tout , 
qu’il a trcs-mal parlé en cela. Sur quoi fcleva 
le Doien & dit : „J que les Princes 

,, prennent pour leurs guerres , & que le Pape 
,, avoir droit aulîî de prendre quand il étoit 
j.preflfé. Après ces paroles , le Chancelier dit: 
Seigneurs cette matière pourquoi vous 
„avez été ci affemblcz & mandez , eft gran- 
,,dement ouverte : Meffeigneurs me font dire ,* 
„que les Prélats , & non autres , foient de- 
„main céans , & que nul ne départe jufques à ce 
„que l’on ait conclu , & ne vienne nul fors 
„ceux qui font mandez. 

Le lendemain l’affemblée fe trouva à l’heu- 
re donnée , les opinions y furent diverfes 
bien debatuës d’une part & d’autre: il futavi- 
fé qu’il étoit neceflaire d’avoir un Concile ge- 
neral pour reformer l’Eglife tant en chef qu’en 
' membres , & qu’il feroit fait foullraétion à 
Pierre de Lune , dit Bencdiél , ScqueTEglife 
de France feroit rétablie en les anciennes li- 
bertez , &que pour la provilîon des bénéfices, 

, il en feroit ufé comme durant la première lou- 
Itraétion. 

La fouftraéHon arretée non fans contradiélion,’ 
arrivèrent les nouvelles de la mort d’innocent, 
qui fut le 6. Novembre , Les Cardinaux de fon 
cybeïflfance, qüi retrouvèrent lors à Rèime feit- 
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lement quatorze , delibererent placeurs fois 

s’ils furreoroieot à l’éleélion d’un nouveau 

_ « 

Pape , ou s’ils en éliroient un autre. L’auto* 
. rité delà France étpit forte pour ne pas procé- 
der à une nouvelle élection > aiant donné avis 
que Benediâétoitrefolude ceder entout cas, 
^ntinus fp qyg jçj Cardinaux du parti contraire furfif* 
* *’ fcnt à l’éleâion après le décès d’innocent , foit 

. qu’ils obligeaffent le Pape de leur obeïflance de 
ceder ; aQn que l’un ^ l’autre des Colleges 
s’uniflans l'on travaillât à élire un Pape qui fût 
reconnu de touSi 

îlfuros L’avis d’élire un Pape futfuivi , luaisà con-f 
çlg. ’ dition de ceder au cas que fon adverfaire cédât 
étus qui aullî. L’Ain bafladeur de la République de Flor 
fuerit. rence arriva les Cardinaux étant entrez dans le 
ramone Conclave; il eût nèanmoiens audience , & les 
potius exhorta foit defurfeoir l’éleçHon ; ce que les 
ad de Cardinaux dirent ne pouvoir faire ; mais qu’ils 
Sun» Çtettroient tel ordre à cette aélion ; que celui 
Pontifi- qui feroit élû » connoîtroit qu’il étoit élû plû- 
fcatHm > tôt comme Procureur pourla ceflipu du fouve» 
lonUfi Pontificat, que pour en fairelesfonélions, 
eem fe Cela fait les Cardinaux fignerent * un écrit , par 
faitum lequel ils s’obligèrent qu’auffi*tôt que réleâi oir 
intclü- feroit faite, celui qui fera ’clû écrira à l’autre 
loifet. eft.prét de ceder, pourvû qu’il en 

fretin- Veuille faire autant de fa part ; ô; qu’ils écriroient 
M.I.E- aufüaux Rois & Princes pour les avoi^emoins 
tft promeffe. Ils élurent donc un Vénitien 
Th. appellé de Corario^ qui prit le nom de . 

de si.m. Grégoire XII, Après fa corpnation lui & fes 
?• ****• Cardinaux choiûrent la ‘voie de ceffion , qui 
couLi ^ Grands de Fran*. 

XII. ce furent tres-aifts, dç ce que Crcgqirc étant. 
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Pape ufoit d’une ii grande francbîfe. 

L’Affemblée de Paris aiant pris fin comme 
il cft dit ci-deflus , Icfeiziéme de Janvier il fut 
fait une célébré procellion pour rendre grâces à 
Dieu de ce qui s’y étoit paffé .* il y avoit plus 
de zoo. tant Archevêques , Evêques , qu’Ab- 
bez & Prieurs, avec un grand nombre de Do- 
sfieurs ScLicentiez; les Ducs; Comtes & Ba- 
rons s’y trouvèrent. 

Les conclurions de l’Avocat du Roi en cette 
afiemblée avoient plufîeurs chefs. Le Roi à la 
priere & pourfuite des Prélats , par fes Lettres 
du 14. Janvier vérifiées en la Cour le 13. Mars 
fuivant; confirma un aftequi avoit été fait en 
^e Concile , par lequel defenfes furent faites à 
toutes perfonnes d'impugner la voie de cefiion , 
&la foufiraâion autrefois faite à Benedié^ , Sc 
venir au contraire de ce qui avoit été fait durant 
icelle ; & d’obeïr aux fufpenfions , interdits , 
excommunications, &fentences données par 
Je Pape durant cette fouftraélion. Le mois cn- 
fuivantlc 18. Février, le Roi par deux autres 
Lettres Patentes confirma d’autres deliberations 
de l’aflemblée , parlcfquellesen confervant les 
droits & libertez anciennes des Eglifcs & des 
perfonnes Ecclefiafiiques, leséleélions en tous 
bénéfices furent remifes fus , fans avoir égard aux 
refervations , grâces expeéhtives , & autres , 
jufquesàce que Iç Concile general y eût mis 
ordre ; & de plus toutes fortesd’exadions fur les 
Ecclefiafiiques furent défendues. 

Ces Lettres comme elles font amples, elles 
contiennentquelquesclaufes notables. Le Roi 
donc deduifant ce qui s’étoit pafle en cerre gran- 
de afiemblée ^ dit quefon Avocat afilfié de fon 
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Procureur General , aiant propolé plufîeur* 
poinâs tendans à la confervation des droits 6c 
libertei des Eglifes du Roiaume , & pour réduire 
les Eglifes & les perfonnes Ecclcfialtiques à l’an- 
cienne 6c Canonique liberté, avoit demandé 
qu’il fût pourvû fur les ufurpations du Pape ; 
que cela fut debatu 'en pleine affemblée entre 
les Prélats , qui enfin conclurent tous , que biens 
que la puiflance du Pape foit ordonnée pour la 
pâture fpirituelle, ôc pour la confervation de 
J’état myftique de l’Eglife ; toutefois qu’il ne 
pouvoit tirer à lui ce qui étoit pour l’utilité 
commune , ni outrepaffer les bornes mifes par 
IcsPeres, qui veulent que les droits de chacune 
Eglife foient confervez: Que par les Conciles 
les éleéfions étoient établies , qui ont été abo-- 
iies par le Pape par grâces , referves , 6c au- 
tres inventions contraires aux Conciles. Sur la 
fin le Roi, qu’il fereconnoît obligé de défendre 
la vérité, qui lui étoit annoncée par fes Evê- 
ques, confirmée par les Ecritures , en prenant 
confeil avec fes Princes & Grands de fon Con- 
feil. Remarquez le Roi, qu’il avoit été refola 
de cette affemblée , que le Pape ne pouvoit 
comme bon lui fembloit impofer des tailles 6c 
autres impofitionsfur les Eglifes'; qu’il ne pou- 
voir prétendre le bien dcsEcclefiaftiques , ni 
moins leurs fuccefions apres leur mort, parce 
que par nôtre ufage elles appartiennent à leurs 
heritiers : que les procurations font dues aux 
Evêques pour leurs vifites, non aux Officiers . 
du Pape. Et après avoir parlé de beaucoup de 
fortes d’exaélions , comme annates , menus 
fervices , 6c autres qu’exige le Pape fur le 
Qergé de France , il dit que les Saints Canons - 
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enfeigncnt quand telles fautes fe font par les 
Supérieurs Eedefiaftiques , qu’il faut avoir re- 
cours aux Rois qui font établis de Dieu pour 
le foûtien de l’Eglife , & que les Saints Peres 
nous ont laiffé par écrit que l’on peut defo- 
béir au Pape , fans faute , quand il com'- 
mandc chofe qui peut troubler l’Etat de l'E- 
glife. 

La refolution de cette aflemblée , & ces 
Lettres ne furent publiées pour lors, aiantété 
arreté que le Roi avant que d’en venir à ce 
point envoierbit non feulement vers lienediél, 
mais même à Grégoire qui étoit à Rome, at- 
tendu qu’il avoit montré une grande franchife 
après fon éledion. Furent envoiez pour cet ef- 
fet le Patriarche d’Alexandrie l’Archevêque de 
Tours , les Evêques de Beauvais , Meaux , 
Cambray , Troyes & Evreux , les Abbczde 
Saint Michel, Juittiege , Saint Denis , Clcr- 
vaux , & Saint Etienne de Dijon , l’Hermi- 
te de la Paie Senefchal de Beaucaire , Nico- 
las de Calleville Chevalier , Guillaume de 
Broifratier Maître des Requêtes , Gilles des 
Champs Aumônier du Roi , le Doien de 
Roüen, Guillaume Filliaftrc, Dominique Par- 
vi , Jean CourtecuifTe , Jean Gerfon , Pierre 
Plaon , Jean Périt , tous Dodeursen Théo- 
logie , Geoflfroyde Pompadour & Raould de 
Refuge' Dodeurs en Droit , Jean Guyot, Ro- 
bert du Quefneys Dodeurs en Decret , Jean 
Voignon & Henri Doigny Dodeurs en Mé- 
decine , Pierre Canchon , Euftache de Fau- 
quemberch Licentiez en Droit Canon , Guil- 
laume Beauneveu , Arnould Witwith , Jac- 
ques de Normano Secrétaire du Roi , Jean 
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Bourrullet , & Jean Rend Secrétaire du Duc 
de Guyenne. Les indiudions portent que les 
Ambairadeurs font envoies par le Roi , l'E- 
glifc de France & du Dauphiné , pour remer- 
cier Benedid de fon intention à lapaixdel’E- 
glifc par la voie de ceffion , que foji adverfaire 
a offert pleinement cette voie, que toute au- 
tre eft très- difficile à éxecuter ; lui demande- 
ront fes Bulles pour exccuter ce parti ; que 
ces Ambaffadeurs travailleront à ce que les 
deux contendans renoncent chacun en la main 
de fon College fans venir à la cohvention per- 
fonnelle , & faire tout ce qui fe pourra pour 
executer ce poind , & puis que les deux Col- 
leges s’alTembleront pour élire un Pape : con- 
feilleropt les Cardinaux des deux obéilTances 
de procéder à cette éleâion pour ce coup par 
voie de compromis , nommans des Cardinaux 
compromiffaircs des deux Colleges. Que li ces 
deux contendans ne peuvent s’accorder à ce 
poinél , & qu’ils veuillent fe trouver en un 
lieu , & là renoncer enfemblement , & élire 
uri autre Pape ; propoferont que Sienne U 
vieille eft lieu propre , comme auffiFIorer.ee, 
Pife , Genes ou Luques. Que ces AmbalTa- 
deurs ne demeureront attendans la réponfe 
d’acceptation de la voie de ceffion que dix jours,. 
& dix autres jours pour les autres difficultez 
& propofitions. Ce qu’étant accordé , une 
partie des Ambaffadeurs demeura prés Beoe- 
diél , & l’autre ira à Rome reprefenter ce qui 
aura été fait, & là pourfuivront comme près 
Bcnediél. Et au cas que Benediâ refufe du 
tout d’entendre à cette voie , les Ambaffadeurs 
lui fignifierqnr en vc^u des genres Patentes 
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dont ils font porteurs , & qui font ci-deflus , 
que le Roi & l’Eglife de France font feparex 
de lui , Sc s’en feparent du tout , comme d'ua 
homme retranché de l’Eglife , Schifmatique 
& pertinax , & foliciteront les Cardinaux de 
le quitter & fe trouver avec les autres pour 
procéder à l'éleâion après la renonciation de 
Grégoire ; car autrement on ne. pouvoir rien 
faire de fur: & au cas que les Cardinaux ne 
le vouluffent quitter » leur fera fait pareille fi* 
gnification qu’à Benediél , n’étant l’intention 
du Roi en ce cas , qu'ils tiennent plus aucuns 
bénéfices- en fon Roiaume. Ontcharge de par- 
ler des libertez de rE;>life de France tant au 
regard des éleélions & collations des bénéfices • 
comme des finances & autres chofes. Et fur la 
fin de cette inftrudion , i| y a , que nul de 
ces Ambafiadeurs ne communiquera avec le 
Pape , ni écrira rien en particulier fans en 
communiquer aux autres ; jureront qu’ils ne 
prendront rien des deux contendans, à peine 
d’encourir l’indignation perpétuelle du Roi : 
n’auroht étant parti nul égard aux lettres claufes 
du Roi , ou autres , contraires à leur inllru- 
étion, & procéderont fuivant icelle t attendu « 
porte l’infttudion , que ce qu’elle contient , 
eft félon la deliberation du Roi, des Seigneurs 
de fon Sang , &de l’Eglifede France; & eft 
défendu au Chancelier, aux Chambellans, & à 
tous les Secrétaires ; qu’ils ne fafient , ni ne feel- 
lent aucunes Lettres au contraire. 

Legrand Arrêt du Parlement contrôles an- 
cates fut lors donné ; les exaétions 8c annatea 
abolies , defenfesaux Officiers du Pape de les 
exiger , de de leur paier les procurations pour 
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lesvifites , & aux Cardinaux & Cameries pour 
les bénéfices vacans. 

Les Prélats & TUniverfîté pourfuivirent vi-^ 
vement la publication de la fouftraâion , mais 
à caufe du bon acheminement que l'on voioit 
parla gratieufe réponfe de Grégoire , il fut re- 
folu que l'on attendroic les eS'ets de cette célébré 
ambaffade. 

Grégoire fe fouvenant de ce qu’il avoit pro- 
mis, envoia, exécutant fon ferment, mais le 
plus tard qu’il pût , aux Rois & Princes, & à 
fon adverfaireBenedift ; fes lettresfont du 1 1. 
Décembre de J’an précédant, qui portoienten 
fubftance le contenu de fon ferment. A ces 
lettres Benedidl étant à Marfeilley répondit , 
&fcs Cardinaux aufü, 6 c dit quelles lui a voient 
été baillées par un Frere Convers de l’Ordre 
des Prédicateurs : ill’affure delà bonne inten- 
tion qu’il a , de fe trouver lui & fes Cardinaux 
au lieu qui fera avifé entre eux pour faire U 
paix , & qu’il étoit prêt de ceder purement 
& fimplement. 

Apres fes lettres il envoia auffî fes Ambaf- 
fadeurs , qui furent Antoine fon neveu qu'il 
créa Evêque de Bologne , Guillaume Evêque 
de Tuderte , & Antoine de Butrio Dofteur 
en Droit. Ces Ambaffadeurs furent reçus avec 
honneur ; mais parce que l’Evêque de Bologne 
en fa propofition avoir ufé de certains termes', 
qui fembloient reprocher à Benediéf qu’il étoic 
Schifmatique , & que quand l’on recherche- 
roit fon éleéHon que l’on la trouveroit illégi- 
time. Benediét y répondit affez vivement; 6 c 
s’exeufa PEvêque , qu’il n’avoir jamais penfé 
^ la voie de difeuBion de leurs droits, Sc qu’il 
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avoit été envolé par Grégoire , qui tout brû- 
lant de chanté , étoitprét de renoncer. Quand 
il fut queftion de traitter plus avant , ilsnom- 
jnerent de part & d’autre plulieurs villes où il» 
fc pourroient trouver : Grégoire nomma Ro- 
me , Witerbe , Sienne , Tuderte, Florence 
& Luques ; Benediéi » Marfeille , Nice , 

Forli , Genes , & Sovenne. Ils rejetterentlea 
.uns & les antres les Villes qu’ils nommèrent, 

& en vinrent jufques aux injures: tellement 
que ces Ambailadeurs firent dire qu'ils s'en 
yenoient en France & vers TUniverfité de 
Paris. Ce qui troubla Bcncdiél , lequel afin que 
le traité commencé ne fe rompît pas de la ta- 
jçon , fit rappeller ce s Ambafladeurs , 8c con- 
vinrent de trois Cardinaux nommez par Be- 
nediél , pour avifer d’un lieu ce qu’ils fi- 
xant , 8c ♦ Savonne fut arrêté. Alors l’Evêque* ig j»,/ 
de Bologne montra un aéle de fon oncle , par 4««<i4 
jequel pour faire voirie bon deffein qu’il avoit-^*^*'^’’"' 
à la paix , il declaroit qu’il accepteroit Grand *’ 
ou Avignon. De ceci fut paffé un aélc en plu- 
fieurs articles pour la feurctédes uns 8c des au- 
tres , où le lieu de Savonne étoit arreté , où 
les deux Papes fe dévoient trouver ; lieu d’é- 
gale diftancc de leur fejour ordinaire , 8c au- 
quel il eft facile d’aller par mer, 8c par terre. 

Le Roi comme Seigneur de Genes , de Sa- 
vonne , 8c du territoire de Genes , eut pour 
agréable le lieu de Savonne , manda à fes' 
Gouverneurs 8c Lieutenans d’y recevoir Be-^’"*' 
nedid 8c fon College avec Grégoire , les bien 
traiter 8c les garder d’oppreffion. Mais ce bon^^^ 
deflein dura peu , car les parens 8c amis du 
Pape nouveau éleu lui ôterempeu àpeu cette 
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bonne volonté , qui fut tout à fait perverti6> . 
par Ladiflaus Roi de Sicile, qui avoitdegran» 
des guerres contre Louis Duc d’Anjou pour 
ce Roiaume-là , auquel Ladiflaus étpit main» 
tenu par le Pape qui tenoit le fiege en Italie . 
& Louis par celui qui étoit en Avignon. La- 
diflaus qui jouiflbit de ce Roiaume , craignoit 
que par l’éleélion d’un nouveau Pape un Fran-^ 
çois fût élevé à cette dignité , qui eût vrai*fem- 
blablement favorifé Louis Duc d’Anjou qui 
étoit Prince François; trouvant d’ailleurs fon 
pouvoir plus grand par la foibleflc du S. Siégé , 
lequel lui feroit formidable par l’unité. 

À la fin de Septembre fur cette bonne re- 
folutionces Ambafladeursfe retirèrent & vin->- 
rent à Paris , où ils publieront que dans peu 
de jours la paix feroit en l’Eglifc ; ce qui fut 
caufe que le peuple loua grandement le procé- 
dé de Grégoire ; mais puis après il fit bienîpa- 
roître que c’étoit ce qu’il defiroit le moins , 
que de parvenir à la paix par la celfion de fon 
ï:oit. 

Pendant que les Ambaffadeurs de Grégoire 
travailloient à Marfeille , nos Ambafladeurs 
avant que d’y entrer écrivirent à ces Ambaf- 
fadeurs, leur donnant avis comme ils feroient 
bien-tôt prèsBenediél , pour travailler à mê- 
me affaire qu’eux. Les Ambafladeurs du Roi 
voulurent aller tellement préparée , qu’ils fi- 
rent plufieurs conférences entre eux de la fa- 
çon qu’ils procederoient envers Benediél. Pre- 
mièrement, qu’ils ne l’ofifenferoient de paro- 
les , & qu’ils le fupplieroient de traiter fran- 
chement fans ufer d’ambiguité , & qu’il corri- 
geât la Bulle qu’il avoit baillée : qu’ils ne chan- 

geroient 
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geroient point la façon de traiter qu’ils pour- 
ftlivoient, qui étoit la ceffion des deux con- 
tcndàns. Les Ambaffadeurs de Grégoire aiant' 
eti avis que Ici Ambifladeurs François étbient' 
à Aiic, entoiereht l'Evêque de Tudertepour 
les vifner: il eut audience d’eux , êc leur té- 
moigna la joie qu’ils avoient de leur arrivée 
& ce qu’ils avoient fait près de Benediél. Leur 
dit davantage, que le Pape Grégoire ne pou- 
voir pas être à Savonne plûtôt qu’à la S. Mi- 
chel. Coinitie ilsétdient eilfeniblé , vint avis 
que le Cardinal de Tureio envbiédc Marfcil- 
le venoit au-devant d'eux , tellement qu’ils fé 
mirent eii chemin où ils fe rencontrèrent , Sc 
d’abord parlèrent de Jeurs affaires. Le Cardi- 
nal dit que Benediél | fa perruafîon aroit pro- 
mis de renoncer , qu il n’étoit caufe de la re- 
mife de fe pouvoir aflemblcr , qu’elle venoit 
de la part de Rome , qu’au refte ils feroient les 
bien venus , & qu’ils pbuvbicnt venir ch af- 
feurance ; & bien que le heteu de Grégoire! 
eût chargé d’aller eh France j qu’il avoit été 
avifé qu’il allât à Rome pour informer Gré- 
goire de céqüi s’étoit paifé , mais qu’il n’avoit 
pas voulu partir qu’il n'eût fû l’avis des Fran- 
çois. Le Patriarche d’Alexandrie approuva ce 
confeil , & pria ce Cardinal de faire en forte, 
qu'ils retournaffeht à Rome fans paifer en Fran- 
ce , & qu’il n’en étoit de befoin. 

Comme il étoit fut cediftours leiAmbalTa- 
deurs de Grégoire furvinrent , 8c là le neveu 
de Grégoire témoigna la bonne intention de 
fon oncle à la paix ; mais qu’il avoit trouvé 
Benediél fort revêche, qu’il ne le falloit pai 
tâcher , au contraire le manier doucement poué 
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venir à une bonne finj qu'il falloit traiter cette 
affaire ehaiitablcment , qu’il favoit bien que 
c’étoit l’avantage de Grégoire d’irriter & fâ- 
cher Benedid, que parce moien les François 
lui feroient Touilraifbon , ce qui rendoit Gré- 
goire d’autant plus puiffant & fon parti , mais 
qu’il falloir traiter.auiremcnt. 

Benedid diflimulant les injures qu’il avoit 
reçues en France , & qn’il y recevoir tous les 
jours , reçut tres-honorablement les Ambaf-' 
fadeurs François , envoiant au-devant d’eux 
fon Camerier & les Ofl&ciers de fon Palais , & 
irrivereht àMarfcrlle le 9. Mai, fuivis d’envi- 
ron fix cens hommes. Benediél reçut cesAm- 
baffadeurs dans TJEglifc Saint VidVor, ils lui fi- 
rent la révérence qui fe fait d’ordinaire aux 
Papes'. Pour ce premier jour il ne fut rien fait 
davantage. Le lendemain .le Patriarche d’Ale-' 
xandrie propofa en public dans l’Eglife Saint 
Victor, où il y vint telle affluence de peuple 
que l’Egiifene fut affez capable. Benediét lui 
répondit fur le champ ; & fur ce que l’Am- 
bafîadeur avoit dit qu’en confideration de 
l’Eglife de Rome l’Evcque du lieu avoit eu 
le gouvernement de l’Eglife , il dit que cela 
étoit vrai , mais qu’il avoit cette prérogative 
pour conferver la paix & l’unité en l’Egllfe , 
& ajoura que certainement l’Eglife étoit par- 
delfusle Pape; aflura que jufquesici iln'avoit 
pas crû pour le bien de l’Eglife devoir déclarer 
ion intention être de ceder, comme il fait ^ 
aiant trouvé que fon adverfaire étoit refolu de 
ceder. Remercia le Roi du foin qu’il prenoit en 
cette affaire , que telles pourfuites lui étoient 
tfes-convenabks t étant proteâeur de l’Eglife 
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Romaine , & fon deferjfcur : conciut qu’il écoit 
prêt de faire ce qu’il promettoit , qui cil de 
faire la ceûion. 

Le difcours de Bcnedidl fut fort long , 8e 
^ tellement embaraffé « que les Ambadadeurs le 
rapportèrent fort différemment: û bienquele 
lendemain , qui fut le ii. Mai, ils remercièrent 
Benediâ; de ce qu’il avoit fi franchement pro*> 
mis de ceder; mais qu’il falloit en faire une 
Bulle qui expliqueroit clairement fon intention. 

Benedi<îl fur cela fit un grand difcours , mon- 
tra fous paroles couvertes, qu’il ne trouvoit 
pas bon que l’on fc défiât de lui , &que fes 
BullesétoientalTei claires & faciles à entendre, 

' fe plaignit des difcours que l’on avoit tenus de 
lui en France : fur là fin promit de s’alfem- 
bler avec les Cardinaux , & avifer en bref ce 
qu’il pourroit faire.' A ce long difcours le Pa- 
triarche tâcha d’y fatisfaire , & vint à parler 
des plaintes de Benediêl , de ce que l’on avoit 
dit contre lui à Paris , dont il s’exeufa fort « 
bc s’étant mis à genoux devant lui le fupplia dç 
ne s’en plus fouvenir , jufques à en jetter des 
larmes ; lui demanda pardon s’il avoit dit cho- 
fe en la chaleur de l’ai^ion » contre le falut de 
fon ame , en méuifant de lui qui étoit fon pè- 
re , ce qu’il retirera plufieurs fois. Bencdiêl 
non feulement lui pardonna , mais aux autres 
qui étoient prefens , & puis fc retirèrent. Bc- 
nediél pour faire paroître à ces Ambafladeurs 
qu’il avoit tout oublié, & qu’il defiroit les gra- 
tifier , il les pria à diner avec lui pour le quin- 
2 iéme Mai, où ils fe trouvèrent tous fors le 
Parriarchc-qui fut indifpofé. Ces Ambafladeurs 
firent favoir à Benedift , que leur charge ex- 
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^ piroit dans^deux jours , qu’^I falloit faire fini 
Le Chancelier de Paris fut ouï y & propofa 
deuxpoinéls aux Cardinaux, le premier; qu’au 
cas de mort du Pape qu’ils n’cuffent à procé- . 
dcr ànouvelle éleâioni : le i. qu’ils travaillaf* 
fent de telle forte * que Tun des contcndans 
mort , ou tous les deux * les deux Colleges 
s’affembleront pour élire un feul& unique Pa- 
pe , reconnu dé tous. Le Patriarche prit la 
parole, Ôedit qucceh’éloit aflez que les Car- 
dinaux priaflent le^ Pape j qui étoient meme 
corps avec lui , quaîn re etîafn Papa fidelîtatis 
Sacramentum nonprAjïabant ; qu’il falloit donc 
non pas prier qu’ils fuppliàlfent le Pape ; mais 
qu’ils interpofafient leur pouvoir à ce que les 
chofes allaflent comme il étoit demandé. Le. 
Doicn des Cardinaux remercia le Roi du foin 
qu’il avoit du repos de l’Eglife , que c’étoit 
' la coutume dé fes predeceffeoh , d’où ils font 
appeliez très-Chrétiens : promit au nom de fes ' 
collègues de faire en forte que le Pape fera ex- 
pédier la Bulle que l’on deliroit de lui. Pouf la 
demandé de rendre capables par eux les Car- 
dinaux de l’adverfaire de procéder à l’élèétion 
au cas de décès d’un ou d^es deux contcndans; 

. cela leurimporte du tout , n’étant raifonnable 
qu’ils reconnoilfent ces Cardinaux qui ne les ' 
veulent reconnoître.. Le Patriarche d’Alexan- 
drie dit , que puifque de leur côté ils étoient 
ks plut favans & les plus éminens , ils dé- 
voient l’exemple aux autres ; puis fupplia de 
faire avoir refolution du Pape , le tems les 
preflant ; ce qui leur fut promis. . 

Le 1 7 ; l’Evêquc de Cambrai , & quelques 
Autres de la légation,, eurenr audience fecrcte 
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iu confentcment de tous les Ambafladeurs , 
pd le Papeleurdit tout ouvertement , qu’ils 
fe dévoient contenter de fa parole qn'il leur 
avoit donnée de ceder , qu’elle ^toit plus que 
toutes fortes de Bulles , Sc que l’on diroit qu’elr 
les auroiept été c^ttorquées par force & impref- 
iîon. Quand il fut queftion de | prendre congé 
de Benedié^ , qui fut le 19. le Patriarche le 
remercia de la peine qu’il avoit prifc de les 
ouïr , mais ajoûta qu’ils ne s’en allaient pas 
contents , n’aiant pas eu lesBuJles qu’ils avoient 
charge de tirer de lui. Benediéi leur répondit 
qu’il croioit avoir fatisfait à leur demande , 
par la Bulle qu’il envoia à fon adverfaire , aiant 
offert la voie de cclhoni purement & fimplcr 
ment. Aptès quelques petites contellations » 
Benediâ déclara , que quipe fe contentpit de 
cette réponfe | ne penfoit point à la paix de 
l’Ëglife comme il falloit , & que fi le Roi 
avoit un bon Confeil qu’il en fcroit fatisfait. 
Après cela ils prirent congé , lui aiapt baifé 
les pieds & la bouche. 

Les Ambaffadeurs vepus à Aix confulterent 
ce qu’ils avoient à faire , favpir s’ils feroient 
figniher au Pape la fpuftraâion délibérée au 
Concile de l’Eglife'Gallicanc ,ou bien s’ils fub.r 
fifteroient quelque tems. Après plufieurs 8 c dir 
verfes opinions prées de leurs inftruéHons , qui 
étoient en quelques chofes ambiguës, refolurent 
pnanimement de ne figniâcr la fouilraétion , 
fe retenans neanmoins la faculté de le pouvoir 
faire fuivant leur inftruéiion. Ceci étant ainlî 
arreté par ces Ambaffadeurs , ils fe diviferent 
en trois bandes ; la plus grande partie fut avec 
le Patriarche d'Alexandrie pour faire Iç vQiagtî 
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de Rome vers Grégoire , vers lequel Ton nevea 
l’Evêque de Bologne alloit en diligence pour 
lui faire^fçavoir cequis'étoit paffé à Marfeille : 
l’Archevêqu^ de Tours, & l’Abbé Saint Mi- 
chel & autres demeurèrent à Marfeille pour 
entretenir le Pape en fa bonne intention , ôc 
donner avis au Roi de au Patriarche de ce qui 
fe paflbit en cetre Cour , & en cas de mort de 
Benediâ faire inftance aux Cardinaux de ne 
pointélire. Lerefte des Ambafladeurs ,fça voir 
l’Abbé de Saint Denis , &le Doien de Rouen , 
s’en retournèrent en France, pour faire rapport 
au Roi de ce qui s’étoit paffé. 

Le Roi &c les Grands les reçurent bien , mais 
quelques-uns de l’Univerfité murmurèrent de 
quelque chofe qui s’étoit paffée ; car un d’entre 
eux en plein fermon déclama contre les Am- 
baffadeurs', les appella parjures infâmes , pour 
n’avoir pas fait fignifier à Benediél la fouftra- 
éfioh , aiant même refufé de bailler fes Bulles de 
la cellion. Ceux de l’Univerfité enfuitc fans 
conliderer ce qui s’étoit paffé à Marfeille , furent 
trouver le Roi , le fupplierent de leur bailler 
les Lettres qui avoient été faites de la fouftra- 
éfion des benefiçes du Roiaume : & pour fin 
dec.arcrent au Roi qu’ils avoient refolu de ceffer 
& les fermons , $c les leçons dans les Colleges. 
•L>e Roi trouva mauvais leur façon de procéder, 
leur montra que leschofesalloientbien,8cque 
les deux Contendans fc dévoient trouver en un 
heu,, &qù’il falloir avoir un peu de patiencé. 

Au même tems les Ambafîâdeurs de Gré- 
goire arrivèrent à Paris , où ils furent bien 
venus : à leur audience ils montroient au Roi 
bonne intention de Grégoire^ êc ce qu’ils 
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avoient fait à Marfciüe. Le Roi aiant défraie 
ces Ambafladeurs pendant leurfcjourà Paris , 
ils fe retirèrent avec des lettres que le Roi 
écrivoit à Grégoire & à fes Cardinaux, les ex- 
hortant de demeurer fermes en leur fainte re- 
folution. 

Les Ambafladeurs du Roi qui dévoient aller 
à Rome , étant arrive! à Genes & tres-bien 
venus , firent tant qu’ils obtinrent de la Répu- 
blique, qu'elle équipperoit cinq vaifll aux pour 
Jafurctéde Grégoire, &que fur cela il pour- . 
roit avancer le temsprefix. Etans à Viterbe ils 
apprirent des Cardinaux Urfin& du Licge , 
qu’il -y avoir du changement à Rome ; que 
Grégoire y étoit fort prefle par Ladiflaus ,qui 
le contraignoit de lui confirmer la couronne 
de Naples ; que de là l’union pouvoit être 
dififerée. Au refte ces Cardinaux les aflurerent 
que Grégoire avoir été fort étonné de voiries 
lettres de la fouftraélion faite en France , & 
l’aéle fait en confcquencc ; que l’on traitoic 
Benedift trop rudement ; & qu’ils favoient 
que Grégoire ne fe trouveroit en lieu de la 
domination du Roi de France , & qu’il n’eq- • 
treroit pas dans les navires des Genevois. 

Le cinquième Juillet, ces Ambafladeurs ar- 
rivèrent à Rome, 8e avec eux étaient ceux ds 
Benediéf , où ils furent bien reçus ; deaianseu 
audicuce , 8c preffé le Pape de fe mettre en 
chemin pour exécuter ce qu’il avoir promis , il 
leur dit qu’il étoit çn ce même bon delTein ; 
mais que lachofe a voit changé de face , qu’il 
ne tenoit pas le lieu de Savonne feur , qu’il >* 

n’avoit pas le moien d’armer des navires pour 
fon efeortç , que les Vénitiens lui en avoient 
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refufé une, qu’il ne fe lioit en celles de Gc-- 
nes ; qu’au reâe il étoit réduit à une telle ne- 
cefllté , qu’il n’avpit pas le moien d’envoier 
un homme de pied ^ BenedijJ^ , quelePatri- 
nmine étoit du tout occupé tenu par La- 
ûiflaus. 

Le 17. Juillet Grégoire donna derechef au- 
(iience à nos Ambaff^deurs , où le Patriarche 
loua Grcgpirç de fon df(Tein de lacçflion,ôc 
du lieu de Savonne pris entre eux pour avi- 
fer à la paix. Dit que l’intention du Roi n’ér 
toit pas de transférer le fiege en Avignon ^ 
qu’il avoit reçu plus de bienfaits des Papes 
rclidens à Rome , que, depuis qu’ils étoient en 
Avignon. Pour la feuretéde fa perfonne , dit 
qu’ils demeurerpient pour otage ep quelque 
lieu qu’il lui plajroit de nomipey , & que Iç 
Gouverneur de Gepes bailleroit fon neveu ; 
que pourlesnavircsde Gepes, qu’elles avoient 
été équippées fur ce qu’en avoit dit fep neveu 
pour deux mille perfonnes. Ce difeours ache- 
vé , Piene Plaon Doéleurcn Théologie par- 
la , loua le Pape de fon bon deffein , & com-r 
ment l’Univtrfité avoit conçu de lui une bon- 
ne opinion , quand elle yid fes Bulles. Prou-: 
va que la voie de ceffion étoit juridique & 
pleine de charité. Grégoire à ce difeouçs y ré- 
pondit brièvement , n’étant pas préparé , ôç 
dit que fqn intention étoit bonne , qu’il vou-: 
loit que tout le monde la connût, qu’il vouloir 
ceder non feulement pour la reduéiion des 
Chrétiens qui ne lui obéifloient pas , mais à 
caufe de la feule France ; Que pour la voie il 
ne la tenoit pas juridique ni jufte , mais que 
pour le tems , crainte de pis , qu’il y avoit 
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confcnti ; Pour la Ville de Savonne , que la 
feureté n’y étpit pas pour lui; que librement 
il executeroit le traité » pourvû que le Roi 
veuille fournir aux fraisde fonvoiage , &ral- 
furer qu’il ne fera en façon 4“ monde forcé , 
que ceci pe le toucboit pas lui feul , mais tou- 
te fojKJbéiflançe. 

Ces raifons n’étoicnt proppfées par Grégoi- 
re , que pour éluder & ne tenir point fa paro- 
le. 11 fe fit aux audiences fuivames plufieurs 
propofitions qu’il refufa toutes , bien que très? 
équitables. Ces AmbaiTadeurs voians que Gré- 
goire ne tenoit rien de ce qu’il avoit promis, 
& qu’il s’imaginqit des défiances vaines & fans 
apparence , & qu’il ne venoit poiiit au parti- 
culier pour y mettre ordre , demandèrent leur 
congé , &lui dirent qu’il devoit s’aflurerque 
comme les premières Bulles l’avoient fait ai? 
nier en France, que quand l’qn fauroiteequi 
avoit fuivi , cet amour fe retourneroit en 
haine. 11 répondit qu’il en communiquerqit 
encoje une fois à fes Cardinaux. Nos Am- 
hailadeurs ppurfuivirent d’avoir leur congé de 
Grégoire , fe refolurent avant d’afiembler les 
Sénateurs & Confervateurs de Rome pour leur 
peprefenter la charge qu’ils avoient du Roi , 
que fon intention n’iétoit pas de tirer la Cour 
de'Rome , hors de Rome o^ elle doit être , 
non feulement parce que c’étoit le fiege de 
Saint Pieire , mais aum parce que c’étoit le 
fiege de l’Evêque de Rome , & que l’Evêque 
doit la refidenceà fon Evêché., 

. Ces remontrances comme elles étoient faites 
à des gens qui n’avoient pas grand pouvoir 
près Grégoire , cUes eurent aufli peu 
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Enfin trois Cardinaux de la part de Grégoire 
pour toute réponfe baillèrent aux Ambafla- 
deurs un afte , qui portoit , qucGregoiredu 
çonfentement des Cardinaux avoit avifé que 
pour la fureté de la ville de Rome & du pais , 
le Keu de Savonne devoit être changé , 
que l’on en devoit convenir d’un autre en Italie 
fous l'obéifiance de Grégoire , •& qu’il baillc- 
roit les furetez ncceflaires, Et au cas que ccf 
lui d’Avignon ne s’accordât à cela , qu’il fau- 
dra enfin qu’il vienne à Savonne fans navires 
& efeorte » & qu’il s’y trouvera à la TonA- 
faints : ^ condition que Jean le Meingrc dit 
BoulTicault Gouverneur de Genes fe retirera 
en France , où il fera deux mois pendant le 
traité , & qu'il jurera qu’il ne fera rien tant 
contre lui que contre les Cardinaux &lcsfiens. 
& que l’on mettra un autre Gouverneur à Ge- 
nes , qui Jurera ce quedéifus , aveclequelfe- 
lont quelques Ambafladeurs du Roi ; que pour 
fureté de lui Grégoire , des Cardinaux , & de 
fa Courl’on baillera pour otages cent Gene- 
vois , cinquante Savonois des plus nobles à 
Grégoire , qui les mettra en des lieux de fon 
obéiffance. 

Le 13. Juillet Grégoire envoia vers ces Am- 
baffadeurs pour favoirce qu’ils a voient à dire 
de l’aéle ci-dtiTus : à quoi l’Evêque de Cam- 
brai dit qu’il n’auroit rien à dire , jufquesàce 
que Grégoire eût donné fa rcfolution finale 
aux Ambafladeurs de BenediA , afin que l’on 
ne dît pas qu’eux Ambafladeurs du Roi euflent 
rompu le traité de l’union , qui étoit comme 
proche. Le Patriarche ajoûta , que par leur 
inftruAton ils avoient charge , que s’U fç trou- 
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voit de la difficulté en la convention perfon- 
nelle , ils tiiaflent au moins des Conten- 
" dans , qu’ils cedalTent par Procureur , ou en- 
tre les mains de leurs Cardinaux. Les Am- 
baffadeurs le jour fuivant en dirent autant à 
Grégoire , à quoi il ne répondit que par am- 
biguité. Ses Cardinaux toutefois le prefferent 
fort de fatisfaîre , que les expediens éroient 
fort juftes & faciles à exécuter. Mais il femoc- 
qua d’çux , câr le z8. Juillet il manda que les 
Évêqnes de Beauvais , & de Cambrai , les 
Abbez de Molefmc, & dejumiege le Chan- 
tre de rEglifedeParis,t& Jaques de Normains 
le vinffent trouver. Eux venus il leur dit qu*ü 
avoit cru que cette ambaflade lui apporteroit 
de la confolation , qu’il les avoir mandez pour 
leur découvrir fon cœur , qu’il avoir toûjours 
la même bonne volonté qu’il avoir eue à ia 
paix ; mais qu’il y avoir le fait de Savonne 
qu’il ne pouvoir digerer , que le chemin tant . 
de mer que de terre lui étoit impoffiblc.^ que 
fon intention étoit d’approcher près d’Avignon 
jufques à Petra Sanâfà ou plus avant , & là • 
•parler enfemble & céder. L’Evêque de Cam- 
brai prit la parole ,* & lui répéta ce qui cil 
ci-delTus, comme il devoir prendre aflurance 
«n la proteftion du Roi , après celui qu’il ne 
devoir rien craindre : que pour le nouveau 
traité de changer le lieu de' Savonné, qu’ils 
étoient Ambafladeurs , qu’ils n’a voient autre 
charge que ce qu’ils avoient pourfuivi ci-de- 
vaht : Que Bcnediél auroit grand fujet de fe 
plaindre du Roi , fi fes Ambafladeurs avoient 
fait quelque chofe au préjudice & au contrai- 
re de ce traité. Grégoire s’étendit amplemeut , 
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fur cc le Roi avoir vioknté Benedi<fl : 
Qu’il rcconnoiffoit qu’il avpit été contraint en 
Fraucp de prendre la voie de ceffion qui n’ér 
toit juridique > & fur cela il montra avoir dé- 
fiance en la feureté qui lui a voit été promife 
du côté de France , pour les grandes divifions 
qu’il y avoit entre les. Princes. L’Evéque de 
ômbrai à cela répliqua , que les Princes étoient 
fi amateurs de la paix , qu'ils y* apporteroienç 
toûjovirs ce qui fera de leur autorité , que jar 
mais les Rois de France n'avoicntenfraintleujr 
faufeonduit; que pour le Gouverneur de Ce- 
lles , qu’il y avoit tant d’alTurance }que lui 
Grégoire pouvoir plus furement demeurer \ 
Genes fans gardes , qu’à Roipeavectoutesles 
gardes du monde. Enfin ces AmbaiTadeurs le 
prièrent de vouloir donner réponfe aux Ain- 
baflàdeuas de Benediél, & qu’il ne falloir qu’ils 
$*en retouinaffent mal conteiis. Grégoire ré- 
pondit qu’il fe trouveroit à Petra Sanâla , ëc 
que là il traiteroitavec fon adverfairc. Comme 
il voulut continuer , il pleura il abondamment» 
qu’il ne put pas dire un feulmot; enfin il leur 
dit , je fierai en forte que vous aurez la paix , 
& n’en doutez point , & ferai tant que je fe- 
rai aimé de vôtre Roi & de la France » 8 f' 
vous prie que quelques-uns d’entre vous m’ac- 
compagnent en mon voiage » pour rua confet^, 
lation. 

Voilà comment Grégoire éluda uirc fi gran- 
de ambafîade du Roi , & comme il renvoit 
les Ambafladeurs de Benediél avec quelques 
lettres. Sur quoi les Ambaffi^denrs François 
dépêchèrent auffi-tôt vers Benedicfi , & en 
Fiance , pour avertir le Rpi du procédé dç 
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Grégoire. Cependant les Ambafladeurs parti- 
rent de Rome , vinrent à Genes , d’où ils 
écrivirent le iz. Août une grande & ample 
lettre à Grégoire , lui reprochant tout ce qu’il 
«voit fait bc propofé pour ne tenir point le 
traité d’entre Benedidl & lui. De Gcnei les 
Ambafladeurs retournèrent à Marfeillc vers 
Bencdiâ , où le Patriarche liiidcduifit les fai- 
tes & tergiverfations de Grégoire : pour fin 
fupplia Benediél de la part du Roi , &c pour 
achever le fait de la paix i d’aller à ' Savon<* 
ne. 

Bcnediél , pour le faire court , répondit • 
que pour la pefle il s’étoit retiré à Nice , que 
de là il iroit à Savonne , le Patriarche lui ré- 
pliqua que Grégoire en partant l’avoit prié de 
permettre qu’un des fiens qu’il envoioii vers 
Benediél fut en leur compagnie ; qu'il étoit là , 

& le fupplioit de l’ouïr ; ce qu’il fit inconti- 
nent , & dit que fon Maître avoitgrand defir 
à la paix * mais qu’il le fupplioit de changer 
le lieu de Savonne. Benedid fit réponfe qu’il 
s’éionnoit de ce changement, & qu’il ne pou- 
voir condefeendre à convenir d’un autre lieu , 
après même les ofiFres des AmbaflTadeurs du 
Roi de France , & du Gouverneur de Genes, 

& qu’il fc trouvera à Savonne aujourafligné. 
Cependant Grégoire écoutoit volontiers ceux 
qui lui confeilloient de ne point fe trouver à 
Savonne, & s’adonna du tout à l’avancement 
de fes neveux , qui étoient trois , aufquelSiioT 
& ^ leurs defeendans il bailla ces terres de 
l’Eglife , la Ville & Comté de Faventia , & 
ce qui en dépend , la Ville & Comté de Forli 
le plufieurs Qiâteaux , le Château de Cornet 
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' en Toicane &: autres Châteaux ; 8c lui à II 
fuaüon de quelques Cardinaux , au cas qu’il 
eût intention de ceder , fe voulut referver 1« 
Parriarchat de Conftantinople , 8c l’Evéché 
d’Oxfort en Angleterre , 8c de Corone furl’&* 
tat de Venife , 8c autres biens de l’Eglife. 

Benedidl de fon côté tint fa parole, vint à 
Savonne où i! attendit Grégoire » mais en vain ; 
car il continua en fes défiances 8c mauvaifes 
raifons pour n’y pas aller , 8c ufa de tout plein 
d’indignes mojens pour fe former des prétextes 
Vitm de rompre fa promeffe. Neanmoins fes Czï~ 
^tTn ^.i*'*^* > les Villes d’Italie parleurs Dépurez , les 
t:b, J. Florentins , Perufiens, 8c Bolonois le prelTc- 
rent de faire ce qu’il avoir promis, 8cfevoiant 
ainfi pourfuivi fit par les Prédicateurs déduire 
fes raifons , comment i! ne fe pouvoir trouver 
à Savonne , difansque l’on n’a voit du tout exe> 
cuté ce qui avoir été convenu pour y parvenir; 
remarquèrent la fouilraélion faite en France à 
Pierre de Lune , au cas que dans un certain 
tenisil ne cédât fon droit, 8c que les Cardinaux 
des deux Colleges pourroient procédera nou- 
velle éleélion , fans parler un feul mot de Gré- 
goire , qu’il n’y avoit nulle feureté pour lui. 

L’Archevêque de Ragufe au meme tems 
publia quelques écrits , pour montrer que les 
expedienspropofez pour l’union n’étoient rece- 
vables , 8c encore moins la ceffion , qui étoit 
fort dangereufe , 8c routcelaenfaveur .de Gré- 
goire qui étoit lors à Sienne. 

Grégoire ne laiffoitpas de capituler avec^e- 
nediâ , offrant de le trouver ou à Pife ou à 
Livorne, qu’elles étoient fort commodes pour ■ 

’ conférer. A cela Bcnediét y répondit non par 
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Une Bulle , comme Grégoire avoir fait la pro- 
pofition , mais en tierce perfonne aifez ample- 
ment, remontrant tout ce que deffus , Sc les 
diligences qu’il avoit faites pour parvenir à 
l’bnion , les fuites de fon adverfaire , qu’il 
voioit bien le peu d’envie .qu’il avoit de par- 
venir à la paix; qu’il envoioit toutefois une am- 
balTade vers lui pour faire une fin. Ces Ambaf- 
fadeurs venus il 7 eut mille conteilations , à la 
findefquelles il parut que l’un ni l’autre n'avoit 
intention de bien faire, & ainfi trompèrent long- 
tems toute la Chrétienté, fie particulièrement 
les Cardinaux 8c leurs Courtifans. 

Tous ces mauvaifes artifices fie illufîons furent 
reconnues fi clairement en France, que le Roi 
fut contraint de faire publier une neutralité 
dans fon Roiaume; les Lettres font du moisdCj^^’ "* 
Janvier , fie publiées en Parlement le mêmç 
mois. Le Roi donc par fes Lettres , après avoir 
remontré le grand foin qu’il avoit pris pour 
faire joindre ces deux Contendans , fie étant tv,/:,. 
hors d’efperance d’y pouvoir plus rien faire, dit }]. 
qu’il avoit été refolu par l’avis de fon Confcil 
que fi dans la fête de l’Afceniion prochaine 
l’union ne fe failoit , de fe fouftraire du tout 
l’obeiffance des deux Contendans ; que fon 
Eglife ôc fon Roiaume feroient neutres. Outre 
cela le Roi dépêcha auffi des lettres pour ex- 
horter tous les Princes Chrétiens de fe fouftraire 
de l’obeïflance du Pape ( entendant Benedid , ) 
ôc de l’Antipape ( qui étoit Grégoire ;) que 
fa refolution étoit .d’en ufer ainfi , fi dans le 
tems porté par fes Lettres de la neutralité ils ne 
jnettoient remede aux divifions de l’Eglife. 

Grégoire perûftoit toujours en fa mauvaife 1408. 
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volonté , & venant contre fon ferment de ne 
point faire des Cardinaux durant certain tcms i 
fhriMs. bailla le chapeau à fes neveux , & d’autres. 
Leen ofFenfà fort fes Cardinaux , qui conful- 

rtt. liù. terent cotnmentils rabandonneroient.&oùils 
a. */»• fc pourroient retirer. Ce qu’aiant fçû il leur fit 
defenfes fous peine de privation de leurs digni- 
^ tez , & de leurs bénéfices * de fortir de Luqucs 
cJ^- étoit. Les anciens* Cardinaux prevoians 

nZtx le mauvais traitement qu’on leur preparoit ,• 
Hi«ry fc retirèrent à Pife * & ne deraeurd avec Grc- 
’^dinM quatre nouveaux Cardinaux , par 

s.^ viti 1^ confeil defquels il commanda à ces anciens 
in Ma- de retourner dans un certain jour, & defenfes 
céllo , à eux de s’affcmbler fans fon congé , & de 
communiquer avec les Cardinaux de l’autre 
«/«/■« College , fur peine de privitioh de toutes 
finit d* dignitez , offices i & bénéfices. A quoi ils lui 
répondirent, qu’à la vérité ilsletenoient pour 
’ Pape , & étoient prêts de lui obéir , pouryâ 
fuiyi fur qu’il voulût coôpercr avec eux pour parvenir 
its tTQH- ^ l’union de l’Eglife, qu’ils étoient obligez d’y 
P travailler , que cette defenfe de s’affcmbler 
ne ’u f» étoit contre les droits du College des Cardi- 
rent ren- naux j qui de tout tems ont droit de s’affem- 
funtrer. , p^yj. jjvifcr aux affaires qui concernent 
le College : enfin voians qu'ils ne pouvoient 
rien fur Grégoire , après lui avoir remontré 
par un aéle , que fes comminations étoient in- 
juftes , contre fon ferment & contre l’honneur 
Kiem p. de Dicu , en appellcrcnt à Jefus-Chrift , au 
Concile general , auquel , porte leur aéle ^ 
toutes les aélions des Papes font jugées & ba- 
lancées, & au Pape futur , qui doit reformer 
les aâions defordonnées de fes predcccffeurs 

l’adlc 
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J’afte cil donné à Pife le 13, Mai. Cét appel 
fut intimé à Grégoire feant en fon fiege , af- 
lifté de fes nouveaux Cardinaux.;, 

Les anciens Cardinaux affembiez à Pife le 
lendemain de leur aéle d’appel , depécherent 
aux Princes Chrétiens fur ce qu’ils étoient re^ 
tirez de Luques à Pife ; & par leurs lettres 
expôferent l’obligation qu’avoit Grégoire de 
ceder pour venir à l’union ; qu’il devait ve- 
nir à Savonne pour cét effet , dont- il n'avoit 
tenu compte > appuié & mal confeillé qu’il 
étoit par fes nouvelles créatures ; qu’il aVoit 
fait des Cardinaux contre fôn ferment , & cruel- 
lement traité ceux qui lui confeilloient d’exe-^ 
cüter ce qu’il avoit promis ; que fur^ces mau- 
vais traiteméns ils s’étoient retirez de Luques, 
non fans miracle , pour fe trouver avec les 
AmbalTadeurs de Pierre de Lune , &lc;Am- 
bafladeurs du Roi de France au jour afligné. 

Ce départ inopiné tant des Cardinaux que 
des autres Eccleliaftiques , & l’aéte d’appel ', 
irritèrent Grégoire de telle forte , que par un^ 
aéle du trois Juillet fon neveu Cardinal , qui 
étoit fon Camerier ëc Commiflaire en cette 
partie , priva généralement tous les Prélats 
& autres Eccleliaftiques qui s’étoieht retiiez 
de Luques , de tomes les dignitez , offices & 
bénéfices } & le quatrième fuivant, fit lire eu 
pleine audience un monitoire contre les Car- 
dinaux , à ce qu’ils euflent à retourner dans 
tout ce mois , & qu’il les recevroit volontiers, 
& traiteroit avec eux du fait de l’union. Les 
Cardinaux appellerentde noaveaude ce moni- 
toire , & de tout ce que Grégoire avoit tait 
en cette affaire contre eux , à fa honte ëc à ia 
Tpme II, K 
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confaiîon , & firent afficher en divers lieu^ 
de Luqucs leur afte d’appel. Ils publièrent 
auffi étans à Livorne une lettre qui s’addrelV 
foit à tous les Chrétiens , où ils expoferentla 
honte de Grégoire, comme pour ïa cruauté 
ils s’étoient retirez d’avec lui, & s’étuient fou- 
ilraits de fon obéifiance : adraonefterent tous 
les Ecclefiaftiques & feculierS de les imiter ; 
que l’on ne lui pouvoit obéir en confcience , 
qu’il n’étoit plus. Pape , & que tout ce qu’il 
feroit ci-après fcroit de nulle valeur, &qu’ils 
feroient tout cafler par celui qui ferOit éleu. 

Benediél voiant Gregoite mal avecfesCar* 
dinaux , & qu’il n’y avôit plus d’apparence de 
fe pouvoir airembler , lui écrivit lui repro- 
chant fes fuites; qu’il feretiroit avec fes Car- 
dinaux fans pouvoir rien faire , qu’il en étoit 
la feule caufe. Grégoire de fon côté voulant 
faire paroîtrc qu’il avoit defir de bien faire , 
publia une Bulle d’indiéfion d’un Concile à 
Aquillée , où il invita les Ecclefiaftiques & les 
Princes : de fait il y vint en perfonnê , peu 
d’Ecclefiaftiques s’y trouvèrent , & auffi peu 
de Princes, L’on ne fait pas ce qui y fut rc- 
folu. 

Voilà ce qui fe pâfla entre les deux Con- 
tendans , qui fe donnoicnt jeu pendant que la 
Chrétienté étoit divifée : voions maintenant 
ce qui fe faifoit en France par le Roi & fon 
Èglife i pour y apporter du reraede. Ceux de 
rUnivcrfité de Paris , indignez du peu de fa- 
tisfaéfion qu’avoient eu les Ambaflâdeurs du 
Roi i cnvoiez vers Benediâ , fupplierent lé 
Roi plufîeurs fois de faire publier la fouftra- 
étion^ qui étoit conclue arretée en l’aftein- 
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blée generale. Les mauvaifes réponfcs que les 
Ambaffadeurs du Roi avoienteuësde Benediét 
& de Grégoire i murent le Roi de penfer à* 
pourfuivre la paix de l’Eglife par une autre 
voie. 11 fit donc favoir à Benediét par Jean de 
Châteaumorant , &Jean de Tourfai Cheva- 
liers fes AmbaiTadeurs , ce c^u’il avoir refolit 
par les Lettres ci-defliis , que fi dans l’Afcen- 
fion prochaine l’union n’etoit en l'Eglife uni-i 
verfelle , lui & tout fon Roiaume , ne lui 
obéiroient , ni à fon adverfairci Cette am- 
baflade fâcha fort Benediét i bien qu’il ne le 
témoignât pas à l’heure. Car il fit réponfe que 
, le Roi lâuroit fa volonté , par Ambaffadeurs 
qu’il envoieroit exprès. Ces Ambaffadeurs fe 
retirèrent ; & peu de tems après arrivèrent 
prés du Roi les Ambaffadeurs de Benediét : à 
leur première audience ils trouvèrent le Roi à 
fon Hôtel Saint Fol comme il étoit à la Mef- 
fe ; ils prefenterent premièrement une Bulle 
de leur Maître écrite à Porto Venere Diocefe 
de Genes , du 25. Mars i par laquelle aiant 
reproché au Roi tout ce qu’il avoit fait con- 
tte lui dans fon Roiaume i |eè mauvais con- 
feils de fes ennemis qui y étoient crus,ajoû- 
te qu’il s’étonne de ce qu’il lui avoit fait fa- 
voir par les Sieurs de Châteaumorant & de 
Tourfai; que cén’ étoit point lâ des aétions de 
fils envers fon pere , que c’étoit là le moien 
de rendre fon adverfaire plus opiniâtre ; le 
conjure de bien penfer à ce qu’il entendoit fai- 
re , qu’il examine fon procédé y qu’il faffe 
cefler les fujets qu’il a de fe plaindre de lui : 
Ôc pour fin qu’outre les peines & fentences 
prononcées de droit , il avoit expédié dev 
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puis quelq’ue tems une autre Bulle qu’il lui 
envoioit pour s’acquitter defon devoir envers 
Dieu. Cette autre Bulle dont il entend par-. 
1er i fut baillée au Roi par fes Ambafladeurs , 
mais aulD-tôt ils fe retirèrent ; celte Bulle • 
étoit datée un an auparavant la precedente ^ 
par laquelle en general il excommunie tous , 
ceux qui empécheroient Tunion de TEglife f. 
ou lui ou les Cardinaux qui y travailleront ^ 

& ceux qui appelleront de lui ou de fes fuc- 
cclTeuas Evêques dé Rome , entrans légitime- 
ment au Saint Siégé , & ceux qui favorife- 
Tont telles appellations , & la foulliaâidn , ôc 
tous ceux de quelque qualité qu’ils foient ^ 
Cardinaux , Empereurs & Rois, qui affirme- 
ront que ceux ci-deflus ne feront bien excom- 
muniei par' cette fentence : que celui qui Ten- 
durcra par opiniâtreté durant vingt jours, s'il ' 
cft lai de quelque condition qu’il fpit', lui ^ 
fes villes , châteaux , & toute forte dè biens 
feront en interdiét , & tous privilèges à eut 
^concedex par le Saint Siégé revoquex : Pour 
ce qui cft des Ecclefiaftiques y feront privez 
- de toutes leurs dignitez , bénéfices & autres 
charges Ecclefiaftiques ^ & leurs fujets abfous ' 
du ferment dé fidelité qu’ils leur pouvoient 
devoir. Le Roi fut fort offenfé de ces Bul- 
les , &.non fans grande raifon. Il fut trois 
jours aflemblé avec les Princes de fon Tang 
pour délibérer ce qui feroit befoin de faire : 
quelques-uns de TUniverfité fe trouvèrent à 
ce Coftfeii,^ furent d’avis, d’aprofondir cette 
affaire I & faire recherche èxafte contre ceux 
qui Pavoieht apportée , demanderéht au Roi 
qu’il lui plût ouïr là-deffus l*Univerûté ça 
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public; ce que le Roi leur accorda: tellement 
que le Lundi zi.Mai le Roi aiüfté du Roi de 
Sicile, des Ducs de Berri, Bourgogne, Bour- 
bon , de Bar , 8c de Brabant , des Comtes de 
Mortain , dcNevcrs , de Saint Pol, de Tan- 
carville , 8c de pluâeurs autres Ducs , Comtes 
Barons , Chevaliers , Efcujrers , Bourgeois qui 
étoient à fa droite , 8c de plulieurs Archevêques ^ 
Evêques , Abbei , Prélats , Religieux 8c Clergé, 
& de ceux de l’Univerfité qui étoient àfagaur 
che, donna audience à rUniverfité ; ScIeRe*’ 
éieur aiant commandé à un des fiens de parler, 
M. Jean de CourtecuilTe Maître en Théologie 
ht la propofition , 8c prouva que ces Bulles 
étoient iniques 8c damnables , 8c dignes d’être 
condamnées 8c déchirées, tendans à perpétuée 
le Schifme , 8c avilir l’autorité du Roi , 8c le 
dépouiller de fa püiHânce : Que Pierre de Lune 
avoit dit fouvent, que fi toute la Chrétienté 
étoit d’avis de la cefiion avec Ton adverfaire , 
il ne changera jamais fa refolution ; 8c que 
fidelàlafoultra^ionde fon obeïflance s’en en-? 
fiiivoit , il appoiteroit 'un tel fcandale à U 
France, que de cent ans il ne fe pourroit reparer ; 
& toucha en pafiant t]u’il avoit vu des lettres 
de Benediél aux Rois de Caftille8c de Boheme , 
QÙ illeur mandoii que lui ni les Efp’agnols no 
recherchoient l’amitié du Roi de France , 
qu’en tant qu'ils en avoient de l’avantage , 82 
que le Roi afpiroit à l’Empire qui appartenoit 
de droit au Roi de Boheme ; 8c tout cela pour 
Tendre le Roi odieux , 8c faire changer à ces 
P.ois la refolution qu’ils avoient prife. Après 
çela foûtintque Pierrp de Lune étoit fchifmaT 
tique Çc hcretiquç » qu’il le falloit non feulcjnent 
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chafler duPapat, maisle priver de toutes char- 
ches Ecclefiaftiques , aiant penfé d’intimider le 
Jiloi&le Roiaume par ces. Bulles iniques &in- 
juftess’ily en eut jamais : Que l’Uni vcrfité en 
avoit appellé; ce qui fe.pouvoit même faire 
licitement du vrai Vicaire de Jcfus-Çhrift, s’il 
fe montroit contraire à l'union de l’Eglife. 
Après cela i! fit fîx concluBons de la part de l’U- 
niverfiié. La i que Pierre de Lune droit noti 
feulement fchifmatique , mais herctique , per- 
turbateur de la paix de l’Eglife. La i. qu’il ne 
devoit plus être nommé ni Benediâ, ni Pape , 
m Cardinal , ni ne lui devoit>on plus obéir. 
La 3. que tout ce qu’il avoir dit dans ces Bul- 
les, étoitnul^ comme auifi les peines fpirituel- 
les, Bc temporelles contenues en icelles. La 4. 
que nul n’étoit obligé d’obeïrà ces lettres. La 
5. qu’elles étoient iniques , frauduleufes , fe- 
^tieufes, & ofifenfans la Majefté du Roi. Et 
la 6. qu’il falloit procéder contre les fauteurs 
de Pierre de Lune comme contre lui-même. 
Après ces fix conclufîons le propofant pour 
rUniverfité fit auflî quatre requêtes au Roi ; 
la première , que la Bulle fut lacerée & bif- 
fée ,.avec proteftation d’expliquer en tems Ôc 
lieu plus aniplement ce qui touche la Foi en 
cette matière. La i- que tous les receleurs 
fauteurs de ces Bulles , que l’Univejfité nom- 
mera en tems & lieu , fuffent punis félon les 
Canons. La 3. qu’il plût au Roi commander' 
à l’Univerlité de prêcher la vérité de cette do- 
<&rine partout fon Roiaume; & la 4. que l’E- 
vêque de Saint Flour fût révoqué de fon am- 
balîade ; & que Maître Pierre de Courcclles , 
Sanzius Lupi , fie le Poien de S. Germain de 
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J^auxerrois fuflent arrêtez , & punis comme ils 
le meiitoient. Sur ces conclulions 8c ces re- 
quêtes y le Roi par la bouche de fon Chance- 
lier , dit que tout ce qui avoit été dit contre 
Pierre de Lune & fes Bulles , lui avoit été 
trcs-agreable , qu'il l’approuvoit, quelesBulr 
les étoient iniques & injuftes ; aulfi le Secré- 
taire du Roi les aiant montrées à l’aflemblée , 
& mis le couteau dedans , les jetta aux pieds 
du Reâenr qui les déchira en pièces. Guillau- 
me de Gandiac Doien de Saint Germain de 
Lauxerrois , qui étoit là prefent , fut par le 
commandement du Chancelier pris & arreté 
par les Archers du Roi , & mené en prifon 
avec fcandale , dont ^ceux du Parlement fu- 
rent mal-contens , parce qu’il étoit de leur 
corps. Le lendemain & autres jours fuivans , 
le Roi à l’inftance de l’Univerfité écrivit pre- 
mièrement au Seigneur de Boufficault Gou- 
verneur de Genes qu’il eût à fe fa'ifir , s’il y 
avoit moien, de Pierre de Lune qu'il avoit 
favorifé jurques alors en confîderation de la 
paix de l’Eglife ; rappella auffi l’Evêque de 
S. Flour , qu’il avoit envoiéen Efpagnepour 
perfuader à ce Roi la neutralité , & manda à 
l’Archevêque de Rheims, à 1 Evêque de Gain-, 
brai M. Pierre d’Ailly , & à d’autres grands 
Doreurs, qui étoient foupçonnezd’adherer à 
Pierre de Lune , qu’ils enflent à levenirtrou- 
ver ; à quoi ils n’obéirent pas , craignans la 
prifon ; quelques-uns toutefois furerit arrêtez , 
comme l’Evêque de Gap , l’Abbé de Saint 
Denis » & Jean de Sains Secrétaire du Roi ^ 
& quelques Chanoines de Paris , & autres qu^ ' 
furent menez au Palais , de là au Louvre 0 ^ 
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ils furent long-tems. L’on^kur’mit fus, qu*i!S' 
^voient eu avis de ces Bulles , & que pour 
he ravoir révélé au Roi , ils' étoient cri- 
minels de leie Majefté. Cependant Ton fit de 
grandes diligences pour trouver ceux qui 
avôient été li hardis que d’apporter çes Bulles; 
enfin Tun y qui étoit le Courrier Caflillan , fut 
pris vers Lion , & Tautre nommé Sance Loup 
Arragonois , fut arreté dans.-l’Eglife de Cler- 
vaux ,, & conduits à Paris , qui déchargèrent 
ces prifonniers d’avoir fceu çequecontenoient 
ces Bulles. Toutefois à la.pourfuitç dcl’Uni- 
verfité l’on leur bailla .des Commiflaires^com- 
poftx en partie de quelques Maîtres d’entre 
eux , que les autres rie voulurent reconnoître 
pour juges , & pour ce les iraîtterent avec beau- 
coup de feverité , fans vouloir ouïr le Chan- 
celier , qui leur dit qu’ils étoient innocens,& 
qu’ils avoient été déchargez, par les AmbaflTa- 
deurs du Pape , fans avoir égard à ce que. les 
prifonniers réclamèrent , & le Parlement & 
i’Evéque de Paris , qui étoient leurs juges, 
Cçtte feverité né fut pas trouvée bonne parle 
Roi , ni par les Princes: neanmoins le Roi à 
h poiirfuite de rUniverlité fit publier laiettre 
faite l’année precedente^, dont nous avons par- 
lé en fon lieu en dattè du 11. JanA’icr pour 
la fouftraétion d'ôbéiflance aux deux Conten- 
dans exhortant les Princes & tous les Chrêr 
tiens d’en faire autant. La propofition de la 
publication de ces lettres , fut faite par Maître' 
Pierre aux Bœufs Cordelier de grand nom 
pour la Théologie, qui parla en l’Eglife S. Mar- 
tin des Champs, où il fe trouva un nombre 
•infini de perfonnçSf Après cette pui^ication Iç 


•Greg. XII.R. 1408. Bened. XII. A. 153 
Roi envoia ccs lettres aux Princes Chrétiens, 
àc eut avis qu’à Ton exemple les Allemans , 
Hongrpis , & Bohémiens avoient accepté la . 
neutralité jufquts à ce qu’un feul & unique 
Pape fût éleu canoniquement. 

Le Roi écrivit auüi aux Cardinaux qui-^^ 
étoient avec Grégoire , les exhortant de le 
quitter & fe reünir avec ceux de Pierre.de Lu- 
ne , afin de remédier au Schifme , & punir 
la Contumace de ces Contendans , & pour ce 
faire leur promit toute protcétion. L’Univer* 
fité en écrivit autant, Aumêmetems, ôcaprèf 
que la Cour eu*^ publié quelques. Lettres Pa- 
tentes qui avoient été faites dès l’année 1406. 

^ dont eft parlé ci-deflûs , le Roi y envoia 
d’autres Lettres qui furent publiées aufTi-tôt , 
commandant à tpus fes.fujets de n’avoir plus 
égard à aucunes Bulles ou lettres de Pierre de 
^une écrites depuis la date de ces faulTes & 
injurieufer Bulles ; leur enjoignant de les faire 
déchirer & faire arrêter ceux qui leur prefen- 
teront , pour donner de la terreur aux autres. 

Ces deux Contendans ouïrent avec éton- 
nement ce qui fe falloir en France. Grégoire 
fe vit chafTé de Rome & haï du peuple, pour 
avoir aliéné le patrimoine de 4 ’Eglifc à Lan- 
celot , qui fe difoit Roi de Sicile. Benediél 
fur la fin dn mois de Mai , fe fetira fur les 
Galcres n’ai^.ni que quatre Cardinaux avec lui, 
craignant d’étre retenu par Boufficault Gou- 
verneur de Gènes , comme U en avoir char- 
ge î alla à Perpignan , & là il s’arrêta quel- 
que tems. Avant que partir il écrivit à Gré- 
goire , lui mettant fus d’avoir été caufe, qu’il 
ne s’étoit pûrien foire ; que toutefois il laif- 
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foit des gens pour traiter avec lui s’il lui pre- 
noit envie. Le Patriarche d’Alexandrie , 8c 
les autres Ambafladeurs de France écrivirent , 
que la plus grande partie des Cardinaux des 
deux partis avoient abandonné les Papes , ôc 
s’étoient trouvez premièrement à Luques , 
puis à Livourne où ils avoient délibéré de de- 
mander avis aux Rois , & à tqus les Pré- 
lats commeht ils avoient à fe gouverner. 
Le Roi cependant aiant fait publier fa fou- 
ftra^on , aflembla un Concile de fon Eglife 
en (on Palais à Paris , pour f^voir comment 
l’on fe gouverneroit pendant la neutralité. 
Là prefida l’Archevêqne de Sens en l’abfen- 
ce du Patriarche d’Alexandrie , qui n’étoit en- 
core de retour de fon Ambafîade. Ce Conci- 
le dura depuis le onzième Août , jufques au 
cinquième Novembre , où il fe fit pluficurs 
bons reglemens pour la police , & de ce qui 
fe pouvoir faire en France pendant ’cette neu- 
tralité. Quand ils parlent des difpenfes pour les 
mariages , ils arrêtèrent que les Conciles Pro- 
vinciaux en ordonneront. Pour les éleélions , 
que les Evêques feront élûs & confirntez par 
leur Métropolitain , ou par le Chapitre de la 
Métropole le fiege vacant : que les éleélions 
des Archevêques feront confirmées par leur 
Primat s’ils en ont, ou bien parleurs Suffragans 
alTemblez , . aufqucls eft certain que la confecra- 
tion leur appartient. Que les Archevêques tous 
les ans tiendront leurs Conciles Provinciaux 
avec leurs Suffragans, autrement feront punis des 
peines de droit; que chacun Concile durera un 
mois au moins. Qu’il fe tiendra aufïi des Con- 
ciles Rrovinciaux des Religieux de Bepoît , 
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autreslelon les formes de droit. Pour le regard 
des appellations, elles fe feront en cette fone , 
de rÀrchidiacre à l Evêque , de l’Evcquc à 
l’Archevêque , de l’Archevêque au Primat; 8c 
fi l’Archevêque n’a Primat , l’appel ira au Con- 
cile Provincial. Après fuivent plufieurs rcgle- 
mens touchant quelques difficultez ^u fait des 
appellations , pour les caufes des Réguliers 8c 
autres , & que l’on procédera félon la difpofi- 
tion du droit commua , non félon les réglés de 
la Chancellerie , fi non entant qu’elles fe 
trouveront conformes au droit commun. Le 
Concile après cela preferivit l’ordre qui feroit 
gardé enla provifion des bénéfices , tant aux 
feculierÿ qu’aux Rcguliçrs ; qu’il fera fait des 
rôles par l’Univerfité , de ceux qui feront 
pourvûs des bénéfices : mais que ceux qui au- 
ront 40O.livresde rente en bénéfices, ne feront 
nommez s’ils ne font nobles de Pere 8c de Mere , 
ou Licentiez en Théologie , Droit Canon ôc 
Civil , ou en Médecine , ou Bachelier formé 
en Théologie , ou Maître des Requêtes de 
l’Hôtel du Roi, Aumônier du Roi , Médecin 
du Roi, ou fon premier Chapelain, ou de la 
Reine , ou de Monfieur le Dauphin , ou de 
Meilleurs les Ducs. Le Chapitre de Rouen 
oleut pour Archevêque Louis de Harcourt iifu 
de fang Roial. Le Concile étant affemblé con- 
firma cette éleétion faite par le Chapitre de 
Rouen, ôc déclara l’Archvêque d’Ach dechû 
du droit qu'il avoit en cét Archevêché , qui 
lui ayoit été donné parBenediél , 8c confirma 
la permutation faite entre les Evêques de Tar- 
bc 8c de Tnguer. Et fur la fin il y a ces mots ' 
Que ces reglemcns étoient faits fauf les droits , 
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4e la Couronne 4e France , leslibçrtez de 
rEgUfe- Gallicane, faufauflila reverencedeuë 
au S. Siégé Apoftolique, & au Pape futur legi-^ 
time,ciïv«»o»err4»rt. Cesreglemens ,quoi que 
faits par une fi grande aüçiublée , ne furent pas 
approuvez de tous; Guide Roie Archevêque 
de Rheims les improuva , protefta contre la 
neutralité, écrivit qu’elle, ctoit inepte , & qu’il 
pe pouvoir croire que le Concile fans l’auto^ 
rité du Pape pût avoir quelque force; au con- 
traire confeilloit de fe trouver à Perpignan an 
Concile que Pierre de Lune deliberoit d’y tenir. 
L’écrit de l’Archevêque de Rheims offenfa fort 
ceux qui étoient aflcmblez , & l’Univerfité 
même ; auffi firent-ils en forte que le Roi le 
manda et) diligence pour rendre compte defâ 
lettre , ce qu’il ne voulut pas faire , difant qu’il 
droit Pair de France & Doicn des Pairs Ecclc-r 
fikiliques, & qu’il ne reconnoifioit en quelque 
deliél touchant fa perfonne autre Supérieur que 
le Roi. L’Univerfité auffi pourfuivit le Roi de 
faire arrêter l’Evêque de Cambrai Pierre d’Ally 
parle Comte de Saint Pol , dequoi aiant eu 
avis, il prévint cette violence & eut un fauf 
conduit du Roi, &dit que fi l’on avoit à lui de- 
mander quelque chofe. , la cpnnoifTance ea 
fût renvqiée à la Cour, 

. Pendant l’a fie mblée des Prelatsle lo. Aoufi 
Sance Loup , & le Courrier Caftillan qui avoient 
été arrêtez, comme nous avons dit ci-deffus , 
furent convaincus feulsd’avoir apporté ces Bul** 
les fcandaleufes, '& jugez par.Commiflaires à 
ce députez parle Roi. Ils furent donc amenez 
du Louvre au Palais en deux tombereaux de 
boues, vêtus d’uQe tunique de tpile npiie,p^ 
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éroit peinte la forme des Bulles de ficnediél 
avecfes armes renverfées , des mitres de papier 
en leur tête , où étoient écrits ces mots : Ceut 
font dejloiaux 0 l'Egltft o* au Roi ; & étoient 
fuivis de plufieurs Prélats François & autres 
gens d’Plglife qui les avoient favorifez , & 
étansau Palais montèrent fur un efehaffaut au 
pied des grands degrez » fur lefquels ils furent 
long-tems montrez au peuple, & puis ramenez 
au Louvre en cét équipage. Le lendemain qui 
fut un Dimanche, ils furent en pareil état con- 
duits au Parvis Notre-Dame, où l’un des Com- 
miflâires Miniftre des Mathurins , Dodeurea 
Théologie , fit une harangue remplie d’injures 
contre Pierre de Luneôccesmiferables, le dé- 
clara hérétique & fehifmatique , 8c tant ceux 
qui étoient dans les prifons fes fauteurs , que 
CCS deux-ci , dont l’un ,favoir Sanche Loup , 
étoit condamné en prifon perpétuelle , & le 
Courrier à une prifon de trois ans. Pour ce 
qui eft des autres prifonniers , les Conimiffaires 
qui avoient montré jufquesici un peu de cha- 
leur contre eux , furent tellement preflez paŸ 
le Roi 8c le Chancelier, que ce jour même la 
Reine & Monfieur de Guienne leur com- 
mandèrent avant qu’ils les fiflent rentrer dans 
le Louvre qu’ils rendill'ent ces prifonniers à l’E- 
vêque de Paris pour prendre connoiflance du 
fait du Sdiifme , 8c la Gourde Parlement du 
crime de leze Majefté. Enfin l’Evêque de Pa- 
ris délivra fes Chanoines. Pour les- autres , la ' 
Reine , les Ducs de Guienne , de.Bcrri 8c de 
Bourbon voians l’oppofition de l’üniverfité ï 
la délivrance de l’Abbé , 8c de l’Evcqùe ,fans 
en alléguer les raifons , les firent demander 
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par le Cardinal de Bar , 6 i ainli furent deli* 
vrez. Voila ce qui fe fit en France : voions 
maintenant ce qüi fe fit pour mettre ces deux 
Contendans à la raifon. Benediél retiré qu’il 
fut en Arragon , penfant colorer fon parti » 

' aficmbla un Concile de fon obcifiance , où 
les Evêques qui s’y trouvèrent lui prefenterent- 
un écrit : par lequel ils déclarèrent qu’ils le 
tenoient vtai Pape non Schifmatique , le re- 
ihercierent de la peine qu’il prenoit pour l’n- 
nion de l’Eglife j le fupplierent de continuer » 
& d’envoicr vers l’Intrus & fes Cardinaux, & 
ceux quiétoient à Pife, pour s’accorder d’un 
lieu, où l’on pourroit conférer & avifer les 
moiens pour parvenir à l’union : le fupplie- 
rent auffi de demeurer toûjours en cette re- 
. folution de la ceflion i fans penfer à d’autre 
parti. Après cela il fe retira à Panifchola place 
bnui}hr. forte & importante. Nonobftanttout cela, dix 
Cardinaux le quittèrent , vinrent àLu- 
* ques , puis à Livorne , pOurtrouver ceux qui 
avoient quitté Grégoire , & aviferent enfera- 
ble de s’alTembler en Concile , mais ils n’a- 
voient un lieu fur pour ce faire. Balthafar de 
Cofla Cardinal de S.Euftache , qui étoit Légat 
pour le Pape à Bologne, avec quelques autres 
Cardinaux partirent de Bologne , & defirans 
vifitèr les autres Cardinaux qui croient à Pife j 
paflerent par Florence j où ils obtinrent des 
, . Florentins de pouvoir s’afîemblerà Pife, avec 
les Cardinaux François , & là faire ce qui fe 
Conciltde pourroit pour la paix del’Eglife, & avant que 
d’aller à Pife , étans encore à Livorne , le 
14. Juillet i ils indirent le Côneile general de 
l’une &c l’autre obédience à Pife au 25, de 
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Mars lors prochain. Ils refolurenr d’en donner 
avis non feulement aux deux Contendans ; 
ce qui fut exécuté : mais auili aux Princet 
Chrétiens , leur envoiant les Lettres de l’in- 
diéhon du Concile. Deux de ces Cardinaux 
furent envoiez à Sienne où étoit Grégoire . 
pour le citer au Concile ; ce qu'il ne voulut 
ouïr, & firent afficher leur citation à la porte 
de la principale Eglife de Sienne , & en plu- 
lieurs autres lieux. Grégoire faifoit peu de cas 
, de ce Concile , & de cette citation , difant . 
qu’il ne s’étoit pû faire , ni convoquer fans 
lui , & qu’ils ne l’a voient pû fans fa permif- 
fion. 11 fut auffi depéché une Bulle pour Be« 
nediél , par laquelle il étoit convié de retrou- 
ver à ce Concile ; qu’il ne devoir rien crain- 
dre , alTeuré par eux qu’il ne luiferoit fait au- 
cune violence ; le fuppliant de prendre garde 
à ce qu’il avoir à faire , & qu’il n’empéchât 
pas ceux qui avoieni deffein de fe trouvèrent 
cette âffémblée; que la puiffance ne lui avoir 
point été donnée pour détruire la vérité; que 
l’Eglife à l’unité de laquelle Jefus-Chrift avoit 
donné la clef , foutifriroit mal aifémenr d’êrre 
traverfée en ce bon œuvre. Nos Ambafla- 
deurs , favoir le Patriarche d’Alexandrie , de 
l’Evêque de Meaux ^ de autres témoins furent 
prefens lors que ces lettres furent expédiées* 
comme auffi à routes les autres , qui furent 
envolées aux Princes Chrétiens. 

Le Roi fachant l’indiélion du Concile à Pi- 
fe, de que l’aflemblée étoit grande & célébré , 
écrivit aux Cardinaux de l’un de de l'autre Col- 34. 
lege qui y étoient , leur témoignant le defir qu’il 
avoit à la paix de l’Eglile * qu’il efperoit quo 
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leur afleînblée en laquelle prefideroit le S. Ef- 
prit * y apporteroit ce bien ; les exhorte d’y élire 
lin Pafteur pour toute la Chrétienté , & s’afleure 
qu’il fera reconnu par tous les Princes, par lui 
& tous Tes fujets , leur promettant tout ce qui 
fera de fon autorité pour leur confervation. 

^409* . Au mois de Janvier de l’année 1409. les 
Cardinaux affemblexà Pife , cnvoierentleCar-^ 
dinal de Bourdeaux en Angleterre , & Lan-‘ 
dolfe Cardinal de Bar à Francfort en Allema- 
gne , pour convoquer les Prélats pour venir à 
ce Concile. Là plufieurs Princes Allemans , 
plufieurs Ecclefiaftiques, Comtes , Barons, & 
autres Grands , les Ambafîadeurs des Rois de 
France & d’Angleterre , 8c’ autres s’y trouvèrent 
'aufll pour traiter l’union: là le neveu de Gre- 
' goire qui étoit Cardinal s’y trouva , 8c ne fut 
pas bien reçu ; fit un difeours pour juftifier fon 
oncle , 8c contre les Cardinaux qui s’étoient 
fetitez à Pife , dont la compagnie fc fcandalifa. , 
Il n’y avoiten Allemagne que Robert Roi des 
Romains, qui portât le parti de Grégoire , 8e 
qui reçut fon neveu , fans confiderer les inten- 
tions des Princes. Ilenvoia fes Ambafladeurs 
vers Grégoire » l’Archevêque de Riga , l’Evê- I 
que de Wormes, 8c l’Eleude Verden. Gré- 
goire perfuada à l’Eleu de Verden d’aller à Pife 
. au nom de fon Maître , oùil trouva quantité 
de Prélats , 8c bailla quelques propofitions , qui 
portoientquefiles Cardinaux vouloient choilir 
. un autre lieu fûr pour Grégoire , Ôc pour eux, 
Grégoire s’y trouveroic ; 8c foit que Pierre 
de Lune s’y trouvât ou nonautems prefix par 
le Concile , Grégoire neanmoins cederoit le 
Papat; ce que les Cardinaux lui refuferent à 
^ plat : 
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plat : qtfi fut caufe que cet Amballadeur ap- 
pella au nom du Roi Robert , difant que c’étoit 
delà charge du Roi des Romains de convoquef 
les Conciles generaux » ou bien de fon ordon-- 
nance , tellement qu’ils ne pouvoient rien or- 
donner juridiquement contre Grégoire. Cet 
appel affiché aux portes des Eglifes de- Pife » 
cet Ambafladeur fe retira en hâte & en ca- 
chette. 

Le 15. Mars étant venu, jour dei’indiélion 
du Concile de Pife , l'on accommoda la nef 
de l’EgÜfe Cathédrale de Pife, & fut ornée & 
remplie des fieges pour les Prélats* & 'autres 
députez ; aux plus-hauts fieges" étoient les Car- 
diuaux de Prenefte , d’Albe , d'Hoftic , du 
Pu7, dcTureyo* de SalulTes, & de Saint An- 
ge , qui avoientobeï à Benediél ; & les Car- 
, dinauxde Naples , d’Aquilée , de Colomne • 
. des Urfins , de Branciaco , de Ravenne , de 
Landi, & de Saint Ange, qui avoientobeï à 
Grégoire. Pour les Ambafladeurs * l’Évêque 
de Meaux feul y étoit de la part du Roi, l’E- 
vêque de Gap pour Louis Roi de Sicile , deu3i 
Chevaliers & un Secrétaire , & autant pour le 
Roi d’Angleterre, & étoient un Chevalier 6 z 
«n Doéleur. Les prières ordinaires achevées» 
deux Cardinaux Diacres * deux Archevêques , 
deux Evêques , &. quelques. Doéleurs , par 
commandement du Concile fe tranfporterent 
à la porte de l’Eglife * & à haute voix de- 
mandèrent fi Pierre de Luhe , & Ange de 
Corrario , qui eft Grégoire , Contendans le 
Papat ,'ék)ient prefc»s * ou quelqu'un pour 
eux ; perfonne n’aiant comparu ni parlé pour 
eux , ils firent leur rapport à raffembléc, oi» 

Tome IL L 



i 6 z Gheg.XÏI.R. 1409. Bened.XH.A. 
l’on nomma auffi-tôt un Promoteur ,*ôcquct* 
ques officiers pour le Concile. Les Officiers 
Inftruits de ectte affaire accuferent la pertinacité 
de ces deux prétendus Papes , demandèrent « 
aiant fait voir leur malice affcdéc , qu’ils fuf- 
fent déclarez contumax en matière de Schifme , 
& de la Foi. Le Concile nonobftant que les 
chofes fuffent fortpreparées , remit d’en dé- 
libérer à la prochaine feüion qui tut au z 6 . fui- 
vant. ’A ce jour le Concile fit citer ces con- 
tendans , comme la première fois , & après 
le rapport ufant d’un tempérament extraordi- 
naire^ remit d’en ordonner à la troifiéme fcf- 
fion , qui fut le 3 o.fuivant: en laquelle après 
qu’ils eurent été encore de nouveau appellci # 
& non comparus , fut arreté le decret contre 
les deux Contendans qui fut prononcé par. le 
Cardinal Prenellin , autrement de Poidiiers , 
par lequel ils furent déclarez contumax , 6 c 
ordonné qu’il feroit paffé outre , & pour ee 
faire fut dit, que le 15 . Avril le Conales’af- 
fembleroit , 6 c que pendant ce tems qu'un 
Cardinal quiadheroit à Grégoire, 6 c deux qui 
âdheroient à Bcnediél , feroient mandez pour 
comparoître au Concile ^.ôc les deux Conten- 
dans ^ autrement qu’il feroit paffé outre. En 
cette ceflion arrivèrent les' Cardinaux de Mi-^ . 
lan i 6 c de Bar qui avoient été en l’affemblée. 
de Francfort ^ amenèrent avec eux quatre- 
vingts dix tant Archevêques, Evêques, qu’Ab- 
bpz 8 c Doéteurs, qui ne s’étoient trouvez aux 
precedentes felTions. * 

Au Avril futteft«61a quatriéilîe feffion , 
où comparurent un Archevêque , deux Evê- 
ques 6 c deux Clercs , qui fe difoient Amb.af* 
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fadeurs de Robert Duc de Bavière , qu’ils nom- 
moient Robert des Romains : le Concile ne 
les reçut pas comme les autres , ni ne leuc 
fut baillé des fieges , ni ne furent revêtus d’or- 
cemens Ecclefiafliquesi L’un d’eux qui étoit 
d’Eglife , porta la parole fort obfcurement * 
& fit 2z. queftions , entre autres; fi les Car- 
dinaux fe pouvoient fouftraire de l'obéilTance 
du Pape * s’ils pouvoient indire un Concile 
General , fi les deux Colleges fe pouvoient 
habiller l’un l’autre ; conclud que le Concile 
fe devoir différer, attendu que Grégoire qu’üa 
nommoient le Pape , étoit prêt de compa- 
roi\re , pourvû que ce fût en un autre lieu« 
Ces Ambaffadeurs aians achevé fortirent de 
l’affemblée , & fut arreté qu’il leur feroit fait 
commandejpent de la part du Concile , de bail- 
ler par écrit ce qu’ils avoient propofé , & quel- 
le charge ils avoient de leur Maître; ce qu’ils 
firent après beaucoup de diffcultez , puis fe 
retirèrent , & ne les vid on plus. Au même 
. tems arriva auffi à Pife Charles de Malateftc 
de li part de Grégoire , qui fupplia tres-in- 
ftamment que le Concile différât quelque tems , 
& que le lieu de la tenue du Concile fût chan- 
gé. L’ on députa deux Cardinaux de chaque 
, obedience , pour Conférer avec lui , qui lui 
remontrèrent que ce qu’il demandoit étoit im- 
poffible , & ainfi s'en retourna. Le 24. Avril 
fut tenue la cinquième fefîion , où les'Cardi- 
naux firent lire par l’Avocat du Concile , l’hi- 
.ftoire qu’il avoit dreffée de cette divifion en 
l’Eglile, depuis Iccomifiencemcnt jufquesàla 
fin ; après cela , l'on leut des demandes du 
Promoteur contre les deux Contendans , qui 
• La 
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portoient , que puifque le Concile avoir jugé 
que l’union des deux Colleges étoir jufte , & 
que les Cardinaux avoiem pû indire le Conci- 
le General , & que la ville dePife étoitjugéc 
lieu propre pour tenir le Concile , les ci- 
tation^ faites aux deux Oontendans étoient 
confirmées j & qu’ils étoient contumax , que 
les deux Contendans fuflent privez delà digni- 
té Papale , & leurs fauteurs & adherans j de 
V tous bénéfices , dignitez , & offices , & per- 
mis aux Juges feculiers de les punir , & châtier , 
au cas qu’ils contrévinfTent ap decret qui in- 
terviendra ; que tous les Rois 8c Princes , 8c 
gencralement toutes fortes de perfonnes fuf- 
fent abfous de tous fermens 8c obligations en- 
vers les deux Contendans. Le Concile députa 
lors quelques-uns de la compagnij, pour ouïr 
, les témoins produits par le Promoteur contre 
les deux Contendans. Voilà ce qui fçpa fia aux 
feffions quatrième , 8c cinquième i 8c la fui- 
vante remife au dernier Avril. 

Cependant le Patriarche d’Alexandrie Si- 
mon de Cramault, les Députez de l’Univerfi- 
té , les AmbafTadeurs des Ducs de Brabant , 
de Hollande 8c de Liege, arrivèrent à Pife , 
comme auffi les AmbafTadeurs d’Angleterre , 
qui étoient TEvêque de Salisburi 8c un autre 
Evêque i deuxAbbez, un Chevalier, 8c deux 
Doéieurs accompagnez de deux cens Genlili- 
homm'es ; 8c après eux arrivèrent IcsAmhaf- 
fadeurs des Archevêques de Maience , 8c Co- 
logne avec une grande fuite. Mais ceux d^ 
Cologne à quelques lieues de Pife avoienc été 
dcvalifez , 8c retenus par quelques gens de 
fiuerré du Marquis de Malefpine , qui 
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ielivrez par le Maréchal BouflScault Gouver- 
neur de Genes. Fn la fixiémefeffionrEvêqua 
de Salisburi fut ouï, pari* long-tems contre 
les deux Contendans , & exhorta les Cardi- 
naux de pourfuivre la paix de l’Eglffe. 11 ne 
fut rien fait davantage en cette fcffion , & la 
fuivante futremife au quatrième Mai , & pen- 
dant ce tems les Cardinaux de Bordeaux , de 
d’Fifpagne arrivèrent à Pife. Le Concile s’af- 
fembla au jourafligné , où en la ceremonie de 
la Me0e étoient aflis au côté droit le Patriar-^' 
chc , les Evêques de Meaux , & de Conftan- 
•çe Ambafladeurs du Roi , & l’Evêque de Gap 
Ambafladeur du Roi de Sicile, & les AmbaÂ* 
fedeurs An|;lois étoient à main gauche. Après 
cela les Cardinaux aians pris leurs fcances or- 
dinaires , le Patriarche , comme il avoit été 
arreté , prit feance après le Cardinal Prene- 
ftin , le premier de tous les Cardinaux. Pierre 
de Ancharano célébré Doéfeur de Bologne , 
monta en chaire , répondit auxqueflions fai- 
tes par les AmbàiTadéurs du Duc de Bavière , 
& montra quelles Contendans avoient été fuf- 
fifamment ai^pellez par le Concile & les Car» 
dinar» , & qu’avec juftice on avoit pû légiti- 
mement procéder contre eux. Ën cette feff? 
lîon on nomma des Commiflaires pour exar 
miner les tçmoùis produits par le Promoteur 
du Concile , favoirles Cardinaux de Landiôc 
•de Saint Ange pour les deux Colleges , l’Evê»- 
que deLiûeux, & trois Doéleurs pour la Fran- 
ce , & un Doéleur pour l’Angleterre , autant 
pour )a Provence , & deux pour l’AUemagpe, 
i) fut ordonné , que le Concile envoicroit 
Ë-ançeipt qqi fe difoit Roide Sicile, qui 
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tenoit Savonne afliegée , lui remontrer com- 
me il empéchpit la liberté du Concile, Après cè- 
la raflemblée fut rotnpuë pour ce jour, &fut 
lemifc au lo. Mai, cependant il y eut diffé- 
rend pour le rang entre les AmbalTadeurs des 
Archevêques de Mayence ^ Cologne , & fc 
retirèrent de l’afTelnblée, & fut arreté qu'ils fie- 
geroient pefle-mefle, *Én une congrégation qui 
fe fit avant la VIH. Seffion , le Cardinal de 
Prenefte dit que fes confrères ne vouloient rien 
au fait de l’union fans la deliberation du Con- 
cile , & parce que tous ne pouvpient pas af- 
filier en leurs deliberations , qu’il étoit boit • 
d’en nommer quelques-uns pour fe trouver aux 
deliberations qui fe feroient ; fpppjia la com- 
pagnie d'en vouloir nommer. Le Patriarche 
dit qu’il avoit été déjà arreté par la France , 
que de chacnne Province un Archevêque fe- 
roit député , oq s’il n’y en avoit , un Évêque 
eu un Doéleur , & furent lors nemmex par 
la France le Patriarche , les Archevêques pre- 
fens , l’Evêque de Meaux pour la Province de 
Sens ; pour Roüen , l’Evêque de Lifieux j- 
& pour la Provence qui afïiftoit toûjours la 
France , l’Jivêque de Gap fut nommé , & ainfl 
des autres Provinces. 

Ce même jour le Cardinal d’Albe dit en 
pleine aflemblée , qu’il avoit avis que les Am- 
bafladeuj's de Pierre de Lune arriveroient bien- 
tôt , & qu’il falloir avifer comment on lester' 
cevroit :‘l’on remit cette propofition au len- 
demain 9, Mai jour de la huitième feflion , 
auquel le Patriarche dit qu’il falloit favoir 
de ces AmbafTadeurs de Pierre de Lune quelle 
charge ils avoieqt , & à qui elle s'addrelToit , 
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rniis qu'il ne leur i'âlioit faire aucune inJ^re , 
au contraire les hanter honêtement : ne die 
pas toutefois quel honnçur il leur feroit fait 
parce , dit-il , qu’ils ne lui avoiepit pas enco-r » 

re fait fouftraôion-, îy’Evêque de Salisbury 
pour l’Angleterre dit » qu’il s’étonnoit fort de 
ce qu’aucuns s’étoient fouilraits , d’autres non , 
ajoûta qu’il étoit neceffairç qu’au Concile tous 
fuffent d’un fnême avis, & que la fouftraidHon 
devoir être commune à tous;. &conehidque 
nul honneur n'écoît dû à ces AmbaiTadeurs, 

J^e Patriarche vint à cet avis , comme l Evc- 
que de C;acovie Amb^Ifadeur pour le Roi de 
Pologne , & ceux de Mayence & de Cologne, 

Mais les Cardinaux , <fui n’avoient encore fai^ 
fouftraétion , demandèrent tems pour deliber 
rer. Le lendemain après quelques difputes , il 
fut refolu que la fouftraèlion îeroit commune 
à tous- Alors le Patriarche monta en chaire » 

&dit à haute voix de l’autorité du Concile ,, 
que la fouftraélion d’obéilTance des deux Con- 
fendans étoit licite avoir dû êt|re fixité , ôC 
qu’il ne^ leur falloir plus obéir. 

Le II. l’on députa quelques Doâeurspouf 
faire l’aéte de la fouftraéfion , qui feroit pre- 
fenté à la prochaine fçjQion qui feroit le ry, 

Ce jour venu , l’aéle fut reprefenté au Con- 
cile , tel qu’il avoit été fait & corrigé en quel- 
ques congrégations tenues auparavant. Le Pa- 
triarche prit l’ade , monta en chaire , & le 
lût tout haut , & portoit que le Concile jur 
geoit qu’il avoit été permis , ôc l’étoit encore 
de fe fouftraire l’obéi (Tance de Pierre de. Lune 
qui s’appelloit Benediâ XIL & d'^ngeluf da 
èormio , qui fe nommoit Grégoire XII, de» 
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le tcms qu’ils avoient juré- de pourfuivre la 
voiedecefllon , èc que méchamment ils ne 
l’avoient pas pourfuivie, & méprifé les occa- 
fions de le faire : qu'il falloir que tous les 
Chrétiens leur filTent fouftraftion ; que le Con- 
cile caffoit toutes les fentences , cenfures &- 
autres procès faits par les Cohtendans contre 
'ceux qui pourfuivoient l’union i qUe ceux qui 
étoient juges au Concile , pouvoienr être té- 
moins contre les Contendans : outre le ' 

Concile par ces aétes donnoit encore quelque 
delais , pour procéder plus amplement contre 
les deux Contendans , jufques au zx. de 
Mai, auquel' jour la dixiéme feihon fe devoir 
tenir. • ' - ' 

Cependant l’on inftruifoit le procès contre 
les deux Contendans ; les CommüTaires depu- 
tex par le Concile ou’irent • plutîeurs témoins 
contre eux ,^qui découvrirent les mauvais 
moicns & artifices dont on s’étdir fervr pour 
empêcher l’union. On’ remarque qu’il y avoit 
lors au Concile tantCardinaux , Archevêques, 
Evêques , qu*Abbex , cent quarante Prélats 
poitans mitres , fans les Abbez non mitrez , 
cent vingt Dotftcurs en Théologie , trois cens 
Eoéteurs en Droit Civil & Canon , & les Am- 
bafladeurs des Rois de France , Angleterre , 
Jerufalem > Sicile , Cypre & Pologne., des 
Ducs de Brabant , Auftriche , d’Fltienne & 
Guillaume de Bavieres , du Comte de Cleves,> 
du Marquis de Brandebourg , de Moravie 
des Archevêques de Cologne .Maience , Saks- 
bourg, & de rEvêque d’Utrecht, du Maître 
de l’Ordre de Prufle , & du Patriarche d’A- 
q[uilléc y U de plufienrt Princes d'Italie ; 


Dk - -)^le 



Greg XII.R. 1409.BENED. XII. A, 16^ 
rUniverfité de Paris y avoir auffi fes Ambaf- 
fadeurs , & l'on attendoit ceux d'Efpagne ëc 

Savoie. 

En la XII. feffion Maître Pierre PlaonDo»' 
«fteur en Théologie fort eftiraé dans le Con- 
cile , fit une propofition en laquelle il exalta 
l’Eglise , montrant qu’eile étoit par-deffas le 
Pape ; ce qu’il deduifit par pluficurs raifons , 
& puis conclud que Pierre de ,Lune devoir 
être privé du Papat ; que tel étoit l’avis des 
Univerfitez de Paris , d’Angers, d’Orléans & 
Thouloufe. Un Evêque Italien parla après , 
qui dit qu’il avoir l’opinion de cent trois Do- 
éleurs en Théologie & autres de Boulogne , 
qui étoient de l’avis de l’Univerfitéde Paris. . 

Enfin en la XlV,Seffion , qui fut le 5. Juif! , 
après que les deux Contendans eulTent été cir 
tez de nouveau pour ouïr lafcntence definiti- 
ve , & qu’ils n’étoient comparus non, plus 
qu’aux precedentes aflignations , les deux Cpn- 
• tendans furent déclarez fauteurs du fchifme , 
contumax , opiniâtres, hérétiques , violateurs 
de leur Foi , & pour ce privez du droit qu’ils 
pretendoient au Papat , leur faifant defenfes 
de fe dire à l'avenir Papes ; que l’Eglife Ro- 
.maine étoit vacante , & que tout le qâonde , 
-inênic les Rois étoient abfous du ferment- 
■ qu’ils leur avoient fait ; ôede plus déclarèrent 
nul tout ce qu’ils avoient ordonné contre les 
Cardinaux , Evêques & autres , en haine de 
ce qui fe fiaifoit contre eux. Cette condam- 
nation fut faite & publiée en prefence de* 
vingt-quatre Cardinaux , aux portes de la vilr - 
Je de Pife. 

Eh la feffîon fuivantc il fut fait us séle , qui 
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fut figné par les Cardinaux , qui fe prepa-’ 
roient à une nouvelle éleâiond'un Pape; par 
lequel ils promettoient que celui d’entre-eux • 
qui fera élu , ne permettra poiqt que le Con- 
cile foit licentié , qu’il ne foit ordonné & fait 
une fufiifante reformation en l’Eglife univers 
felle., tant au chef qu’aux membres. 

Après la fentence prononcée & publiée,, 
comparurent quelques Ambanadeursde la part 
de Benediéf au. Concile , lefquels éta'ns ap- 
puiex des Ambal&deurs du Roi d’Arragon , 
furent ouït » bien qu’il fût refolii auparavant 
qu'ils ne le feroient pas , parce que de droit 
ils n'étoient recevables de rien propofer contre 
une fentence donnée contre un heretiqne.Mais 
noiftobflant leur propofition ils fe retirèrent , 
fans rien effeéluer pour leur maître. Les Car- 
dinaux fuivant ce qu'ils avoient promis durant 
la XIX. feffion , r6. Juin entrèrent en con- 
clave , & élurent pour Pape Pierre Pilaret de 
Candia , nommé le Cardinal de Milon , de. . 
l’Ordre dés Frères Mineurs , prit le notq 
Aie- d’Alexandrie V. Incontinent après qu’Alcxan-» 
xan- dre eut fait publier l’aéfe de fa création , en 
DRE V. îîi feffion fuiyante , il ratifia tout cequiavoit ' 
été fait au Concile , & unit les deux Colleges | 
' des Cardinaux , qui avoient été jufques alors | 
divifez. Après cela Alexandre prefidant au ’ 
Concile fit plufieurs decrets annullans tout CC; 
qui avoit été fait par ces deux Contendans , I 
depuis un certain tems. Il fit auffi plufieurs, 
établifiemeas , Sc entre les autres un en iafef- 
lion XXII. par lequel par l’approbation da 
Concile , iF ratifie & approuve toutes colla- , 
noqs , éleélions Se autres a^es faits peudant • 
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h fouftraiîlion aux lieux où elle avoit été fai^ 
te ; n’entendant en aucune façon porter pré- 
judice à ce qui avoit été ordonné en cette ma- 
tière en la derniere affemblée de Prélats & au- 
tres Ecclefiaftiques faite à Paris ; ordonne , 
en confequencc de la même approbation du 
.Concile , qu’il feroit procédé contre les adhe- 
rans & fauteurs de Pierre de Lune , & de 
^ngelus de Corrario ; que le Cardinal de Flifeo 
fera reçu en grâce de lui dans deux mois , 
•en voulant fe tenir à la détermination' du 
Concile. * 

Alexandre incontinent après de^ra en plein 
Concile par l’organe de l’Archevêque de Pife , 
qu’il remettoit à toutes les Eglifes tous les ar- 
rierages des grands & menus ferviccs , qu’elles 
•dévoient à la Chambre Apoftolique de tout le 
teraspafle jufqu’alors ,& qu'il n’entendoit point 
fereferver les dépouilles des. Prélats decedez. 
Cela fait la XXIII. feffion qui fut la derniere,' 
finit aufeptiéme Août, en laquelle le Pape par 
l'approbation *du Concile , ordonna que les 
biens de l’Eglife de Rome , &des autres Egli- 
fes, ne feroientpar lui, ni par les autres Pré- 
lats aliénez ou hypothéquez , jufques au pro- 
chain Concile , où il en fera délibéré , & ordon- 
na que cependant les Conciles provinciaux fe fe- 
roienfparles Archevêques dans les Provinces, 
& que les Religieux tiendroient Peurs Chapitres 
generaux, & qu’il envoieroit par le confeildes 
Cardinaux des Ambafladeurs aux Rois & Prin- 
ces Chrétiens, pourpublierles’aélesde ceCon» 
cile de l'autorité du Pape , & du Concile. Et 
pourfin lePapç dit que fon intention étoit avec 
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le Concile, de reformer l'Eglifc en fon chef,'. 
&en fes membres , & qu’une partie avoit été 
déjà faite , le refte ne fe pouvant achever , i d’aür ’ 
tant que plufieurs Prélats & Ambafladeurs s'é-r 
tpient retirez , fufpendoit cette reformation 
commencéejufques au prochain Concile , qui 
fetiendroit dans trois ans, auquel tems il con? 
juroitôe convioitlçs Prélats de s’y trouver. Et 
aihfi finit le Concile de Pife au mois d’ Août de 

prefgnte année. 

Quand les nouvelles de la depolition des deux . 
Contendats , & de l’éleéUoihd’ Alexandre V. fur 
rent apporté^ à Paris , il ne fe peut exprimer la 
joie qui fentpar tous les ordres; les feux de joie 
& fettins publics en furent faits parles rues, les 
remercimens à Dieu dans les Êglifes , lespro- 
ceffions generales, & les acclamations dnpéu-' 
'pie, criant Vive AlexandrçV. notre Pape ^ reten- 
tiflbient partout ,.tant ils avoient defir que la 
paix fût en l'Eglifc. 

. Le Pape. Alexandre ne fut aufiege que dix’ 
mois ; fa Cour fut fort corrompue pour les grâ- 
ces qu’il donnoit indifféremment , fans confidc- 
rer les perfonnes , les 0 $ci*ers de fa Chancelle- 
rie mirent par leur avarice tout en eonfufion, 
parla fimpîicité de leur maître. 11 eut quelques 
differens avec Rupert Roi des Romains , aiant 
donné ce titre à V,cncellaus Roi de Bohême , 
fans conhoiffance decaqfe; ce qui donna fujet 
a Rupert de troubler en Allemagne rohéiflance 
d’Alexandre ; toutefois en créant I- Archevêque 
de Mayence Légat né en fa Province , & don- 
nant tout plein d’autres exorbitantes grâces am 
Prélats d’AJlcpaagne , ilfçrét^iblit , mais avçç 
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fà grande infamie, il confirma aufli le Cardin^ 
S.Euftache BaUhaiar de Cofla au Gouverne- 
ment de Boulogne : & en fa Légation , poitt 
avoir été un des principaux inüruraens de la te- 
nue & fureté du Concile de Pife. Alexandre 
donc étant à Boulogne , peu avant que mou- 
rir déclara, quetoutccqui avoitétéfeit à Pife 
au Concile, avoit été bien fait & fans fraude. 

Pierre de Lune dit Benediâ: t procedoit de 
fon côté contre les Cardinaux qui l’avoieni 
abandonné : Mais fçaebant la fentencc du Con- 
cile contre lui , pour faire le mal en l'Eglife 
d'autant plus grand , il créa XII. Cardinaux EP^ 
pagnols , èc Arragonois , & Grégoire en fît 
aufli , &crea Cardinal Gabriel Condolmier qui 
fut depuisPape nommé EugenelV^ Mais par- 
ce qu’il n’étoit pas loin du lieu où fc tenoit le 
Concile-, il craignoitquepar l’aide du brasfe-^ 
culier il ne fût furpris, & ne jugeant en toute 
l’Italie de feureté pour lui < non pas même Ve- 
nife fon pais j aiant fâché cette République pat 
la depofition du Patriarche d’Aquilée , qui cher- 
choit tous les moiens de lui nuire , écrivit à. 
Lancelot Roi de Hongrie < lui remontrant le 
peu de moiens qu’il avoit , & comme il étoit 
réduit en .un miferable état, le fupplia deTafli- 
fier pourle retirer du lieu où il étoit; ce qu’il fîr* 
lui envoiant quelques vaiffeaux; & fon neveu 
Cardinal engagea quelques bagues de la Cham- 
bre Apoftolique dont il amaffa de l’argent. Gré- 
goire donc à la faveur du fecours du Roi Lance* 
lot alla en Auftriche , & y tint uqc forme de Sy- 
node en cette année au mois de Septembre , où 
il fit lira un aâe qu’il avoit fait dreifer^ par le* 
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quel il faifoit voirie defir qu’il avoit à l’unîon dé 
l’Eglife , tirais qu’elle ne fc pouvoir pas faire, 
non pas même quand Pierre de Candia- ( aiufi 
appelloit-il Alexandre .V.) & Pierre de Lune 
' cederoient , qu’il y falloir apporter de grandes 
circonfpe(ftions, -qu’il étoir prêr decederen U 
forme conceuë au Conclave à condirion que 
l’élcAion future fe feroir par les Cardinaux des 
deux partis : 5c- doonoir permiüion à Rupert 
Roi des Romains Lancelot 6c Sigifmoad Rois 
de Hongrie d’arrêter entre eux un lieu , où il 
droit prêt de fe trouver au jour qu’ils aflGIgne- 
roient ; & au cas que fes adverfaires ne vouluf- 
fent accepter ce parti , pour montrer qu’il ne 
tenoit pas a lui que la paix ne fe .fît » déclara par 
cet ade qu’il permettoit à fes adverfaires d’af- 
fembler un Concile General où bon leur fem- 
bleroit * où il fe trouveroit , 5c tiendroit Ce qui 
y fera ordonné à la charge que là plus grande 
part del’obéiffance' de fes deux adverfaires- s’y 
trouvât, en telle forte que cette deliberation 
feroitprife par gens de trois obéiffances : pour 
donc executer.ee que delTusleur donnoit iman , 
& pouvoir de proroger ce terme d’une autre an- 
née. Grégoire jugeoit bien , que jamais cette 
propofition ne fe pourroit exécuter * pour les 
grandes 6c implacables haines 6c guerres ancien- 
nes , oui étoient entre ces Princes qu’il avoit 
nommez pour convenir d’un lieu. 

Grégoire croiant n’étre en feureté etiAuftri- 
che alla à Arimini , où il fut bien reçu par Char- 
les de Malatefte , puis en l’Abbruzzo , ’6cà Ca- 
jete fous la proteéfion de ce Lancelot Roi de Si- 
cile: là il avoit une fort petite cour» 6c n’a toit 
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feulement de feâatcurs que ceux de la Sicile ^ 
crainte de fâcher Lancelot. 

Après la mort du Pape AlexandréV. àBoih* 
logne, 16. Cardinaux au mois de Mai éleurent 
Balthafar de CoiTa , Cardinal Légat à Boulogne 
pour Pape; il prit lepom de Jean XXIII. Com- 
me il étoit de bonne & riche maifon , auifî 
avoit-il de grands deffeins de s’avancer. L’on a 
remarqué, qu’àfon éledionil y eut beaucoup 
de brigues , jufques là qu'il fut aceufé d’y avoir 
forcé les Cardinaux , à caufe du pouvoir qn'il 
avoit dans Boulogne. L’entremife de Louis Roi 
de Sicile Duc d’Anjou fut caufe , difent aucuns, 
qu'il parvint à cette dignité ; aulTi quand ce Roi 
le vint voir à Bologne , il le reçut avec des ma- 
gnificences extrapiXdinaires. 

Cependant en France , le Roi voiant que 
ceux qui avoiént été pourveus des bénéfices pen* 
dantla neutralité , & fuivi l’ordre preferit par 
fon Eglife , étoient troublez par quelques Juges 
Apottoliques & autres , fit publier fes Patentes : 
par lefquelles il confirma toutes les provifîons 
bcneficiales obtenues par fes fujets pendant la . 
neutralité , avec defenfes de les troubler en pof- 
feflionde leurs bénéfices, fur grandes peines. 

Jean XXIII. incontinent après fon élcdioa 
envoiaen France l’Archevêque de Pife Légat ', 
Nicolas de Robertis Chevalier, & Geoffroi de 
Peiruffe Doâeur , fes Ambafladeurs , tant pour 
viliter le.Roi , ( prétexté de la Légation ) mais 
ch effet pour tirer de l’argent de France pour les 
procurations * êc dépouilles des Ecdefialliqnes 
decedez. Sur cela il fe fit en Novembre une 
grande ëc generale alTemblée de l’Univerfité de 
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faris aux Bernardins, où d'entrée fut IfieTOr* 
dônnanceduRoidel'an 1406. donteft parlé ci- 
.. delTus , faite par le Confcil de l’Eglife de Fran- 
ce fur fes libertei & franchifes ; Ordonnancé 
vérifiée a\i Parlement, par laquelle fut arrêté que 
l'Eglife leroit maintenue ^ confervéé en fon 
ancienne franchife * c’eft-à-dire , qu’elle fera 
franche de tous dixiémes , procurations, &au- 
tres exaélions & fubfidcs. Leélure faire de cet- 
te Ordonnance , il fut arrêté qu’elle feroit ob- 
fervée , & pour ce TUniverfité députa vers le 
^oi , &la Cour de Parlement pour remontrer 
les inconveniens qui pourroient arriver delm- 
obfervance d’icelle. Fut aufli arrêté , que file 
Pape ou fon Légat vouloir contraindre par ccn.- 
fures Ecclefiafiiques à paier ces impofitions , que 
l’on en appelleroit au Concile general: que les 
Colleôeurs & autres Officiers feroient mis en 
prifon ; que le Procureur du Roi feroit requis 
de fe joindre en ce cas avec l'Univcrfité .* Que 
toutefois fi le Pape avoir neceffité évidente , la 
faifant voir , l’on aflembleroit l’Eglife de Fran- 
ce, 8c là on aviferoit un aide caritatif./ 
Quelques jours après cette affemblée , fut te- 
nu le Confeil du Roi , où prefidoit le Duc de 
' Guinne; l’Archevêque de Pife , & les autres 
Légats du Pape s’y trouvèrent -, comme fit le 
Reéleur & ceux de l’Univerfiré. L’Archevêque 
' propofa , que ce qu’il demandoit étuit dû à la 
Chambre Apoftolique par toutes fortes de 
Droits, Canon, Civil, & naturel, & que qui- 
conque le devoir n’étoit pas Chrétien. L’Uni- 
verfité s’offenfa fort de ces paroles , quialloient 
, au deshoooeur du Roi, 8c d’elle , .8c pour.ee 
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.s’aflembla incontinent après aux Bernardins# 
où ils députèrent pour aller trouver le Roi, & 
lui faire connoître l’importance des paroles pro- 
férées par le Légat du Pape , & qu’il falloit qu’il 
s’en dédît publiquement , 8c en cas qu’il n’en 
voulût venir là, l’on deputeroit gens de la Fa- 
culté de Théologie, 8c de Decret , qui écri- 
roient contre ce qu’il avoit dit. 

La refolution de cette fécondé affembléa 
fut pareille à la première , & fut arrêté que 
l’on écriroitaux Prélats , 8c Univerfitez pour 
fe joindre avec rUnivcrlité de Paris ; & de 
plus que l’Archevêque de Rheims , -8c les au- 
tres du grand Confeil du Roi , qui avoienc 
ferment à rUniverfité : feroient requis de fe 
joindre avec elle en cette pourfuite , qu'au- 
treraent ils' feroient retranchez du corps de 
PUniverûté. 

Après cela il fut fait une nouvelle alTcrablée , 
où furent appeliez plufieurs Prélats pour en avoir 
leur avis, 8c fut conclu qu’il ne feroit rien oélroié 
au Pape, nonobttant que la plus grande partie 
des Seigneurs, 8c fpecialement les Princes fuf- 
fent d’opinion contraire : lefquels enfin prenans 
le tems que la chaleur de l’Univerfité fut un peu 
refroidie , firent ordonner un fubfide caritatif 
fur le Clergé de France de la valeur d’un demi 
dixiéme pour le Pape, à paieren deux termes. 
Le Roi y confentoit , les Princes 8c les Prélats 
pour la plus grande partie y confentirent , 8c 
rUniverfîté aufli , parce que c’étoit en la for- 
me qu’elle l’avoir offert par fa première refolu- 
tion. Ce fubfide bien que caritatif fut levé fort 
rigoureuferaent , ce qui fit crier plufieufs-pau- 
Tome II, M 



*78 GaEG.XII. R. f 4 ro. Bened. XII. A; 

Jean XXIII. 

vrcs Ecclefiaftiques , qui n'en avoient pas don-, 
hé leur avis. 

• Le Pape Jeali pendant que fes Légats travail* 
loient à lui trouver de l’argent, écrivit au Rot 
qu’il étoit preffé de fort prés par le Roi Lancelot,' • 
qui s’avançoit pour prendre Rome , pour p.uis 
après mettre un Pape à fa dévotion , dont s'ëh" 
enfuivroit le renouvellement du Schilme piÙ5.r 
dangereux que devant; le fupplia de le fccoû^A* 
Tir : ce qui lui fut accordé à la pourfiiite, & jjit: 
Légat & de lUniverlité. . 

Pendant ces différends d’entre le Légat ’ 
3’Univerfité , le Légat fut au Parlement Içit. 
Qiambres affemblécs < & prefeuta une BuIlO/ 
du Pape ; par laquelle il expofoit à la Cour corh»^. 
me il avoir été élû, & l’intention qu’il avoit ,i:|^ 
pourfuivre la paix de l’Eglife, en quoi il avoiti 
grand befoin d’être aidé-; fupplioit la Cour 4e*. 
la recourir. La Bulle lùe par le Greffier , Geof- 
froi Peiruffe qui affiftoit le Légat , parla con^, 
mentle Pape avoir été élû, ce qu’il avoir fait 
fon avenement , 8c depuis ; qu’il étoit digne,., 
de grande gloire pour avoir affifté Louis Roi^., 
Sicile proche parent du Roi , 8c l’avoir mâgr^J> 
liqucment reçu ; 8c puis parla de la fainte iateit^l 
tion qu’il avoit de mettre f union en l’ÉgU^^; 
Grecque 8c Latine, 8c de faire la paix entre 
Rois de France 8c d’Angleterre , 8c la refoltq 7 j| 
tion qu’il avoit de tenir le Concile au terasprç^^ 
fix parle Concile de Pife , 8c de reformer l’Ê^ÿ 
glifetstnt en chef qu’en membres. Sur celaTft^ 
Prefîdent remercia le Pape 8c les Légats. 

1 honneur qu il leur faifoit , 8c offrir ce qui étoitj^ 
dü pouvoir de la Cour, pour i’aider en fes bonaetr . 
intentions; ’ 
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' Lereftede cette année, &unepartiederàu- 
trerepa(Taenallées&: venues d’Ambaffadeurs : . 
enfinrbrtfema parle peuple , que le Pape , & 
les Cardinaux avoicnt indidlle Concile Genc- 
, ral aupremicr d'Avril lors prochain , pour pro- 
céder à la reformation de l’Eglife. Cette nou- 
velle futtellement agréable aux Ecclefiaftiques' 
de France J que bien que fort ruinez des guerres 
pa/Tées, iisne laiflcrentpas defe trouver à Pa- 
ris au mandement du Roi , efperans d’y pou- 
voir faire quelque chofe d’utile pour l'Eglife 
Gallicane. Le but de cette aflemblée étoit pour 
dre/Ter des mémoires pour être portez au Con- 
cile general , contenans les plaintes des trop 
cxceffives charges dont l’Eglife dé France étoit 
opprimée. L’alTemblée donc fe fit au Palais , où 
JJenoît Gentian Religieux de faint Denis parla 
amplement & difertement, & entre autres par- 
ticularitez il toucha rudement fur les penfîons 
que les Cardinaux prenoient fur les Eglifes de 
ceRoiaume, fur les appellations qui s’interjet- 
oient en Cour de Rome, &Âirla promotion 
les etrangers aux bénéfices de ceRoiàume; & 
ue -c’étoient là les ruilTeaux d’où fortoit une 
arric de l’argenthors de la France : fupplia la 
oinpàgnie d’en ddiberer; les fnemoires en fu- 
nt dreflez j & l’on en chargea ceux qui furent 
I voicz puis après à Confiance. .. 

En ce tems l’on furprit une lettre qu’écrivit > 
Légat Archevêque de Pife au Secrétaire dtf 
pe * le priant de donner avis le plus fecrete- 
nt qw’il pourroit àu Pape , comme ceux 
la Cour de Parlement fe pretendoient ' 
mtS du fubfide qui avoit été accordé, ôi 

M Z 
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ce t^ar le moien d’un privilège Àpoftôli^C/ 
qu’ils ne inontroient pas ,, que de fait ils ne la 
paioient pas , & qu’ilsne laiflbient de deman- 
der des^ bénéfices ; ce qui alloit à une notable 
diminution des fubfides ; & de plus quela ju-. 
lifdidiion Ecclefiaftique étoit du tout perdoëj 
le Parlement prenant connoifi’ance des caûfit^ 
Éccldiàftiques au pofleflbire , entre perfonnési 
Ecclefiaftiques, Religieux/ Abbeï^ Evêques#' 
& Cardinaux mêmes. Sur cela la Courfe të-- 
nant grandement ofFenfée de cette lettre , or- 
donna qu’il feroit informé fi le Cardinal de 
J*”'Pife l’avoit écrite ou non ; & que le lendemain 
nii des Avocats du Roi propoferoit • contre îé. 
Légat au Confcil de l’Eglife ,.qui fe devoir 
tenir au Palais. L’onne voidpasce qui fe fit en 
execution de cet arrêt : mais le 13. Février 
fuivant , vingt Confeillers alTcrablez à là Tour- 
nelle , arrêtèrent que l’un des Avocats du 
ïloi , le Roi prefent , parleroit contre le Caf- 
' dinal Légat , touchant ces lettres qui' étojent 
au préjudice de la Cour , & à la diminûtion 
des droits Roiaux ,& eut charge d’infifter prin- 
cipalement fur k dernieieclaule de ces lettrés y 
qui touchoit l’autorité du .Roi. L'Avocat du 
Roi parla devant le Roi , le Légat prefent # 
_^où il ne fut rien ordonné , mais la Cour le 
dix neufiéme Février arrêta , que le privil^c 
de non paier décimes ni fubfides au Pape , fC; 
roit cherché au Tréfôr des Chartes du R^, 
& qu’il feroit remontré au Roi que la faute 
commife par le Légat étoit grande ,& qp’il. 
lui fût défendu d’écrire à l’avenir que le Roi j 
' ' & fes Juges , fk par fpecial la Cour ne pcné. 
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cannoître des caufespoirelfoircs des bénéfices, 
en pouvant & devant connoître ; & qu’il plût 
au Roi 4 ’écrire au Pape, & aux Colleges des 
•Cardinaux fur ce fait , & qu’ils ne crûflent 
pas aux lettres du Cardinal Légat 6c que les 
privilèges & prérogatives de la Cour fuflent 
confprvées. 

J L'année fuivante fur les plaintes de l’Uni- 
irerfité le Roi renpuvella fes lettres par lerquel- 
les il maintenoit ceux qui avoient été pourvus 
des bénéfices pendant la neutralité , vû les trou- 
bles qui leur étoient faits par mille fubtiliten 
de Cour de Rome. 

La corruption grande , qui étoit en cette 
Cour par le trafic des bénéfices qu’y faifoit le . ' 
Pape Jean , ( qui fut un des principaux chefs 
de fon aceufation en plein Concile ) futcaufe 
de deux aflemblées , qui fe firent en France 
coup fur coup. Car le Roi par le confeil des 
Prélats, Univerfitez , & autres gens d’Eglife , 
ordonna , que toutes provifions & comman- ' 
des d’Eglifes cefleroient en fon Roiaume , & * 
pour y pourvoir fut envoié à Rome vers le 
Pape Jean , qui ne tint pas grand compte de 
cette Ambaflade , répondant qu’il y mettroic 
. ordre : Mais ce fut pis que devant , la cor- 
ruption y fut plus grande ^ue jamais •• ce qui 
fut caufe que le Procureur general , le Pré- 
vôt des Marchands , & les Efehevins de la 
ville 'de Paris , ,conliderans que par les pro- 
motions , collations & grâces que faifoit le 
Pape des bénéfices du Roiaume , il tiroit \ 
lui la plus pure fubftance des fujets du Roi , 

, qui étoient réduits à de grandes incommodi-.. 
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teï , preflerent le Roi d’y vouloir .mettre oxr ‘ 
4 re , qui commanda à fon Procurevir, general 
d’en faire la plainte à la Cour pour y avifer>; 
ce qu’il fit , & toutes les Chambres aflemblées 
avec plufieurs Prélats , & autres de TUniver- 
fité , fut arreté que l’Ordonnance du mpis de 
Février de l’an 1496. feroit exeeptée quant 
aux bénéfices éleftifs ; & fut cette delibera- 
tion du Parlement rapportée au Roi ,‘ob étoient 
les Ducs de Bourbon d’Alençon ’ , le C0117 
neftable d’Albret , & plufieurs Prélats & Bar 
ions , & autres du grand Confeil du Roi , , 
qui furent tous d’avis* que cette Qrdo^ançe 
(devpit être mife à execution. Maintenant ü 
eft tems de reprendre la matière du fchifnte 
jufques ici intermife , ne s’y étant rien fait, 
depuis l’éleélion de .Jean XXIII. jafquçs eja 
cette année , où nous allons entrer , & femr 
ble qu’il étoit affez à propos de remplir ce vui- 
de de trois ou quatre années de ce qui fe paf- 
ïa en France approchant de cette matière , où 
l’on fut affez empéché de fedcfendredescor- . 
ïuptions.que ce long ^ invétéré fchifme 
avoit apportées. ' .-î?'- 

L’on eût crû après la deçifion d’un Conci?; 
le fi general que celui de Pife , & un appîaur 
diflement fi grand de ce qui s’y étoit. pafie‘, V 
& après les éledions d’Alexandre V. & de' . 
Jean XXIII- que Benedid & Grégoire feduC- 
fent tenir, en repos pour y mettre le refte- dçj- 
la Chrétienté : mais leur ambition étoit fi ef- 
frénée &.leur defir de regner fi demefuré , 
qu’ils recherchèrent des protecteurs de. leur 
puifiance imaginaire > & n’en manquèrent pas.. 

♦ 
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jîregoire fe trouva fupporté par Lancelot de 
)uras , que nos {iiftoriens appellent ufurpar 
eur du Roiaumè de Naples , qui le fit recon- 
oitre aux lieux qui lui obéiflbient : Benediét 
: plus obftiné de tous , avoit pour lui l'Arra- 
00 , l’Erpagne & l’Efcoffe ; & tous dcu^ 
voient leurs Cardinaux , qui étoient autant 
e mauvais confeülers , nez dans la corrupr 
ion & dans ladivifion de l’Egîife , tellement 
u’il ne falloit pas attendre d’eux aucun con- 
cil charitable. 

Parmi cette confulîon Jean XÎ^II.-fe vid 
n grande perplexité , trouvant le fiege mer- 
eilleufement pauvre , aiant ce Lancelot Roi 
e Naples fur les bras, avec uhc grande arr 
lée qui le ferroitde près. Tellenient que tout 
30 recours fut en FrJtnce , &aux lieux où il 
toit obéi , pour tirer quelque argent , mai? 
vec beaucoup de peines. Aiant coulé envi- 
on trois années avec beaucoup d’incommo- 
itex , & fe voiant obligé par la refolutiondu 
Joncile de Pife , d’iqdire un Concile , & que 
e qui avoir été fait jufques alors , quoi que 
rès-grand i n’^voit pas toutefois été tel, que 
’aflbupir un fchifme univ'erfel , & qui avoit 
ravaillé la Chrétienté tant d'années , crut le 
onfeil de l’Empereur Sigifmond ', qu’il falloit 
ncore un autre Concile gencfal, pournet- 
3Îer du tout ce qui reftoitde mauvais en l’E- 
life', que la corruption des fiecles paflez y 
voit introduit. 

II indit donc del’avis de l'Empereur le Con- 
ile à Conftance au mois de Décembre 1413. 
rregpire promit à l’Empeteur , qu ’4 s’y trou? 

M 4 ' ' . 
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veroit en perfonne avec fes Cardinaux : Bc-^ 
jiediél montra auffi d’y vouloirvenir , deman- 
.dant au Roi de France un faufconduit pour 
paffer au travers de fonRôiaume. 

Le Roi après que l'indiétion du Concile fut 
^414. publiée , l’an 1414. fit- aflembler à Paris les 
' Prélats & le Clergé , de fon Roiaumé , pour 
avifer ce qui feroit à faire pour mettre le tout 
en bon état , & ce qu’il falloir faire pour en-* 
■voier au Concile. La refolution de l’alTemblée 
aprèsavoir nommé ceux qui y dévoient aller* 
fut que l’Ordonnance du Roi du mois de Fer- 
'vrier 1406. dont nous avons parlé nagueres ^ 
touchant la provifion des bénéfices feroit exe-- 
entée réellement ôc de fait , afin que l’EgUfe 
- de France & du Dauphiné comparût au Con-» 
icile en poffeiTion & faifine des franchifes 8 C- 
libertez contenues en cette Ordonnance ; &- 
bien qu’il y eût quelque oppofifion à cette re- 
folution , par ceux qui vivoient dans la cor- 
ruption & dans le defordre , il fut auffi con- 
clu que les François qui feront au Concile 
requerront l’approbation de cette Ordonnan- 
ce , & qu’il feroit ordonné qu’elle feroit ob-* 
feivce. - 

Le Pepe Jean donc procédant franchement 
«n ce point arriva à Conftance avec grande 
fuite le Décembre, & peu de jours, après 
ifit l’ouverture du Concile ^ où fc trouvèrent 
■une infinité de Prélats & de grands Princes 
principalement l’Empereur Sigifraond fuivi 
de beaucoup de Princes Allemans & Hon-' 
;grois.. Le but du Concile étoit d’aflbupir le 
Schifoie , 6c faire cederaux trois Papes leurs 
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retentions , & puis procéder à l’éleélion d’un 
eul & unique P^pe , qui fût reconnu de tous', 
ans s’arrêter à la recherche de celui qui avoir 
e meilleur droit ; car c’eût été une pétition 
ie principe, & réduire la chofe à l’impolh- 
3le. Voilà pourquoi après plufieurs cercmo- 
mes accôûtuniées d'étre obfervées aux Conci- 
les , après la nomination des Officiers pour 
fervir l’alTerablée, par deliberation du Concile 
au mois de Mars de l’année fuivantc, le Pa- 1415^ 
triarche d’Antioche prcfcnta au Pape Jean un 
papier ,*le fuppliant de le vouloir accepter , 
le lire. Il le prit donc , &par avance dit , 
que fon intention étoit de donner la paix à 
J’Egiife ; & qu’il étoit venu là pour- ce faire ; 

& auffi-tôt ieut le contenu en cet écrit , qui 
étoit qu’il promettoit à Dieu , à l’Eglife , & 
au Concile , de donner la paix à l'Eglife , par 
la voie d’une fimple& libre ceffionduPapat, 

& de l’executer réellement fuivant la refolu- 
tion du Concile, lors que Benediél, & Gre- , 
goire céderont leurs pretcjitions purement Sc 
Amplement par eux , ou par procureurs fpe- 
ciaux ; ce qu’il promit fc mettant à genoux 
devant l’autel 1 &à l’inflant fut remercié par 
l’Empereur au nom de tout le Concile. De 
cette ceffion , foit volontaire ou forcée , le 
Pape pour plus grande aflurance en fit une 
Bulle ; tellement que Ton crut qu’il nereftoit 
plus que deux Papes , & que l’affairç étoit 
fort avancée. Toutefois le z6. Mars jour del^'' 
m.feffion, le Concile préjugeant ce qui arri- 
va peu de jours après , ordonna fur ce que le 
Pape fc pouvoit retirer de Confiance * & qucl- 
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ques Prckts aulîi , que le Concile par cette 
retraite ne lailTeroit de continuer / mais de* 
^meureroit en pareil état & autorité comme au- 
paravant , & que l’on ne fe fepareroit qu’à la 
fin du fchifme ; & fit défenfes à tous Pré- 
lats autres qui deVoienf affifter au Concile i 
de fe retirer fans demander permilfion. En I-4 
fuivante feffion , furent faits quelques decrèttj 
t-e premier important & folemnel j qui por- 
, toit que le Concile reprefentant l’Eglife Qi- 
tholique militante , avoit pouvoir immédiat . 
de Jefus-Chrift , & que toutes perfonnes de 
toutes qualitez» même le Pape', étoient te- 
nues de lui obéir aux chofes qui étoient de là 
Foi & extirpation du fchifme , & de la refor^ 
matipn generale de l’Eglife , tant en chef qo’ètt 
membres. Voici en pe decret le fondement 
qu’il fâlloit établir , pour ce qui fe pafia de- 
puis au Concile. Par le fécond decret furent 
faites defenfes auPape Jean , de tirer hors dç. 

* Confiance la Cour de Rome , ni faire coHi-' 
mandement aux Officiers de le fqivre; &que; 
pour le bien de la paix il ne fera aucuns' 
Cardinaux, = • ' ■ ’VIf 

jlfortit , Ces decrets furent faits au Concile , pour, 
mettre ordre à l’avis qu’ils avoient eu , que te' 
Pape Jean s'étoit retiré de Confiance à Schafia^' 
fe. Car ce jour-Ià l’Archevêque de Rheims fit” 
rapport par le commandement du Roi des Rô'- 
mains, qu’aiant été envoié à Schafufe‘pnr 
Ambafladeurs du Roi fon maître fes collègues 
ilexpofaauPapé Jeance qu'il avoit à lui 'dke/ 
^ qu'illui baillât quelques lettres pour- porter aup 
Roi des Romains & à ceux du Concile , quiî« 
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li fit bailler par le Cardinal de Chalant quatre 
refs, l’un au Roi des Romains , l’autre aux 
ardinaux , le troifiémeaax Ambafladeurs du 
01 de France , & le dernier aux Ambaffadeurs 
; l'yniverfité de Paris. l’ar ces brefs le Pape 
; donnoit autre caufe de fa retraite , que le 
auvais*air de Confiance, qu’il n’a voit été vio- 
ntépour en fortir , & qu’il étoit prêt d’execu- 
r ce qu'il avoir promis au Concile. En la fefi» 
)n cinquième le Concile paflaplus outre pour 
; decrets. Car après avoir répété le premier 
la precedente feffi on , il ajoûte que toutes 
rfonnes , même le Pape , étoient obligées 
3béir aux ftatuts & ordonnances du Concile, 
de tous autres fur grandes peines : Que le Pa* 
devoir renoncer en tous cas , non pas ffeule- 
-’ijt en celui contenu en l’aélrde fa celîion : 
les’il étoit requis parle Concile ; de ceder 
urie bien de l’Eglifc , & qu’il différât , qu’il 
feroit plus Pape ni réputé te! par perfonne : 
l’il ne s’étoit pas dû retirer de Confiance; &; 

: fa retraite étoit prejudiciable à l’Eglife ; qu’il 
oit être fommé de retourner , autrement 
il fera procédé contre lui comme contre un 
tcurduSchifme, èc fufpeél d’herefîe : Qu’il 
)it donné avis à tous les Rois, & Princes de 
e affaire , 8c qqe les lettres feront feelées des 
ix des quatre Prélats des quatre nations à ce 
utez parle Concile , 8cdufeau du Roi des 
nains; Que le Roi des Romains feroit fup- 
de prier le Pape Jean de retourner à Con-’ 
ce , & l’afluvent de fa liberté. A cela le Roi 
Romains dit que le Pape étoit â bouffen-, 
i diocefe de ^afie , en la puifiançe ûe Frçde" 
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rie Ducd’Auftriche , où il ne le croioit pas ea 
fa liberté, & qu’il ne penfoitpasle pouvoir faU 
re venir, quoiqu’ilen eûtJa volonté : ajouta 
qu'il avoir donné charge à Frédéric Burgray.e 
de Nuremberg , de conduire fou armée contre 
îe Duc d’ Auftriche & vers Schaftufe , pour pro- 
mettre aux- Cardinaux qui y étoient , un faut- 
conduit pour retourner à Conftance qui. lui 
firent réponfe qu’ils ne vouloient point de Ton., 
faufeonduit ni retourner à Conftance , ni être 
avec le Pape Jean; mais à Rome ; & que les 
Cardinaux, qui étoient à Conftance , étoient 
de leur avis, A cela le Cardinal de Florence 
parlant pour les Cardinaux qui étoient à Con- 
ftance dit , qu’ils s'étonnoient fort comme les 
Cardinaux de Schaffufe avançoientune chofe.à 
quoi ils n’avoient jamais penîé, que leur çefo- 
lution avoir toûjours été de iuivre le Pape, , . au 
cas qu’il tint la promeffe qu’il avoit faite au^ 
Concile. ..'j- 

Cette Seflion finie , l'-autre fut rcmifeaui.7._ 
Avril, en laquelle l’on procéda vivement con- 
tre le Pape Jean , car le Concile députa des Am- 
bafladeurs vers lui j deux Cardinaux , & dcs_ 
deputcT. des quatre nations Gallicane , Italien- 
ne , Germanique & Angloife , pour le fommef/ 
en premier lieu de venir au Concile’ pour exeç,u- 
ter ce qu’il avoit promis , en lui promettant taùt 
ce qui! pouvoir defirerde fûreté ; ou qu’il. 
à conftituer des Procureurs tels qu’ils lui furent 
nommei des quatre nations , pour pafler une 
procuration , qui avoit été arrêtée parle Conci- 
le , & dont ils avoient copie , par laquelle il 
de voit dojMier pouvoir dç ceder pour lui ca'tput 
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as. Que s’il ne vouloit accepter Tùn'dc ceà 
eux partis , ils avoient charge de le citer au 
’oncile , pour lui faire fon procès. 'En tette 
;fîion furent lues les lettres de l’Univerfité de 
arisauPape, l’exhortant de retourner à Coh- 
ance , que comme la refolution qu’il avoir 
rife à l’entrée du Concile avoit été reçûe avec 
llcgrefle de toute la Chrétienté j auffi fa retrai-* 

.* de Conllance l’avoit tellement étonné, que 
on perdoit efperancc que la paix s'en pût enfui- 
re. Ces Ambafladeurs ne firent aucun effet; 

.1 contraire on eut avis à Confiance , que le. 
ape , au lieu de s’approcher, alloitia nuit tra- 
elli fuiant craignant d'être arrêté : ce qui fut 
uife qu’en la’VII.feflion, après que le rapport 
e cette fuite y fut fait , que-lui fes fauteurs , 
■celeurs & feélateurs furent citez à comparoî- 
cau Concile dans 9. jours à compter du joue 
e la publication , pour voir dire &: déclarer fa 
uteclandeftine être fcandaleufe , honteufeSd 
ontraire à l’union ,. à la paix de l’Egüfe , ÔC » 
Dur entretenir le fchifme. 

La YIII. feffion fut emploiée à la condamn- 
ation de Wiclef. Mais en une congrégation,. 

Roi des Romains apporta, comme Frédéric 
•uc d’Auftriche , qui avoit reçu le Pape chez^ 
i , comme nous avons dit , avoit été par lut 
■duit en telles extreraitez, qu'il lui étoit venu 
^mander pardon de tant d’offenfes commifes ' 
)ntrc lui & contre le Concile , principalement 
3ur avoir retiré le Pape chez lui, le fuppliant 
; lui pardonner , promettant de faire en forte 
ae le Pape viendroit à Confiance, ouailleurs 
ail plairoit au Roi, pour fefoumettre à tout 
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ce qui^eroit ordonné tant par lui que par lé 
Concile; en gardant auffi parle Roi la proraef- 
♦ le, qu’il ne feroit en aucune façon violenté ni 
les liens ; confentant de demeurer en otage à 
Conftance jufqu’à ce qqe le Pape Jean y fût" i 
retourné. v » I 

La feffionIX." futemploiée à ouïr le rapport ' I 
des Officiers du Concile , de la citation qui' ! 
avoir été faite au Pape, & à fes adherans , fuii 
vant ce que le Concile avoir ordonné : après, 
lequel l’on donna des Commiffaires pour ouïr, 

& examiner les témoins qui dévoient être ouïs? 
contre le Pape , a la requête du Promoteur j-* 
touchant fa raauvaife & fcandaleufe adminilïrî-^ 
tion & dilapidation des biens de la Chambré - 
Apoftolique. Cela fait, le Cardinal de Floren-- 
ce fe leva & dit # . que le Pape avoit envoie une • 
Bulle aux Cardinaux, par laquelle- il nommoît^ï 
fes Procureurs trois d’entre eux , Pierre de Cami^;‘ i 
brai, Guillaume Cardinal de faint Marc, &lùi',?r' 
ppurcomparoitre au Concile , & repondre aux ' ' 

* aceufations qui fcfoient propdfées contre. Itiiÿ";* 
ce que lui qui parlât n’avoit voulu accepter,^' 

& en plein Concile le Cardinal de faint Marclç^’: 
refufa. À cela le Promoteur dit qu’il étoitquci*‘’ÿ 
ûion d’une caufe criminelle 8c perl'onnclle; qu’ils 
, falloitcomparoîtreenperfonne; non^par Pro^:- 
cureur* Sur la fin de cette feffion , le Roi’def.'i^ 
Romains avec les députez des autres trois nà.--?- 
tiens, prefenta une Bulle qui leur avoit été baib* 
ïée par Charles Malatefte d’ Arimini ; par laquel-^ ■ 
le Ange de Corrario ^ dit Grégoire XI I. donnôit 
pouvoir à Malatefte , & à ceux de fon obéiffan- * 
ce de confemir tout ce qui fe fera au Concile 
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eraanda que cette Bulle lût exaélement lûë; 
lalatefte lui aiant promis de la faire corriger 
ivant cequi feroit ordonné. 

Eu la feffion fui vante qui fut la dixiéme , l’on 
rapport de toutes les procedures faites con- 
eie Pape Jean, fuivant l’ordre prefcrit par le 
Dncile. Sur quoi le Concile le T4. Mai fit fon 
■cret , par lequel fur ce qui lui étoit apparu 
le le Pape Jean depuis le jour de fon éledion 
''ques alors, avoitadminiilré lePapat , &la 
•lice de PEglife avec toute forte de fcandale* 
nnant de mauvais exemples,- qu’il avoit ven- 
I à deniers comptans les Evêèhez , Abbaics, 
iorez, ôc aliéné plufieurs biens 8c droits de 
gltfede Rome^ dont il ne s'étoit voulu cor- 
er en aiant été averti , le fufpendit de toute 
miniftration duPapat tant fpirituelle que tem- 
relle, fitdefenfcs à toutes perfonnes de lui 
éir , entendant procéder alencontrc de lui fur 
crimes ci- deflus, pour le rejetter du tout du 
pat. Cependant furent ouïs 8c examinez plu- 
iirs témoins fur plufieurs faits contre le Pape, 
out fut lû en la XI. fefllon , 8c fur chaque fait 
r avoit un des Officiers qui lifoit la depofi- 
ri , la charge contenue dans les informations, 
la qualité de chacun des témoins. Sa vie dès 
commencement fut recherchée , 8c l’on 
iva que fa jeunefle avoit été fort vitieufe, 
judique , qu’il avoit été fort defobéil^ant à 
Pere , qu’il avoit acheté des bénéfices , 8c 
avoit revendus, 8c par argent avoit été fait 
dînai , que pendant fa Légation de Boulogne 
ctoit comporté tiranniquement * ufurpant 
ien &c le patrimoine de l’Eglife , . que par 
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menées il éloit parvenu au Pontificat > qu’il avoitJ 
exercé fort negligement & par mépris les oeu- 
vres de dévotion à quoi croit obligé , avoit ven- 
du les bénéfices & dignitez Ecclefiaftiqucs aux 
plus ofFrans , vendu les Bulles, avoit été inven» 
tcur de mille & mille exaélions qui s'étoient fai- 
tes fur les bénéfices , & en la Chancellerie de U 
Cour de Rome , par le moien defquclles il avoir 
tiré Je grandes fommesde deniers , avoit ven- 
du les Sacremens,' Indulgences, difpenfes, & 
autres dons fpirituels & Ecclefiaftiqucs ; bref 
l’on lui mit fus , & de cela y avoit preuve , tou- 
tes fortes de crimes les plusénormcsquifepeu-* 
vent cxcogiter. 

Le Concile pour aller fûrement en cette affaire 
qui étoit très-importante , avant que de donner 
. le dernier jugement contre le Pape , députa 
plufieurs Prélats pour aller trouver le Pape, qui 
étoit à Celles diocefe deConftance. Là l’Evê- 
que de la Vaut chef delà commiflion lui dit, 
""qu’ils étoient envoiez* par le Concile pour lui 
faire voir les articles produits contre lui en cette 
grande aflemblée , & qu’il eût à les avouer ou 
defavouër, &'quelle oppofition if avoit à fai- 
re au procès que le Concile entendoit pourfui- 
vre contre lui , bien , lui dit , que cela ne fût 
neceflaire , attendu la bonne réponfe qu’il avoit 
faite en ce lieu même de Celles à quelques Car- 
dinaux & Prélats , de fe tenir à ce qui feroit or- 
donné parle Concile, dont il avoit baillé aéle. 
L’Evêque de la Vaur tenant les articles les pre- 
fenta au Pape, & le fupplia de fatisfairc à ce 
que le Concile defiroit de lui. Le Pape repre- 
fentace qu’il avoir fait pour parvenir à l’union, 

tant 
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tant du tcms du Concile de Pife , qu’à prefent 
en ce Concile , où ii avoit librement offert de 
ccder; ajoûtantavcc unvifage trifte , qu’à la 
vérité ils’étoithonteurement retiré de Confian- 
ce , & qu’il avoit fou haité d'être mort avant ce 
fait, & partant qu’il n’avoitrien adiré pour le 
prefent,' & fe contentoit de l’aéte qu’il avoit 
baillé le jour precedent aux Cardinaux , & aux 
députez du Concile , qu’il éioit prêt de fe con- 
former à ce que le Concile ordonnera , & de 
plus qu’il ratifiera tout ce qui fera fait contre lui 
au Concile qui ne pouvoit errer , & que c’é- 
toit une continuation du Concile de Pife, qu’il 
né contrediroit jamais au Concile de Confian- 
ce ; que c’étoit là la forme comme il vouloit 
répondre à ces articles , dont il ne voulut pren* 
drecopie, &dit; je veux que le Concile foit 
jmadcfenfe, parce que je fai qu’il ne peut errer. 
Après cela l’Evêque de la Vaur lui dit , qu’il 
avoit charge de l’afTigner au lendemain au 
Concile pour ouïrlafcntcncc definitive contre 
lui: à quoi le Pape dit , j’ai grand’ envie que 
cette fentence foit donnée , j’en remercierai le 
Concile avec tout l’honneur qu'il me fera pofli- 
ble, & la ratifierai & émologuerai moi-même, 
& la confirme dès à prefent, & promets de ne 
jamais venir au contraire. Le rapport de ce que 
defTuS fut fait par ces Commiffaircs en la XII. 
felïion , qui fut le zy. Mai , & le Promoteur 
auffi tôt prefenta au Concile la forme delà fen- 
tence definitive contre le Pape Jean , qui fut 
lûë tout haut; ôdorsle Cardinal d’Ofliaditque 
ü quelqu'un vouloit dire quelque choie contre 
cette fentence definitive , qu’il étoit permis de 
Tmell, N 
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le faire, Scperfonne nefeprefentant pour par- 
ler, tous furent d’avis qu’elle fût publiée com» 
meellcétoit. Le Cardinal de Florence fe leva 
faifant mfne de vouloir lire un papier qu’il te- 
noit , lui fut impofé filence : & le Concile com- 
manda à l'Archevêque de Riga de prefenter une 
Bulle qu’il avoit du Pape; & le Promoteur de- 
manda s’il ne plaifoit pas au Concile , que le 
Vice-Chancelier fit rompre les armes de Bal- 
thafar de Coda , ainfi fe nommoit-le Pape Jean; 
ce qui fut trouvé bon, & àl’inllant laBullefut 
déchirée , & le feau rompu. 

En cette même feffion le Concile fit un de- 
cret , qu’il ne feroit point procédé à l’éleélion 
d’un Pape s’il avenoit que le fiege vînt à vaquer, 
fans l’exprès confentement du Concile , décla- 
rant tout ce qui feroit fait autrement nul &de 
nulle autorité. Enfin la fentence definitive con- 
tre le Pape Jean fut refoluë 6e publiée , par la- 
quelle, pour les caufes ci-deflus il fut privé 6e de- 
pofédu Papat , 6e les Chrétiens abfous du fer- 
ment de fidelité pour ce regard , 6c enfuite fut 
fait un decret, quepourla paix de l’Eglife au- 
cun des Contendans ne feroit élû , foit Baltha- 
far de Coda nagueres Jean XXIII. foit Ange de 
Cotrario, dit Grégoire XII. ni Pierre de Lune, 
.dit BenediâXlI. 6c défenfes à toutes perfon- 
nes , même à l’Empereur 6c aux Rois,d^obéir 
, à aucun d’eux. Cette fentence fut fignifiée à 
Balthafar de Coda parles députez du Concile , 
lequel aiant demandé quelque tems pour la voir, 
- dit qu’il l’approuvoit, 6c qu’il ne viendroit ja- 
mais au contraire , 6c en figne de ce , il fit ôter 
de fa chambre la croix qu’ont de coûtvme d’gi‘ 
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voir les Papes, & fe dépouilla de toosfes ha- 
bits Pontificaux : fupplia que fi quelqu'un le vou- 
loir pourfuivre à l’avenir furies crimes à iuiim- 
pofcz, que le Concile , & le Roi des Romains 
le priflenr en leur prote<ftion. Ce qui fut approu- 
vé par le Concile , & ainfi finit la'feffion Xll* 
La feflionfuivantefepafla en d’autres affaires.- 
•mais en la XIV. le fîege vacant, on travailla de 
bonne forte à la paix del’Eglifc. Car le Cardi- 
nal de Ragufe, & Charles de Maîatefte d’Ari- 
mini Procureurs de Grégoire qui étoità Arimi-» 
ni , fe prefenterent au Concile , & firent voir 
leurs pouvoirs & les Bulles dont ils étoient char- 
gez , l’une de ratification de l’indiélion du Con- 
cile , en tant qu’elle a été faite parle Roi des Ro- 
mainsnon parBalthafardeCoffa; l’autre parti- 
culièrement addreffée à Malatefie , de faire 
pour lui à Confiance tout ce qu’il verra bon 
être à faire, & de choifir telle perfonne d’Eg’i- 
fe que bon lui ferablera , en cas qu’il en faille 
une, pour faire ce qu’il fera de befoin. Ces Bul- 
les lûës en plein Concile , Charles de Malate- 
fte, quiavoit le plus exprès pouvoir , donne 
charge au Cardinal de Ragufe., d’approuver & 
autorifer le Concile pour le Pape Grégoire; ce 
qu’il fit à l’infiant ; & le Concile reçut cette dé- 
claration comme furabondante pour plus grande 
certitude du Concile , uniffant & conjoigoant 
les deux obéifiances de Jean& de Grégoire au 
Concile univerfel. Après cela le Cardinal de 
Ragufe fut admis & reçu avec les autres Cardi- 
naux; & Malatefie prclénta ime Bulle de Gré- 
goire , par laquelle ü loi donnoit charge & com- 
‘i gi ffion pour îuideceder& renonçer en tout le 

.N X 
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droit qu’il pretendoit au Papat ; & l’aiant fait 
lire , il lit en plein Concile la ceffion & renon- 
ciation qu’il avoir charge de faire , à condition 
que l’on iroit à Nice , Ôc que l’on fauroii 11 Pier- 
re de Lune vôudroit ceder. Le Concile toute- 
fois ordonna que la ceffion feroit faite fans cet- 
te condition. " 

Après cette refolution ,, le Concile renouvel- 
la fon decret, qu’il ne feroit procédé à nouvel- 
le éleélion d’un Pape , que du confentemeat du 
Concile, & qu’elle ne fe feroit point, que par' 
l’ordre qui en .fera preferit , Sc que l’on ne fe 
départiroit qu’il n’y eût un Pape élû, ôc que le 
Roi des Romains y tiendroit la main ; ce qu'il 
, promit par fes lettres, qu’il fit lire en plein Con- 
cile : & le Concile par un decret approuva 8c 
ratifia ce que Grégoire avoir fait canonique- 
^ ment en fon obéiflanee ; que toutefois il ne 
ï pourroit être élu de nouveau , non pas faute de 
capacité, mais pour éviter le trouble ; que les 
Cardinaux par lui créez 8c fes Officiers dem^u- 
rcroient en leurs dignitez. Ces chofesainli paf- 
fées, Charles de Malatelle feleva , ôc après un 
.* grand ôc éloquent difeours , fit la ceffion , 8c ^ 
• renonciation du Papat pure 8c fimple au nom de 
. Grégoire XIL En prefcnce , dit-il , de nôtre 
Seigneur, quielt chef 8c époux de fon Eglife 
en ce faint Synode ôc univerfel Concile repre- 
fentant l’Eglife univerfelle. Ce qu’approuvant 
le Concile , louant fon humilité ordonna que 
Grégoire feroit Cardinal au titre d’Evêque du 
Tufcnlum , 8c Légat perpétuel de la Marche 
d’ Ancône. Tout ce qu’il a voit fait pendant foa 
Pontificat fut approuvé ; les fix Cardinaux re- 
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ftans de ceux qu’il avoir faits, turent confirmez 
& reçus dans le College. Grégoire approuva ce 
qu’avoir fait le Concile , reprit les habits de 
Cardinal, aiant quité celui de Pape. 

II ne reftoit donc plus que Benediél à faire 
comtîîe les deux precedens. Le Concile fans 
divertir à d’autres affaires députa quelqu’un de 
l’aflemMée, pour le fommerd’executercequ’il 
avoir promis ily avoir tant de tems; & en cas 
de refus ^ lui déclarer que le Concile lejugeoit 
fehirmatique , detenfeur & fauteur de l’ancien 
fchifmé, pertinax, incorrigible, hérétique & 
tranfgrefieur de fon ferment & de fes promeffes, 
partant l’avoit rendu indigne de tout honneur 
& dignité , même du Papat , commandant à 
tous, & aux Rois memes, de ne lui pas obéir, 
&ainfi finit la XIV. fcfllon. 

La fuivante futemploiée à faire le procès à 
Jean Hus, cequin’eftpas de nôtre fujet. Mais 
en la XVII. qui fut le ii. Juillet , le Concile 
députa 1 5 . Ambafladeurs pour aller en Arragon, 
pour fommer Benediél de faire ce qu’il avoit 
promis, L’Empereur vaincu par les Pères du 
Concile ferefolutdefairece voiage , pouravi- 
fer avec le Roi Ferdinand d’ Arragon, les moiens 
d’appaifer ce qui reftoit du fchifme .* il prit 
congé du Concile en cette feffion , & fut or- 
donné que l’on feroit des prières publiques pour 
lui. 

L’Empereur avoit déjà commencé cette ne- 
gÔtiation , & avoit tant fait par lettres avec 
le Roi d’ Arragon , qu’ils fe dévoient trouver 
à Nice en Provence , où fe dévoient auflî 
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rencôntjer en mênie tems Grégoire 8c Bene- 
!di<ît. L’Empereur pafla par Paris , où il fiit 
bien reçu , &‘paflant fpn chemin eut avis de 
la maladie du Roi d’Arragon , 8c qu’il ne 
pouvoir venir à Nice : ferefolut d’aller en Ar-- 
ra^on , tant il avoit la paix de l’Eglife en re-i- 
commandation, Ferdinand étoit lors à Perpi- 
gnan , oùle vint trouvcrl’Empereur, qui avoit 
avec lui les Ambaffadeurs du Concile. Là il 
traitia de l’affaire non feulement avec Ferdi- 
nand , mais avec Bcnedift , qui y étpit venu 
par le commandement de Ferdinand. 

Les fupplications de l’Eglife , de ces Rois 
8e de ecs Ambaffadeurs ne purent émouvoir 
Benediél , d’éxecuter ce que tant de fois il 
pvoic promis fans contrainte ; au contraire il fe 
rendoit de plus en plus tellement opiniâtre , 
qu’il fut fept heures à defendre fa caufe. Cet- 
te contumace déplut fi fort à Ferdinand , qu’il 
ne put fi bien faire qui! ne lui en témoignât 
quelques reffentimens. Tellement que Bene- 
diél craignant d’être violenté i fortit de nuit, 
8c s’étant embarqué au port le plus proche de 
Perpignan , fe retira à Panifchola, quieftune 
place forte fur la mer , en l’Efpagne citerieu- 
re non loin de Dertofa. 

Cét indigne procédé de Benediél , offenfa 
tellement Ferdinand , qu'il fe refolut de l’a- 
bandonner , & avant que de le faire en com- 
muniqua à tous les Princes qui étoient de 
cette obéiffance , qui approuvèrent fon def- 
fein , & envoierent les Ambaffadeurs à Nar- 
bonne , où l’Empereur attendoit quelle ferpîf 
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l'iiTuë de leur entrepnfe pour traitter avec 
eux , comme il fit , ainfi que nous verront 
incontinent. 

II fembla au Concile, que la franchife dont 
avoir ufé Grégoire , qui avoir fi librement cé- 
dé', meritoit quelque reconnoiiTance ; Scauflî 
que le degré d‘où il étoit defeendu étoit fi 
haut , que fi on ne l’eût foûtenu par quelque 
forte d honneur , il eût été ridicule &c con- 
temptible à ceux qui l'avoicnt affiilé. Pour 
donc le confoler en quelque chofe , par de- 
cret public il fut ordonné qu'il precederoit tous 
les Cardinaux , fauf à ordonner autrement , 
au cas que Benediét vint à ceder , 8 c de plus 
fut fait fa vie durant Légat du faint Siégé en 
la Marche d’ Ancône avec toutes les plus gran- 
des marques de Légat à latere. Pendant que 
les Ambafiadeurs du Concile dtoient allez en 
Arragon , l’on tint deux feffions , la XVIII. 
& la fuivante , où l’on ne parla point de l'af- 
faire du Schifme. 

Mais à leur retour en la XX. fefllon , qui 
fut le 30. Janvier 1416. l’Archevêque de Tours 
chef de l’Ambafiade , fit le rapportée ce qui 
s’étoit paffé en leur negotiation , & leut quel* 
ques articles accordez à Narbonne entre le Roi 
des Romains & les Ambafiadeurs du Concile 
d’une part , & les Ambafiadeurs & Procu- 
reurs des Rois de CaftiUe , d’Arragonî& de 
Navarre , & des Comtes de Foix & d’ Arma- 
gnac tenans le parti de Benediéi. Par lefquels 
il fut convenu , que ceux de l’obéifiance de 
Benediéi feroient convoquez au Concile pat 
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les Peres d’iceiui , & que les lettres feroient 
adreflées aux Rois , Princes & Cardinaux , 

& aux Prélats de cette obéiflance , & qu’un 
terme de trois mois leur feroit donné pour 
s’y trouver , à compter du-jour de la prefen- 
tation de ces lettres au Roi d’Arragon à Per- 
pignan ou à Barcelonnc , ou en fon abfence 
à l'on Vicaire ; & que pareillement ceux de , 
l’obéiflance de Benediét convoqueroient par 
mêmes lettres les Prélats du Concile de Con- 
fiance au même Concile ; que ceux de l’o- 
béilTance de Benediél venans à Confiance , 
l’union fera faite d'eux avec le Concile , pour 
faire qu’il foit univerfel. Et d’autant que ceux 
de cette obéiflance avoient déclaré , qu'ils ne 
pouvoient en confcience obéir à un Pape , 
que Bencdidlne fût mort , ou n’eût cédé pu- 
rement , limplement & librement ; il fut ac- 
cordé , qu’au cas qu'il ne voulût ceder , il 
feroit procédé contre lui par le Concile uni 
par les voies légitimés , & qu’il feroit depole 
fans ^atréter à ce qui avoit été fait à Pife ; 
que fcs Cardinaux deBenediél venansau Con- 
cile feront admis avec les autres Cardinaux , 
que le Concile approuvera toutes les difpen- 
fes , conceflîons & grâces accordées par Be- 
nediél en fqn obéiflTance. Ces articles , & au- 
tres en confequence d’iceux , étansleus, fu- 
rent ratifiez par le Concile , Sc chacun promit 
de les entretenir. 

Enfuite de ces articles accordez à Narbon- 
ne , le Roi Alfonfe d’Arragon, fonPereFer- ' 
dinand mort, envoiafes Ambafladeursà Con- 
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fiance , qui déclarèrent en la IcirionXXII.car 
^ en la XXI. il ne s’y fie rien , que l’intention 
de leur Roi étoit d'executer le traité de Nar- 
bonne , &pour ce -firent la convocation fti- 
polée par le premier article : ce qui fut ac- 
cepté par le Concile , & puis en executerent 
' d'autres. 

Après cela le Concile ordonna , qucleCoin- 
te de Cardonne Ambafladeur du Roi d’Arra- 
V gon , prendroit fa feance apres Jean Gerfon 
Chancelier de l’Eglife de Paris , Ambafladeur 
' du Roi au Concile. 

Pour pourfuivre toujours de plus en plus 
l'execution de ces articles, l’on leut en la XXIII. 
feflion la commifllon donnée à quelques dé- 
putez par le Concile , pour citer Pierre de Lu- 
ne qui s’étoit retiré au Château de Panifeho- 
la , lieu de difficile accès , pour commencer 
à lui faire fon piocès , avec pouvoir d’ouïr 
fommairement les témoins , & rechercher 
toutes fortes de preuves , pour en faire leur 
procès verbal , & puis en faire le rapport au 
Concile ; en l’autre fuivante fut leuè la cita- 
tion , qui devoit être faite à Pierre de Lune 
'•pour comparoir au Concile , avec injonéÜon 
• à tous Rois & autres d’y contribuer. 

' Aux XXV. XXVI. XXVII. XXVIII. & 
XXIX. Seflions il s’y paflapeudechoferemar- 
.quable pour le fait de cette hifloire ; feule- 
' • ment enfuite du traitté de Narbonne ,les Am- 
‘ bafiadeurs'du Comte de Foix , & puis ceux 
du Roi de Navarre furent reçus au Concile , 
coiîune ceux du Roi d'Arragon : 8c l’on nom- 


Digitized by Google 


-ooi Greo.XII.R. 1416. Bened.XII. x\. . 

a cedt. 

JeanXXIII. depofé. 
ma quelques Officiers pour vaquer à ce pro- 
cès contre Benedid ; quoi fait , l'un d'eux • 
dit que le centième jour auquel expiroit le 
tems dans lequel Benedid fe devoitprefenter, 
étoit venu ; demanda en aceufant la contu- 
mace de Benedid ; qu’il lui fût permis de le 
faire appelier à la porte de l'Eglife , & que 
l’on députât pour paffer outre; ce qui fut fait , 
& n’aiant comparu , fut requis qu’il fût dé- 
claré contumax ; il fut dit que le Concile en 
^ 4 * 7 * delibercroit , cela fut le 8. Mai 1417. 

Le Concile continuant tpûjours la reforma- 
tion' commencée en la XXX. feffion , qui fut 
le 10. de Mars , approuva & ratifia la fouftra- 
éiion d’obéiflance faite par le Roi Alfonfc d’Ar- 
ragonà Benedid,que ce n’étoit qu’une con- 
tinuation de celle qu’avoit auparavant fait le 
Roi Ferdi nand fon Pere. 

En la fuivante feffion il ne fut point traité 
du fait de Bened|éf , mais bien en la XXXII. 
qui fut le i. Avril , où les Officiers du Con- 
cile aceuferent de nouveau la contumace de. 
Bc-nediéf , & fut dit qu’il feroitappellé par trois 
fois à la porte de la grande Eglije , où il ne 
comparut non plus qu’auparavant , nipeffonne 
de fa part : de cela il yen eut unaÂe , 
î’inflant un des Comraiflaires députez pour al- 
ler vers Bencdid pour le citer en perfonne , 
fit fon rapport qu’il avoit parlé à lui à Panif- 
chola , où il étoit avec Tes Cardinaux, Frelata 
& autres gens d’Eglife , & quantité de per- 
fonnes , l’avoit cité à comparoîûrc au 8. Mars. 
Sur quoi l'Avocat du Concile demanda , que 
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puifqu’il avoir méprifé de répondre & decom- 
paroître , qu'ülfût déclaré contumax ; $C fat 
lû par le commandement du PrcBdcnt un de- 
cret , par lequel Benedift fut déclaré tel , & 
ordonné qu’il feroit pafle outre jufqu’à fenten- 
ce definitive : .à l’inftant furent nommez des 
Commiflaires pour informer contrelui tant par 
témoins que par aétes , furies articles qui leur 
feroientmis en main , avec pouvoir de foire 
citer Benediél pour afliÜerà la jurande des té< 
moins , 6c à toutes les autres preuves. 

Les XXXIII. ôc XXXIV. feffions furent em- 
ploiées à citer de nouveau Benediél , à ce 
qu’il eût à venir voir jurer les témoins , afin 
d’inflruire le procès ; ce qui fut fait , plu- 
fîeurs témoins ouïs, 6c les informations rap- 
portées en plein Concile avec les faits ; fur 
lefquels elles avoient été faites. 

il relloit encore quelques uns des Princes, 
qui avoient affidé au traitté de Narbonne , à 
venir au Concile , pour ratifier non feule»- 
ment ce traitté, mais même pour s’unir avec 
le refte de la Chrétienté pour foire une paix. 
Les Ambaffadeurs de Jean de Caftilic ôc de 
Leon , ôc Henri Infant Roi de Caftilic furent 
reçus au Concile en la feflion XXXV. où il| 
firent le même aéle que les Ambaffadeurs d’ Ar.» 
ragon ci-deflus en executjon du tiaitédc Nar- 
bonne ; ôc le Concile confirma la fouftraéüon 
d’obéiffance faite à Benediél en Caftilic. Après 
cela le Promoteur demanda s’il y avoit quel- 
qu’un de la part du Comte d’Armagnac , ôc 
qu’il fçmoutrât. Le ChapçeUerderUniverlité 
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miere , qu’il eût pour recommandé le S. Col- 
lege , le Pape & l’état du Concile en les ai- 
dant & favorifant La fécondé , qu’il n'eût 
point à ajouter foi à ceux qui écriront contre 
le Concile ; 6 c la troifîéme , qu’il eût agréa- 
ble ce qui feroit fait par le College tant fur le 
fait de Téleétion , comme fur la reformation 
de l’Eglife. 

En la XXXVI. feflion , afin que les chofes 
fepaffaflentfans précipitation , il fut ordonné 
que Benediél feroit de nouveau cité à compa- 
roître au Concile le 16. Juillet , pour ou’irpro- 
noncer contre lui la fentence definitive. Ce jour 
venu, les Peres aflemblcz , fe tint la XXVII. 
feflion , où après avoir fait favoir fi Pierre de 
Lune, ou quelqu’un pour lui , n’étoient point 
venus pour ou’ir la fentence definitive donnée 
contre lui, la fentence fut lue & publiée , par 
laquelle Pierre de Lune, nommé Benediét XII. 
fut déclaré parjure , fauteur du fchifine , per- 
turbateur de l’Eglife , fehifmatique & héréti- 
que, devoiéde la Foi , & violateur de l’arti- 
cle de l’unité de l’Eglife Catholique , & com- 
me tel fut privé de toute dignité de Pape , & à 
lui défendu d’en prendre le titre , & font déli- 
vrez tous ceux qui lui obéiflbient , de tout lien 
de fidélité & obéiflance , avec defenfes de lui 
obéir, toutes fentences , procès &cen:urcs ré- 
voquées, & tout ce qui peut avoir été fait en 
confequence. 

Le Condlç après avoir depofé trois Papes, 
les deux premiers volontairement , & ce dernier 
par force , crut qu’il reftoit encore pî)ur le re- 
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pos de TEglife , à prefcrire des réglés qui furent 
jugées necefTaires ^our maintenir l'Eglife en fa 
pureté , &; la garantir de pareille diviûon que 
celle qui l’avoit fi long tems travaillée. Il or- 
donna donc aux fefiioiis fui vantes XXXVIII .1 
& XXXIX. XL. XLI. que les Conciles à l’a- 
venir fe tiendroient de dix en dix ans en l’Egli- 
fe ; Que s’il arrivoit que deux priffent la quali- 
té de Papes, que du jour qu’un tel mal fera dé* 
couvert en un an , le Concile fe tiendra pour y 
mettre ordre , avec admonition aux Rois 6c 
Princes d’y tenir la main. Après cela fuivirent 
beaucoup de rcglemens , que le Concile ordon- 
na être obfervezen casque l’Eglife fût affligée 
à l’avenir d’un tel malheur. Le Concile fit en- 
core davantage , car il prefcrivit ce que devoit 
faire le Pape futur avec le 'Concile , ou les dé- 
putez des nations , pour reformer l’Eglife tant 
en chef qu’en membres , & la Cour de Rome, 
en dix-huit articles qui furent lûs & arrêtez en 
laXL. feffion, touchant le nombre & quanti- 
té de Cardinaux , les referves , les annates, 

, ferviçes communs & menus, les collations des 
bénéfices ; & expeélaiives , appellations ad 
Curiam , les Offices de Chancellerie & Peni- 
tcncerie, les commandes , lafimonie, lesdif* 
penfes, indulgences 6c les décimés; 6c fut ar- 
rêté , que nonobftant l’abfence des Cardinaux 
de Pierre de Lune , il feroit paffé outre à l’élc- 
étion d un feul 6c unique Pape , que le Concile 
ordonneroit être faite pour cette fois feule- 
ment, par les Cardinaux avec trente Prélats on 
autres perfonnes Ecclefiaftiques tiré^ des nv* 
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fions qui étoient au Concile, favoirfix de cha- 
cune d'icelle , qui feroient choilis par les na- 
tions dans dix jours : ces cinq nations étoient 
ritalienne , laFrançoife, l’ Allemande, l'An- 
'gloife, &rEfpagnole. L’on dreflaaufli par ar- 
ticles ce qui devoit être ohfcrvé par ceux qui fe- 
roient nommez pour l’éleâion , & par ceux qui 
dévoient êtreprotcôeurs & gardes du Concla- 
ve , que l’Empereur , autres Princes , & Grand* 
jurèrent les premiers , puis les Elcâcurs de* 
nations, &defe porter en ce fait avec toute 
la charité Chrétienne qui fe pourroit defircr. 

Enfin les Cardinaux avec ces Eledeurs entrè- 
rent en Conclave, quifuten la maifon de Vil- 
le de Confiance, le ii. Novembre , pendant 
la quarantième fefiion , oùaiant été fix jours, 
élûrent pour Pape 0</o</e Colutnna de l’ancienne 
famille des Colomnes , Cardinal da faint Gré- 
goire au Voile d’or , qui voulut être nommé 
IMartin V. & fut couronné le z i . Novembre en- 
fuivant. L’Empereur aflifta à cette ceremonie, 

' comme il avoir fait en foutes les feflions da 
Concile , excepté lors qu’il fut en France & en 
Arragon, comme nous avons dit ci-deflus. 

Le Pape Martin reconnu du Concile y prefida Mae- 
’ cnlaXLII. feflâon, où il fit lire fa Bulle , par tin V. 
. laquelle du confentement du Concile ildéchar- 
" ge l’Empereur Sigifmond , & Louis Duc de 
Bavieres de la perfonne de Balthafar de Coffa 
‘dit Jean XXIII. qu’ils avoient gardé depuis deux 
ans & demi ', fuivant le Decret du Concile : 
,Onuphre dit qu’il fut gardé fort rudement près 
de quatre ans. 
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Quelques Hiftoriens quand ils ont parlé de 
cette priion ont dit qu’elle fut à Heidelberg, 
d’autres àGothlebes, & nous l’ont reprefentée 
très-rude , ne lui aiant pas été permis d’avoir 
aucun Italien près de lui pour fon entretien, 
non pas même un doineftique , étant gardé & 
fervi par des Allemans , avec lefquels il ne pou- 
voir avoir aucune confolation , n’entendant leur 
langue, ni euxlafîenne. 

Cependant en France le Roi & MonGeur le 
Dauphin Grent faire une grande aflemblée de 
Prélats, de fon Grand Confeil , delà Cour de 
Parlement, de plufieurs Abbez , Doéleurs & 
Maîtres de l’UniverGté en la grande Chambre 
du Parlement , furlaréponfequi étoitàfaircà 
Lonisde Flifeo venu vers le Roi, lui faire fa- 
voir l’eleélion du Pape ^Martin, & aufli fur ce 
quiétoità faire pour réduire l’Eglifii; de France 
en fes anciennes franchifes & libertez ; & fut 
refolu pour ce dernier point, que l’Ordonnan- 
ce de l’an 1406. feroit entretenue, & que do- 
refnavant aux Eglifes Cathédrales, Collegiales 
& Conventuelles, & autres beneGces éledifsy 
feroit pourvu par éleélion ou poüulatipn des 
Chapitres , Colleges & Convents des Eglifes 
tant Regulieres que Séculières; que ces éleélions 
ou pollularions Canoniquement faites feroient 
confirmées par le Souverain fans moien , 8c 
pour le regard des beneGces non éleélifs , il y 
feroit pourvù par lesprefenîations , collations, 
& inflitutions de ceux aufquels de droit com- 
mun , privilège ou coûtume il appartient , 
nonobftantôc fans avoir égard aux referves gê- 
nera- 
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neralet ou fpeciales de qui que ce foit , auf> 
quelles même feroit oppofé le decret du Pape 
ou de fon autorité, jufqu’à ce que le Concile 
general en eût autrement ordonné. Cette re- 
folution^fut agréée par le Roi après enjavoir pris 
confeilde ceux de ion fang; car c’étoit réduire, 
quanta ce point les£glifes6c perfonnes Eccle- 
fiaûiques en leur ancienne liberté & difpoûtion 
du Droit Canon. 

Le z6. Février 1417. le Dauphin Lieutenant 
General du Roi vint au Parlement, où il prefi- 
da , Si parla bouche du premier Prefident fit 
defenfes à ceux de l’Univerfité , qu’ils n’euf- 
fent à déterminer l’obéilfance au Papcqui avoit 
été reconnu & élû à Confiance , ni fur ce faire 
aucune afiemblée, ai deliberation , jufques à 
ce que parle Roi Si fon Confeil en eût été pre- 
- miereraent avifé & délibéré. 

Le nouveau Pape , pour faire paroître à la 
Chrétienté le defir qu’il avoit de faire de bons 
reglefnens, en la felîion XLIII, qui fut le zi. 
Mars, en exécutant ce qui avoit été arrêté par 
le Concile en la feffion XL. touchant les XVIII* 
articles de refonnation , fit publier quelques 
decrets, non pas fur tout, mais fur une partie» 
_ comme furies exemptions , lesunions des bé- 
néfices , fur les fruits des bénéfices , furies dif- 
penfes, les décimés, & fur les habits des ^c- 
clefiafiiques; & en la pénultième feffion, fui- 
vantauffi ce qui avoit été arrêté avant fon éle- 
élion , il indit le prochain Concile univerfel à 
Pavie dans cinq ans; ce que le Concile approur 
Va, Si l’Empereur auffi, Enfin en la dernier* 

Tome JI, Q 
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fefflon qui fut la XLV. Le Pape donna l’abfo- 
lution , qui d’ordinairt fe donne aux Conciles » 
& tous fe retirèrent. 

Nos François qui étoient au Concile « qui 
avoient charge par leurs inftruélions de prcffer 
la reformation , & que l’Ordonnance de l’an 
1406. futapprouvée, quelque diligence qu’ils 
purent faire furent éludez, tant par le Pape que 
par ceux qui avoient la principale autorité. Car 
l’Empereurquincparoiflbitpasamide la Fran- 
ce , & les Cardinaux de Plaifance , de Chalanr, 
de Pife principaux Gouverneurs du Pape 
Jean XXlII.'& de celui-ci , avoient tenu la 
main à ce qu’ils ne tuffent écoutez , cfperans 
par ce moien avoir part aux grandes femmes de 
deniers qui fetiroienrde ce Roiaume , par les 
provifions , collations & grâces des bénéfices. 
Voilà pourquoi derechef au mois de Novem- 
bre le Parlement à la pourfuite du Procureur 
General s’afTembla pour avifer ce qui étoit 
à faire for cela ; enfin après pluficurs deli- 
berations fut de nouveau arreté , que cette 
meme Ordonnance du 18. Février 1406. fe- 
Toit mife à execution , refervé les grâces ex- 
peétatives du Pape Jean quant à un bénéfice tant 
feulement. 

Voila quelle fut la fin dû Concile de Con- 
fiance , qui dura quatre ans & fix mois , où l’on 
ne put fi bien faire , qu’il ne reliât des étin- 
celles de ce malheureux & miferablc Schifme, 
qui furent difficiles à éteindre , ‘tant les chofes 
bonnes ont de peine à prévaloir par-defius les 
mauvaifes. 
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Pour Grégoire XII. & Jean XXIII. ils en de- Orc^.ùi 
meurcrem àcequiavoit été arrêté au Concile. 
Grégoire mourut avant même la fin du Concile 
à Rccanari, aucuns difent de mélancolie defe 
voir décheutoutà coup defa grandeur , ne lui 
étant relié que la Légation de la Marche d’ An- 
cône , ôc le Decanat du College des Cardinaux; 

&Jean XXIII. aiant corrompu fes gardes pour 
trente mille ducats, fe délivra de captivité, & 

.vint à Florence , où il fe prollerna aux pieds du 
Pape Martin avec larmes , & en l’état qu’un 
homme l'orti d’une miferable captivité pouvoir 
être. Le Pape le reçut fort humainement , 6c 
en mémoire de ce, qu’il avoir été , l’agregea au 
nombre des Cardinaux , 6c le fit Doien du Col- 
lege , & lui fit avoir un fiege un peu plus émi- 
nent que les autres. Cétoit certes peu de con- 
folation après une A haute chûte ; qui fait que 
l’on peut remarquer en lui un merveilleux exem- 
ple de l’inconllancede la Fortune; de lui à qui 
les Princes, les Rois, l’Empereur même , non 
feulement lui avoient obéi , mais s’étoient pro- 
Rernez devant lui, 6c lui avoient bailé les pieds. 

Mais ilnederaeuragueres en cét état ; car fix' 7*^ 
mois après ennuié de mener une vie pure privée, 
il mourut à Florence où l’on lui fit une fuperbe 
pompe funebre. 

. Il ne reftoit donc plus que Benediél, ou Pierre 
de Lune , le plus prompt à promettre la paix , 
mais le plus opiniâtre 8c rétif à ne Ja point don- 
ner: il avoir quelques Cardinaux en petit nom 
breprès dcluiàPanifchola, qui l’entretcnoient 
tellement en fon ambition, qu'il ne quitta jamais . 
le nom de Pape, O x 
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Le Pape Martin ne . pouvant foufFrir qu’urt 
. feul homme fût caufe d'un fi grand trouble * 
envoia le Cardinal de faint Eufebe Florentin 
Légat en Arragon j pour lui enjoindre foiis 
peine des cenfùrcs Ecclefiaftiques de cedef. 
Les Cardinaux qui étoient avec lui , informez 
particulièrement de ce qui avoit été refolu au 
Concile, le fupplierent depenfer à la paix de l’E- 
^life; qu'il falîoitceder, que fes deux Conten- 
dans avoient obéi. Benediél ne leur répondit ^ 
franchement; mais qu'il s’affembleroit avec le 
, Pape Martin , 8c verroit fi ce que l’on difoit de 
lui, étoitvrai , s’il menpit une fi bonne vie; . 
& qu’ils ne s’en travaillaffent plus. De quatre 
-Cardinaux qu’il avoir, deux le laiflerent ,• qui 
furent trouver Martin V. qui les confirma en 
leurs titres; il ne lui eil refla plus que deux, 
l’un étoit Chartreux , l’autre nommé Julien 
d'Obla. Auffi-tôt toute l’Elpagne reconnut 
•Martin , 8c après les Ecoflbis , & Arma* 
gnacs, 8c par ainfi toute la Chrétienté fut uni- 
forme en ce point , fors le petit lieu de Pa- 
nifchola en Catalogne , où s’étoit retiré Be- 
nediél , qui menaçoit encore la Chrétienté 
de nouveaux troubles. Car le Pape Martin en 
l’année i4iz. portant le parti de Louis 111 . 
Duc d’Anjou Roi de Naples , lui conféra le 
titre 8c l’invcltit de ce Roiaume , dont Al- 
phonfe Roi d’ Arragon fe Tentant ofFenfé , re- 
chercha tous les raoiens de fe vanger. Ce- 
pendant le tems afligné pour la tenue du Cort- 
cile general * fuivant ce qui avoit été arrêté 
1414. à Confiance , approchoit. Le Pape Martin 
..envoia à Pavie lieu deftiné à cet effet , quel- - 
ques François 8c Allemans s’y trouvèrent} 
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mais à caufe de la pefte qui ÿ furvint forç 

eruelle, les Peres transférèrent , du confcnte-i 

incnt des nations , le Concile à Sienne , oïl 

çn Tan I4i4, il fe rendit* grande multitude de 

Prélats & Députez. Alfonfe penfa que c'étoit 

là une bonne occafion de fe vanger du Pape 

Martini remit fuslespretenfipns de Benedid, 

çnvoia à cef effet un Ambafladeur à ce Con-^ 

çile, qui par argent & par promeflesfit ce qu*il 

put pour établir TobéifTance de Bencdiét , & 

détruire celle de Martin. Mais comme il trir 
. *» • • 

vailloit à ce mauvais deifein i arriva la inort de 
Benedift, qui finit fes jours en fon obftinatiqn Bentdl^ 
dansfon Château dePanifçhola. mf*ru 

Alfo4fe ne fc ralentit pas pour cela > mais 
plus chaud &plus ardent en fa vangeance , fit 
que deux Cardinaux Julian Dobla , 6 ç, Cartu^ 
fianus, quiétoient près de Benediéf , élûrent • 
pour Pape Gillçs de Munion Efpagnol Çhanoir 
ne de Barcelone , qui prit le nom de Qement 
VIII. qui aufli tôt créa des Cardinaux , & fit 
tous aâes de Pape, -VUE 

Les Peres affcniblez à Sienne prefentans ce 
malheur , donnèrent un decret contre tous ceux 
qui après la mprt de Pierre de Lune demeurè- 
rent en leur endurciffement , fans vouloir re- 
connojtre celui que l’Eglife & le Concile gene-* 
ral reconppiflbient. Et peu après le Pape Mar- 
tin craignant que ce. mal ne prît racine par la 
tenue du Concile , commanda aux Peres affem- 
blez de fe retirer , & ihdit un autre Concile à 
Bafle à feptansdelà, comme il étoit ordonné 
par le decret dtt Concile de Confiance. Et 
pour éteindre du tout le mal qui pouvoit par Iç 
tems faire de grande progrès , le Pape trait^^ 
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avec le Roi d’Arragon , & envoia vers lui le 
Cardinal Pierre de Foix Légat , entre les mains 
duquel par le commandement du Roi d’Ar- 
ragon , & à la perfuafion d'Alfonfe Borgia » 
l’Antipape Clemént remit tout ce qu’il preten- 
doit auPapat, après avoir été quatre ans à re*r 
mettre fon droit , & fut fait par le Pape Evê- 
que de Majorque. Mais les Cardinaux qu’il 
avoit créez fe démirent volontairement , & 
ces deux , favoir Dobla & Cartufianus , qui 
avoient toûjours affilié Benediél , ni voulu 
obéir , au contraire perfifté en leur pertina- 
cité , furent mis en de très-dures prifons par 
le commandement du Légat , où ils mouru- 
rent de déplaifir & de mifere. Et ainfi ce 
Schifme après avoir travaillé l’Eglife cinquan- 
te un an durant , fut du tout aflbupi par' la 
prudence du Pape Martin V. qui demeura feul 
^ unique Pape en l’Eglife , reconnu de toute la 
Chrétienté. 
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JM AN II 

DUC D’ A L E N ç O N 

eOMTE DU PERCHE, 

PRINCE DU SANG, 

ET PAIR DE FRANCE. 

Ean II. du nom , Duc d'Ale»- 
çon & Comte duPerche, Prince 
do- Sang , Pair de France , ifl'u 
par moiens' de Charles de Valois 
fils de Philippcs 111. dit le Hardi , 
Roi de France, ëpoufaen fécondé? noces Ma- 
rie d’Armagnac fille du Comte d’Armagnac , 
dont il eut René Cpmtc du Perche , depuis 
Duc d’Alençon. 

Ce Princd fit de grands fervices à l’Etat con- 
jAi'j, tre les Anglois ; il fut pris à la bataille de Ver- 
^ * neuïl , & demeura trois ans prifonnier entre 
les mains des Anglois , & en fortit pour une 
‘ grande fomme d’argent qu’il bailla au Duc de 

Uethfort. Etant en liberté il coptinuit la guerrç 
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Proches du Duc d’Alençon. 117 
contre les Anglois , 6c leschafla d’une partie 
de la Normandie. Etant fort preffé en fcs af- 
faires il lupplia le Roi de l'affifter ; mais la 
promeffe du Roi s'étant trouvée vaine 6c 
voiant que Sa MajcAé ne lui faifoit point de 
raifon étant gouverné par desperfonnes qui lui 
vouloient mal , & lui mal confeillé par quel* 
ques domeHiques qui le voioient piqué du 
mauvais traittement qu’il recevoit du Roi, lui 
perfuaderent de fonder s'il ne pouvoir pas fui- 
\anr le parti Anglois , réparer les pertes de 
fa Maifon. Ceux des liens qui l'inciterent à 
faire cette trahifon , étoient un Religieux Ja- 
cobin du Convent d’Argentan fon ConfelTeur , 
Thomas Gillet Prêtre de Donfront fon Au- 
mônier , un autre nommé Emond Gallet , 8c 
autres. 

Le Duc emporté de ft paffionferefolut d’é- 
crire en creance au Roi d’Angleterre par ce 
Confeffeur. Ce Roi étonné de cette propofi- 
lion écrivit au Duc , lui promit par fa cou- 
ronne , que s il lui vouloir être loial en te- 
nant fon parti il ne feroit comme le Roi de 14 s s. 
France , mais le recompeoferoit en forte qu'il 
auroit fujet defe contenter. Le Duc acceptant 
ce parti voulut perfuader à l’Anglois de faire 
qne defeente en Normandie , 6c lui écrire par 
Gillet fon Aumpnier ; les lettres prêtes Gillet 
s’exeufa d’en être le porteur, difant qu’en af- 
faires de telle importance , il falloir fe fervir 
fde^perfonne faps foupçon , comme il avoir 
fait au premier voiage aiapt emploié un Rc?. 
ligieux mendiant; 

f..e Duc nefe doutant pas du mauvais def- 
fçiq de C^d^et , fervit d’un pauvre honime 
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qui étoit boiteux , parent de ce Gillet , nom- 
mé Pierre Fortin de Bauge près Donfront ; 
Gillet l’affura qu’il conduiroit bien cette affai- 
re. Ce boiteux inftruitpar l’Aumônier accepte 
la commiûion ; mais ils complotèrent enfem- 
Jble qu'il porteroit aules lettres que le Duc lui 
bailleroit pour le Roi d’Angletre. 

Le Duc bailla à ce Fortin un bâton creux 
dans lequel étoit la lettre qu’il écrivoit au Roi 
d’Angleterre ; la porta au Roi , comme il 
avoir été concerté entre lui & l’Aumônier , 
ainll le deli'ein dudit Duc fut découvert. 

En confequence de ce , le Duc par lettres 
expreffes du Roi fut arreté à Paris au mois de 
Mai 140. Le Comte de Dunois eut ordre 
d’executer ce commandement du Roi, affifté 
de Pierre de Brezai grand Scnefchal de Nor- 
mandie, de Jean le Bourlieur General des Fi- 
nances , de Guillaunie Coulinot Baillif de 
Roücn , & d’Odet , d’Aydie Baillif de Con- 
ffantin. Une Chronique ancienne dit, que le- 
Duc fut mené en Auvergne où étoit le Roi » 
8e de la mené prifohnier à Chamelle : néan- 
' moins les lettres du Roi qui ordonnoient la 
capture , font données au Challel gaillard près 
Esbruelle. 

Incontinent après cette capture , il courut un 
bruit que le Duc de Bourgogne étoit de la par- 
tie ; ce que le Roi ne voulant être cru , fit 
publier par toutleRoiaume fur peine delà hart , 
qu'aucun ne fût fi hardi de dire , que fon Beau- 
Âere de Bourgogne fût de cette conjuration » 
on l’en chargeât en aucune maniéré. . 

Après l’arrêt du Duc d’Alençon plufieurs 
de fes domefiiques furent pris , 8c d'autres qu’il 


DU Duc d’Alençon.. ir^' 
avoir cmploiez en Taffaire : voici les princi- 
paux, Emond Gallet , Gilles Bcrthelot , Pier- 
re Forrin , Jean Fermen , Thomas Gillet , 

& autres. 

Le Duc & CCS gens furent interrogez de- 
puis le mois de Juillet 1456. jufques en Dé- 
cembre enfuivant , par Emond de Bourlier 
Maître des Requêtes , par deux Confcillersde* 
la Cour , & par Jean de Longuil Lieutenant 
Civi,l de la Prévôté de Paris , Commiffaires 
ordonnez par le Roi en cette affaire. 

Par ces procedures l’on void manifeftement 
les defleins qu’a voit le Duc d’Alençon de faire 
entrer les Anglôis en Normandie , de favori- 
• fer leur defeente , combien de perfonnes il a voit 
envoié en Angleterre pour cela , ce qu’il de- 
voir faire pour recevoir le Roi d’Angleterre en 
Normandie , l’artillerie qu’il devoir fournir , 
quel argent il devoir recevoir des Anglôis , 
quelles penfiohs , & quelles avances : Qu’il 
avoir flipulé deux mariages , l’un d’une de 
fes filles avec le fils aîné du Duc d’Yorck , 
l’autre de foh fils avec la fille dudit Duc 
d’Yorck. 

Les témoins furent interrogez fi Monfieur 
le Dauphin étoit de la partie , comme au(B 
le Duc de Bourgogne, & le Comte d’Arma- 
gnac ; mais il n’y a point de charge contre 
eux. 

. Que le Duc d’Alençon voulant inciter le 
. Roi d’Angleterre de faire U defeentp en Nor- . 
mandie , il lui fsifoit dire que le Roi étoit en 
Dauphiné contre fon fils le Dauphin* , bien 
loin de mettre ordre à cette incurlion. 

' Ces témoins difcàt , que lé Duc d’Aien- 
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çon fe plaignoit fort de ce qüe le Roi avoit 
prèsde lui le Comte du Maine fon ennemi ca- 
pital ; que fes fujets étoient fort travaillez d’imi- 
pofitions ; que le Duc de Bretagne tenoit de 
lui la terre de Fougères en gage d’une grande 
fommç qu’il lui avoit baillée pour paierfaran-p 
çon ; qu’il Rvoit été par plufieurs fois vers la 
Roi , pour le fupplier de l’aider pour la retir 
rer , mais inutilemeut , qu’il Rvoit rçfolu de 
s’en van'ger. 

Ëmond Gallet, qui eil un des principaux tér 
moins , dit que le Roi d’Angleterre lui deman- 
da fl le Duc d’Alençon perfiftpit en fa refolur 
tion telle qu’elle cft d-deflus : & lui aiant ré- 
pondu qu’oui , il lui demanda , quelle per- 
fonne étoit fon oncle de Fiance en parlantdq 
Roi Charles VII. qu’il lui dit, qu’il ne l’avoît 
vû qu’une fois à cheval ,, &lui fembla gentil 
Prince, & une autre fois en une.Abtaie près 
Caen où il lifoit en une Chronique , & lui 
fembla être le mieux lifant qu’il vit oneques 
& après le Roi d’Angleterre lui dit qu’il s’é- 
tonnoit comment les Princes de Françeavoient 
fi grande volonté de lui faire deplaifir ; aq 
fort , dit ledit Roi d’Angleterre , autant m’eu 
font ceux de mon pais. 

Il eft à nprer , qu’il fut convenu entre les 
Ànglois qui çonduifoient cette conjuration avec 
ledit Duc d’Alençon , que pour tout ce qu’ils 
fe voudroient faire favoir les uns aux autres , 
pour faire que celui qui étoit envoié fut crû 
fans lettres de creance , qu’ilfuffifoit qu'il prît 
|e poulce de la m^in de celui auquel le mç^r 
fage s’addreflbit. 

Des Cpmmi^aifçs aiant inüruit |ç proeçs î 





, du.Düc b’AiE hçdN. lîi 
le Roi par fes Lettres Patentes du 13. Mai 
1458. ordonna que fa Cour de Parlement fe 
tiendroit en la ville de Montargis , à com- 
mencer du I. jour de Juin. Les Confcillers de 
Prefidens de ladite Cour eurent ordre de s’y 
trouver , les Pairs de France , les Princes du * 
Sang tenans en Pairie & autres, le Chancelier 
aufli , aucuns des Maîtres des Requêtes, êede 
ceux du Confeil. Ces Juges continuèrent le 
procès jufques au 20. Juillet enfuivant qu’il# 
attendoient le Roi , les Princes , Seigneurs^ 
& ceux de fon Confeil , qui êtoient près de 
Sa Majellé , en intention de procéder à la con- 
cluflon du procès. 1 

Le Roi différa de fe trouver à Montargis , 
à caufe de la pefte qui étoit k Orléans , 6 c à 
Sully, & autres lieux circonvoifins , 6 c aufli 
qu’il eut avis que fes ennemis étoient en mer 
avec une forte armée pour faire defeente en 
France, tant en Xainftonge , Poidou, qu’en 
bafle Normandie. Le Roi donc afin d’être plus 
en état pour donner ordre à tout , tranfporta 
fa Cour garnie des Pairs & tout le relie des 
Juges en la Ville de Vendôme , pour vaquer 
au jugement de ceprocès , &y comparoirau 
12. du mois d’Août; de pour rendre la chofe 
plus confiderable , il fut enjoint aux Confcillers 
du Parlement qui reftoient à Paris , 6 c qui 
compoloient une Chambre audit lieu , de fe 
tranfporterà Vendôme avec le refte delaCom* 
pagrtie. Les Lettres de la tranflation à Ven- 
dôme font données à Baugency le 20. Juillet 
1458. & regilirées auParlement étantà Mon- 
targis le 2 5 . J uillet , 6 c auffi à Paris en la Cham- 
bre le 28. dudit mois. 


■ 
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Le Roi fe trouva à Vendôme an jour alîî» 
gné, où il tint fa Cour garnie de Pairs , Prin- 
cesse Seigneurs. Pour les Pairs temporels il ne 
s’y en trouva point : mais le Roi de fon autori- 
té conftitua Pairspouraffifter au jùgement , le 
Duc de Bourbon, les Comtes de Foix, de la 
Marche, Sed’Eu. 

Donc le Duc d’Alençon fut amené devant le 
Roi tenant fa Cour : là il fut interrogé & con- 
fdfa la conjuration telle que deflus de la de(^ 
cente des Anglois en bafle Normandie , & au- 
tres lieux , qu’il devoit favorifer ; le mariage 
qui devoit être contraélé entre fa Fille , & le 
Fils du Ducd’Yorck, Icspenfions qu’il devoit 
avoir du Roi d’Angleterre. Il fut aufli examiné 
' fur le fait du Dauphin , Scs’il étoit de la partie, 
y aiant dans le procès des inftruélions & lettres 
de fa part, qui furent enfin vérifiées faufles, 8c 
inventées par ledit Duc pour donner plus de 
poids à fondeffein. 

Le Roi en une des feances étant dans fon 
trône avec toute l’affiftance des Juges , Jean 
Lorfevre Prefident du Luxembourg , l’un des 
Procureurs du, Duc de Bourgogne , fupplia Sa 
Màjefté d’ouïr ce qu’il avoit charge de fon Maî- 
tre de lui dire en faveur du Duc d’Alençon; ce 
qui lui fut accordé. La harangue nous eft de- 
meurée entière , & la reponfe du Roi , qui eft 
en 14. Septembre 1458. 

Cet Ainbafiadeur donc fupplia le Roi de la 
part de fon Maître de donner grâce audit Duc 
par quatre confiderations. La i. par la gran- 
deur de SaMajeftéquireprefcntoitDieu. Laz. 
pour la proximité du Sang , qui étoit entre Sa 
Majefié , 8c ledit Duc. La 3. par les grands 
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fervices rendus par les predeedl'eurs dudit Duc 
à l'Etat, fon bnaieul tué à la Bataille deCre- 
cy , fon aieul fut otage pour le Roi pris à la 
Bataille de Poicliers , Ion Peretué à la bataille 
d’Azincourt , ëc lui pris à la bataille de Ver- 
neuïl , mené prifonnier en Angleterre, & dé- 
livré moiennant une grande rançon tirée delà 
vente de fes biens. La 4. parla perfonne dudit 
Duc, non tenu pour fin ni malin, maisûmple 
& négligent, ëcen tout cas l’edet de fon def- 
fem ne s’en eft enfuivi. N’entendez pas , Sire 
(difant ces Ainbalfadeurs) que Monîeigneur 
de Bourgogne veuille dire qu’en tous les delid» 
il convienne l’entreprifeêtrcconfomméc avant 
que le delid foit formé ; car il lait 6c connoît 
qu’eu plufieurs crimes , 6c fingulicrement en 
celui dont par renommée l’on charge Monfieur 
<l’Alençou , il eft autrement , 6c que la volon- 
' té foit à punir comme l'cffed. 

Le Roi fit réponfe à ces Amhaftadeurs par 
la bouche du Cardinal de Conllances en per- 
ience de pluûeurs Grands , 6c fut répondu à 
ces 4- points. Au premier, quefaMajeftéétoit 
obligée de faire juftice. Au fécond , qu’il étoit 
vrai que ledit Duc étoit fon parent , que d’au- 
tant plus il étoit obh’gé de faire comme le Fil s 
au Pere. Pourletroiliéme, qu’il étoit vrai que 
les fervices des predecefleurs dudit Duc étoient 
grands, mais que comme les entans ne doivent 
point porter les forfaits des Peres , ils ne doi- 
vent pas aufli profiter deleuts mérités; que la 
faute dudit Duc étoit fi grande, que lesmeri- 
■les des fiens ne lui pouvoient profiter. Pour 
le 4. point, que la malice dudit Duc avoitéré 
li grande en cette occafion , quelle a été par- 
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faite entant qu’à lui a été , il n’eft pas demeü- 
ré en la fimple penfée , il a conduit fon delTeirt 
auffi avant qu’il a pû, &ainfi ilétoitdignede 
punition comme de cas avenu. Pour conclu- 
üon, il fut dit aces Âmbafladeurs , que le Roi 
ne fcroitrien que par l’avis des Princes & Sei- 
gneurs de fon Sang , & autres de fon Confcil « 
niant bien déliré que Monfteur de Bourgogne 
y pût être pour avoir fon bon confeil. 

Quelques Hiftoriens ont remarqué , que le 
Duc de Bourgogne ne comparut point à l’af- 
fignation qui lui fut donnée comme Pair, pour 
retrouver à Vendôme, parce qùe par le traité 
d’Arras entre le Roi, &lui, il nepouvoitêtre 
contraint de fe trouver en quelque alTemblée 
que ce fût, linon de fon bon gré , & volonté. 3 

La DuchelTe tant pour elle que pour fes en- 
fans , prefenta pluReurs requelles au Roi pour 
demander fa mifericorde : ces requelles fu- 
rent lûës publiquement , &c devant tous les 
' Juges. 

Le 8. d’Oélobre Jean Juvenal des Urlins 
Archevêque & DuedeRheims , premier Pair 
de France V fit une grande remontrance au 
Roi, à ce qu’il plût à Sa Majefté faire miferi- 
corde au Duc d’Alençon. 

Avant que de commencer il fit une prote- 
flation , qui contenoit en elFet la fubftance d’u- 
ne cedule baillée par les gens d’Ëglife , qui 
étoient appeliez pouralTillerà ce jugement, &c 
fpecialement par les Pairs Ecclelialliqucs , l’aéle 
étoit palTé pardevantdes Notaires. 

La proteftation dudit Archevêque porte que 
veu qu’il étoit perionne Ecclefiaûique ^ &que 
la matière étoit fi criminelle , qu’il ne lui ap- 

par^ 
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partenoit pas de dire une opinion formelle de 
préfixé , & qu’il voioit la chofe difpofée à l’exe- 
cution entière de la loi ^ifquis , qui étoit con- 
fifeationde corps & de biens , qu’il fe conten- 
teroit d’exhorter le Roi de préférer mifericorde 
à rigueur dejcftice. 

'Au commencement de Ton difeours il dete- 
üe le crime du Duc d’Alençon , 6c dit fuppo- 
fé qu’il ne confefTe pas qu’il eût aucune volon- 
té d’attenter à vôtre perfonne (parlant au Roi , ) 
toutefois ii fon intention , 6c ce qu’il avoit 
entrepris fût venu à effet , étoit contre vous, 
& vôtre Roiaùme , comme grandement a été 
montré par pluiieurs notables perfonnes , qui 
félon leurconfcience ont bien délibéré 6c opi- 
né , en alléguant & fondant fort fur la loi 
quist 6c auffi félon lufage du Roiaume gardé 
&obfervé, c’eft à (avoir confifeation de corps, 
c’eft à favoir le col coupé & écartelé , & conff- 
cation de biens fans aucune refervation. Et peu 
après parlant de gens d’Eglife afTiûans à ce juge- 
ment , il fait diitinélion entre ceux qui font 
Pairs, deceuEqui ne le font pas. „C'eft(dit-il) 
,,ce qui met ( parlant du crime capital dudit 
,,Duc) aucuns Prélats & Maîtres des Requêtes 
,,de vôtre Hôtel , Confeillers de vôtre Cour de 
,, Parlement Ecclefiaftiques , de non vouloir 
,, opiner en la matière ni être prefens , veu qu’on 
,,traittoit de mjitieie dont eflfulion de fang fe 
„pouvoit enfuivre. Mais bien difons , qu’à cau- 
„ie des Pairies. que mes compagnons 6c moi 
,,pouvons bien aflifter fans dire opinion finale , 
„&qu’àla prononciation de l’Arrêt, puifqu’ils 
„n’avoient été à ouïr les opinions , ni à la con- 
„clufion qu’ils n’y pouvoient être ; 8c com- 
Tofne II. P 
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„bien qu’il vous plût ouïr plufieurs imagiflatioirt 
),ou opinions en cette matière, dififerentes à la 
j,leur: toutefois vous ordonnâtes que lefdites 
j,perfonnes Eccleliaftiques n’y feroient )ufqucs 
J, à là prononciation de l’Arrêt ; & au regard 
j,dc mes compagnons & moi ( qui étoient Pairs ■ 
,,Ecclefialliques) ferions affiflans & demeure- 
„rions en vôtre prefencefans dire opinions; & 
j,pource, ce que je dis de prcfent n’eft point 
par forme d’opinion, mais par manière d’ex- 
„hortation pitieufe. 

La conclufion donc de cette exhortar 
tion fut , qu’il confcillojt le Roi f l’Arrêt 
de itiort prononcé , de doriner la vie au Duc 
d’Alençon , & les biens à fa femme , ô: fes 
enfans. 

Après ces remontrances la conclufion fut 
prife & l’Arrêt fait , qui fut lû en prefence de 
tous les afiillans le Roi feant en fon fiege par 
Guillaume Juvenal des Urfins. Chancelier de 
•France. L’Arrêt déclaré que ledit Duc èft cri- 
minel de lezeMajefié , &.comme tel privé dé 
l’honneur & dignité de Pairie de France , & 
condamné à recevoir mort , & fes biens con- 
fifquez ; refervé neanmoins au Roi d'en ordon- 
nerfur le tout àfôn plaifir: qui declara'à l’in- 
ftant être tel , favoir pour le regard de la perfon- 
lie dudit Duc, que l’execution fera düFeréejuf- 
ques au bon plaifir de Sa Majefié , & quant aux 
biens le Roi les donna à fa femme & à fes ea- 
fans , refervé à Sa Majefié l’artillerie & autres 
habillemens de guerre ; &au regard des terres 
& immeubles, le Roi retint à lui'Donfront & 
Verneuil, appartenances & dépendances , qui 
font unies par l’Arrêt au domaine Roial , 
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fctnble le furplus des terres & Seigneuries ap- 
partenans au Ducbé.d' Alençon « 8c les aélions 
qui pouvoient appartenir audit Duc à caufe du- 
dit Duché tant en propriété , profefliofi qu’au- 
trement en tous autres droits 8c Seigneuries , qui 
font parties de la Couronne 8c appanàges de 
France , fauf le Comté du Perche. Se refcrve 
aufli le Roi la Seigneurie de Samblancdi en Tou- 
raine, 8c les péages du pont de Tours; déplus 
auffi fereferve la foi 8c hommage qui apparte- 
noit audit Duc à caufe dü Comté du Perche * 
fur Nogent le Rotrou. Au regard des autres 
biens , le Roi les laifTa aux enfans dudit Duc i , 
c’eft à favoir le Comté du Perche qui appartiens 
dra à René fils dudit Duc fans aucune preroga** 
tive de Pairie ; 8c le relie defdits biens Sa Ma- 
jeilé veut qu’ils foient 8c demeurent aux enfans 
dudit Duc tant mâles que femelles , le tout pour 
en jouir par eux felün les coûtumes où font 
fituées lefdites terres. 

Cet arrêt eft du 10. Octobre *4^8. 

11 eft à noter , qu’il y a claufe dans l’Arrêt* 
qui porte expreffément que le Dauphin 8c le 
baftard d’ Armagnac ne s’étdient nullement trou-^ 
vcx chargez d’être de la conjuration dudit d’A- 
lençon , bien qu'il y eût quelques aéles 8c let- 
tres , defquelles on pouvoit induire que ledit 
Dauphin avoit eu intelligence 8c communica- • 
tion aVec ledit Duc ; mais 'que ccs aéles s’é- 
toient trouvez fufpeéls de faulTeté. 

Le Roi après la refolution de cet Arrêt tint • 
fon liélde Juftice, poureti faire faire la publi- 
cation. L’aflSctcde l’alTemblée fut fort célébré, DufHUt 
& fe troüve dans divers autheurs , en forte qu’il 
cftfuperftu delà déduire parle menu. Les Rois 
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en ces occafions appellent avec enx un grani 
nombre de pcrfonnes, qui n’affiftent pasauju- 
gement des procès» comme il fut'fait en cette 
occafion. 

Le Duc d’Alençon étoitprefent à la pronon* 
ciaiion de cet Arrêt » affis fur une bafle efcabclle 
au milieu du parquet: l’Arrêt lui avoit été no* 
tifié en la prifon par Maître Elié de Torettes 
l’un des Prefidens de la Cour, par Maître Jean 
lcBoulcngcrConfeiller,& Jean Bureau Trefo- 
tierde France, ëc autres du Grand Confeilda 
Roi. 

Le Duc après cette prononciation tétnoîgna 
en être fort trille» voiant une continuation de 
fes miferes. 

- Le Roi enfuite ordonna qu’il fût mené an 
château de Loches, fous la garde de Guillau- 
me de Ricarville Capitaine du Château , & 
Maître d’Hôtel du Roi. L’inftruAion qui fut 
donnée à ce Ricarville , contient la maniéré 
qu’il doit obferver en la garde dudit Duc » les 
depenfes fpecifiées tant pour la garde » que pour 
la perfonne du prifonnier. Il y a un article con* 
cernant le Chapelain qui devoit dire la Mefle 
dans la chambre dudit Duc 8c non ailleurs; 
Que le Chapelain fera changé toutes lesfemai- 
nes , ou plus fouvent , fi ledit Ricarville le 
trouvera à propos. La garde devoit être étroite » 
& devoitavoirtoûjours on garde dans fa cham- 
bre , ne devoit parler à perfonne , ni recevoir 
lettres, ni en écrire, ni avoir argent: il pou- 
voir avoir des livres , jouer aux Éfchecs avec 
'fesgardesé Cette inftruétion eft du 13. Oélo- 
bre. 

La prifon de ce Prince dura tout le rsfte d9 
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règne du Roi Charles VII. c'eft à dire jofques 
l’année 1461. que Louis XI. fon/FilsluL fucce- 
da , qui délivra ledit Duc en Oétobre de la 
même année , lui donnant une abolition , qui 
portoit uti« entière rellitution de tout çe dont 
ledit Duc d’Alençon avoit été privé par l’arrêt 
ci-deiTus, c'eft à favoir defa li^rté, & de fes 
bienr Seigneuries , dont le Roi entend qu’il 
joüifte comme avant l’arrêt » & aux mêmes 
honneurs , defuniftant aucunes d'icelles qui 
avoiept été unies à fon Domaine Roial , pour 
ëtreréütiies au Domaine dudit Duc , le remet- 
tant en la poft'elSon d’icelles par tradition fim** 
pie de fes Lettres d’abolition , accordées à la 
prîere de plufteurs Princes 8c Seigneurs qui en 
avoient fuppliéle Roi, 8c fur ce que les char- 
ges impofées audit Duc n’avoient forti aucun 
çfFet ; aiant d’abondant ledit Doc afÇrnaé n’a- 
voir jatriais eu mauvaife volonté contre la per- 
fonne du feu Roi Charles Pere de fa Ma^efté. 

Depuis fur quelques difficultçz faitçs fur la pre- * 
cedente abolition , le Roi par fes Lettres d’am- 
pliation du mois de Mars I46z. déclara que fon 
intention avoit été de rétablir ledit Duc en tous 
fes honneurs,' biens, droits, 8c prérogatives, \ 

telles 8c fi amples qu’il avoit avant l’a^rét donné 
parle Roi fan Pere. 

Cette abolition ne fut pas donnée fans une 
promelTe particulière , que le Roi tira dudit 
Duc le lendemain ii. Oéiobre ; par laquelle 
ilcojifcntoitquelcRoimcttroit des Capitaines 
&dcs gardes à Verneuil, à DonfrontScà fain- 
te Sufanne ; approuvoit que fa Majefté fe fût 
lefervéla garde, gouvernement 8c adminiftra- 
tion de fes enfans René , 8c Catherine d’Alen- 

» P 3 


Digitized by Google| 



I 


X3© P R O C l’ s 

çon, pourfaMajcfté, & difpofcr de leur ma- 
riage pour les allier à telles perfonnes que bon 
lui femblera » leur bailler telle part aux biens du- 
dit Duc qu’il voudra ; confentant enfin ledit 
Duc que s’il iaifoit chofe prejudiciable au Roi , 
foit par alliance de Tes enfans ou autrement , 
d’étre décfiû de la grâce portée par fqn abp- / 
lition. 

Ledit Duc fut quelque tems fans faire parler 
de lui, mais neanmoins il penfoit àfevangerde 
ceux qui l’avoient trahi èn l’execution de fea 
defieins contre l’Etat. Il fit mourir ce Pierre 
Fortin de Donfront, quifptundes principaux 
témoins contre lui ; il donna cét ordre à un nom- 
mé Lanceman pendantun pèlerinage que ledit 
Doc devoit faire à faint Nicolas , & à S. Jaquee 
en Galice. Ce qui augmenta le crime du Duc en 
la mort de ce Fortin , fut qu’il avoit été mis en ' 
la proteélion & fauvegarde du Roi , Si avoit 
été baillé en garde audit Duc. Outre cette char- 
ge il fut accufé d’avoir fait mourir un ürfevre 
Faux monnoieur,& d*^avoir cnvoié en Angleter- 
re un Jacobin , pour traiter avec le Roi d’An- 
gleterre contre la France : fur quoi il eut plu- 
fieurs témoins ouïs , l’afïaire renvoiée au Parle- 
ment de Paris, où ledit Duc fut ajourné à com- 
paroir en perfonne à certain jour fur peine d’êtte 
convaincu des cas à lui impofez. Auquel jour 
ledit Duc s’étant fait exorner.'fit remontrer at| 
Roi que par fon privilège de Pairie il n’étpittc- . 
nu de comparoir que pardevant Sa Majefté com- 
me fon feul& Souverain Seigneur & Juge , & 
qu’il plût à Sa Majefté évoquer à lui toutes ces 
affaires ; ce que le Roi fit par fei Lettres ; & 
enfuiteaiant égard aux fer vices dudit Duc, 'aux 
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prières des Princes & Seigneurs de fon Sang, 
& auffi que les cas dont ledit Duc eft -accufé n’é- 
toient pas bien prouvez, abolit & éteignit tous 
lefdits cas, &les mit au néant en tomes leurs 
jcirconftanccs , tant au regard dudit Duc que 
fous autres : „Et parce (portent lefdites Lettres 
,, d’abolition) quanousfeul (dit le Roi) appar- 
,, tient la connoiflance, correéliôn & punition 
,jdetôusçasconcernansla perfonne dudit Duc 
,,d' Alençon , & l'abolition d’iceox , ôc des 
i, procès qui fe pouvoient mouvoir à l’avenir, 
l'entretenemcnt de ces prefentes : icelles en 
,, nôtre prefcnce avons fait lire & publier , &Ies 
„avon$ entérinées , & entérinons en tous leurs 
points félon leur forme & teneur , & fur ce im- 
„pofons filence perpétuel à nôtre Procureur Ge- 
,,neral, 8e ï tous autres en nôtre main mis à 
„caufe ides chofesdeflufdites dudit Duc d’Alcn- 
„çon, 8e tous autres avons levé 8e ôté, levons 
,,8e ôtons par ces prefentes, 8e les lui mettons 
„à pleine délivrance fans y garder autre folem- 
„nité ou miftere de Jufticc , ni qu’il lui foit be- 
,,foin en avoir autre entérinement ou expedi- 
,,tioncn nôtre Cour de Parlement ou'ailleurs. 
,;Si donnons en mapdement au premier de nos 
,famez 8e féaux Confeillers les Maîtres des Rer 
,jquetes de nôtre Hôtel , ou de nôtre dite Cour 
,jde Parlement , que ces prefentes ils mettent ^ 
*,;execution de point en point, „ La date de ces 
Lettres eft du ix. Mars 1464. qui furent mifes 
^ execution par Jean Lenfant Maîtrç des Re- 
quêtes, par aéle du pénultième Mars delà nîê- 
jne année. Cette forme d’abolition fort extra-r 
ordinaire meritpit d’être marquée particuliç*» 
ïpmçnt| 
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Le Duc d’Alençon continuant en Tes roauvaii 
defleins contre le Roi & l’Etat , fe trouva 
l’année fuivantc enveloppé dans la guerre qui 
avoit pour, prétexté leBienpublic dont Charles 
de France Duc de Normandie Frere du Roi 
étoit le chef, affilié des plus grands Princes du 
Roiaume. Le Duc fe déclara contre le Roi, 
donnant entrée par le château d’Alençon au . 
Sieur de Laval delà Roche, prenant qualité de 
Lieutenant General dudit Duc Charles, <jui fe 
rendit eufoite Maître de la Ville , en laquelle 
demeura René Comte du Perche , Fils dudit 
Duc d’Alençon , pour tenir la place avec.ledit. 
de Ta Roche. 

Le Comte du Perche reconnoilTant fa fau- 
te , prit le parti du Roi , rendit la Ville à Sa 
Majefté , & le Château auffi. LeDucdcNot- 
mandie étant averti- de cette aélibn , & tout 
indigné s’échappa en prefcnce de quelques. 
Princes de dire : Si U Comte du Pirche a fait 
cela f il a montré être Fils de fin Pere. 

Ce Prince René remettant cette place entre 
les mains du Roi traita avec Sa Majefté : le 
traitté porte , que le Roi pardonnoit au Duc 
d’Alençon , à Sa Femme , & au Comte du 
Perche leur fils , de ce qu’ils avoient adhéré 
avec lè Duc de Bretagne &fesalliez contre lui. 
Sa Majefté devoit reftituer audifDuc.d’Alen-, 
çon tout ce qu’elle luidetenoit, même Sam-' 
blançay ; qu’il auroit la même pcnfion qu’a- 
vant ces divifions,: augmenteroitde fix.mil li-, 
vres celle du Comte du Perche , (k lui devoit 
donner les Capitaineries de Revée , & Falai- 
fe , la charge de cent Lances à la grande or- 
donnance , & la fomme de vingt mil^ écus , 
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pour raifon. de la depenfe par lui faite en re- 
mettant la place d’Alençqn au Roi, &que le- 
dit Comte du Perche au casque l’on fafleun' 
traité avec Charles Frere de Sa Majcfté, fera 
un des principaux députez de la part de Sa- 
Majefté. Ce traitté eft du dernier Décembre- 
1467. Le Roi deSicilc , le Duc de Bourbon 
le Comte du Maine Prince du Sang, &le Sire' 
de Bueil donnèrent afleurance par lettres au 
Comte du Perche de la parole du Roi. 

La Ville, ôc Château d’Alençon étant ren- 
dus au Roi , Sa Majefté fit expédier d’autres' 
Lettres du 20. Janvier 1467. par lefquelks 
Sa Majefté aiant deduitjes promeftes que lui 
avoir fait ledit Duc d’Alençon de lui être fi- 
dèle , les grâces qu’il lui avoir faites , & les 
infidelitez dudit Duc aiant adhéré avec les 
Princes & Seigneurs Rebelles , en confidera- 
tion des fervices rendus par le Comte do Perche 
fils dudit Duc , Sa Majefté reftituë audit Duc 
quand il feraprèsde lui ou ailleurs ou illui fe- 
ra ordonné , & dès lors audit Comte du Per- 
che toutes leurs terres, tant celles tenues par le 
Roi , que celles dont Sa Majefté avoir difpo- 
fé, même.Samblançai , le Pont de Tours, 
Donfront, êc Provencé, &cnfuite le Roi abo- 
lit les crimes defdits Duc d’Alençon &defon 
fils , à la charge que les places appartenans au- 
dit Duc demeureront au pouvoir de fon fils , 
jufqu’à ce que le Roi ait pris fes furetez dudit 
Duc. . ' 

Le même jour le Roi accorda d’autres Let- 
tres audit Comte du Perche , par lefquelles il 
déclaré que les fautes & crimes que corumet-. 
tra ci après ledit Duc fon pere , ne lui pour- 
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• tont préjudicier , fi ledit Comte n'y appor- 
te fon confeotement , àc n'en eft coupable de 
<bn chef. 

Le Roi faifant expédier cette abolition tira 
du Comte du Perche des lettres d'afiurance , . 
. d’obferver par lui tout ce qui étoit contenu en 
ladite abolition , qui demeurera nulle en cas 
de contravention de-fa part. Ces lettres font 
du ving-fept de Janvier mille .quatre cens 
ibixante-fept. 

La paix étant faite entre le Roi , & fon frere ' 
Sc ies Princes ^ .le Duc d’Alençon fe retira’à- 
Alençon l'étant. rendu par adrefie maître du 
château, mais il fut aufii-tôtreprispar le Sieur 
du Ludè par ordre> du Roi : & peu après ledit 
, Duc confeillé par ledit du Ludequi s'étoit ré- 
concilié avec lui , fe déclara pour le -Duc de 
Bourgogne, lors ennemi du Roi , avec inten- 
, tion de lui. vendre fes places.' Le Roi averti 
. de ce defiein, fit arrêter ledit Duc d’Alençon ' 
à Brefolle par Triftan l’Hermite , Prévôt de 
l’Hôtel , qoi'l’amena au Roi qui l’envoia au- 
tn Tt- château. de Loches , delààRochecorbonprès 
^ Tours , oùil fut interrogé par le Chancelier 
France , allifié do Comte de ’Dunois , de 
Jean le Boulcnger, premier Prefiidehtsu Parle- 
inent , de Guillaume Coufinor Chambellan , 
6 c autres Confeillers tant de la Cour de Parle- 
ment que du Grand Confeil ,• & le'7. fuivant 
le Patriarche de Jerufalem , Evêque de Bayeux , 
le Baillif de Rouen , & Juveîin Corredeur 
des Comtes à' Paris , mirent en^ la main du 
Roi le Duché d’Alençon. Madame Marie 
d’ Armagnac fa femme par ordonnance du Roi 
delogea d’Àlençoq » & alla cefidér^ M^tta-» 

> 
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gne au Percha , où elle mourut de deplailir le 
Z5. Juillet 1473. Ï 473 f 

Au mois d’Aoùt de ladite année Louis XI. 
tint lui-même prendre poiTefîiou du Duché 
d’Alençon. 

Pendant que le procès dudit Duc s’inftrui- 
foit : François Duc de Bretagne proche parent 
de raepufé , envpia vers le Roi pour le prier 
de faire grâce , de confiderer l'extraétion du- 
dit Duc, les ferviçes de fes ancêtres , les gran- 
des pertes qu’il a fouffertes par les ennemis du 
Roiaume , fon grand âge de plus qu’il étoit 
ion couiin germain : la conclufîon des Am- 
balTadeurs du Duc de Bretagne fut , qu’il plût 
au Roi de faire obfervcr l’ordre de la Juftice, 

&de faire grâce, au cas que ledit Doc eût 
commis quelque faute. La reponfc du Roi fut , 
qu’il avoit témoigné une grande bonté envers 
ledit Duc , lui aiant fouvent pardonné , & qu’il 
étoit retombé , en forte qu’il ne pouvoitfans 
grande faute envers fon Etat en différer la pu- 
nition : Que Tordre de la Juftice a été telle- 
ment obfervé , que l’on avoit trouvé que la 
matière étoit difpofée à faire arrêter la pei* 
fonne dudit Duc , & qu’il n’étoit pas encore 
en état de recevoir grâce , parce que le pro- 
cès n’étoit 'pas tout inftruit ; quoi fait , Sa , 
Majefté promit d’avoir mémoire de la requête 
dudit Duc de Bretagne. 

Le Roi enfuite fit conduire ledit Doc ï Pa- 
jris au Louvre , pour continuer à lui parfaire *Par Ut- 
fon procès par des Commiffaircs nommez par *rt*d»n. 
le Roi , comme aulîi à fes complices , & puis , 

renvoié au Parlement pour juger definitive- 4, 74a- 
inent avec les Commiffaircs qui avoient in- 
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ftruil le procès, tia Coiir cuvertqde ces Let- 
tres ordonna que ledit Duc 6c fes complices 
feroient tranfportez aux prifons du Palais : de 
là il fut pluüeurs fois amené devant la Cour , 
& fut interrogé. Il reconnut aiant été con-. 
vaincu par plufîeurs témoins , qu’il avoit fait 
mourir ce Pierre Fortin qui stvoit découvert 
vfes confpirations' contre feu Roi Charles VU. 
Ledit Duc fut aulfî convaincu d'avoir fait fai- 
re de lafaylTe monnoie » que de centimes de 
bonne il en faifoit faire pour trois mil livres 
de faufle ; faifoit faire de la vailTelle qui pa- 
roifloit être argent , 6c des chaînes de. faux 
or : qu’il avoit fait noier un faux monnoieur 
dont il s^étoit fervi. II reconnut qu’en l’année 
1463. il avoit traittéavec les Anglois pourfe 
joindre avec le Frere du Roi , avoit débau- 
ché le Comte du Perche fon Fils , avoit en- 
voié un Jacobin nommé la Lande en Angle- 
terre pour traiter avec le Roi . d’Angleterre , 
& empêché le mariage que le Roi traittoit 
pour une des Filles du :Comte de Foix avec 
le Roi d’Angleterre. Reconnut avoir fait pen- 
dre fans forme de procès un nommé Fillon , 
qui favoit fon deffein & inoiens dont il 
s’étoit fervi pour unir les Ducs de Guicnne 8c 
de Bretagne ; qu’il avoit traitté avec les Mi- 
niftres d’Angletene pour faire faire une decen- 
te en Normandie, offrant fes places 8c dufe- 
cours : qu’il avoit envoié le nommé Jacob 
vers le Duc de Bourgogne ennemi du Roi ^ 
pour empêcher le mariage que le Roi vouloir 
faire du Comte du Perche avec la Sœur du 
Duc de Bourbon 8c demandé retraitte au 
Duc de Bourgogne d&ns fes Etats» au cas qu'il 
y fût obligé. ■ 
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. Enfin ledit Duc fut jugé après' une longue 
difeuffioo , 6c fut condamné à mort pour cri- 
me de lete’Majeftc t d’homicide ^ 6c d’àvoir 
fait forger de la fauffe monnoie au coin da 
Roi , les biens acquis 6c confifqnez au Roi : 
l’execution neanmoins dudit Duc refervée au 
bon plaifir dujRoi.L’Arrét eft du i S.Juillet i 4 ’} 4 . 

Le même jour de l'arrêt le Chancelier le *474» 
prononça publiquement en la grand Chambre 
toutes les Chambres affemblées , 8c en pre- 
fence d’un grand nombre de perfonnes , 6c 
par l’ordonnance de la Cour les Sieurs de Nan- 
terre 8c de Corbie Prefidens , Fumée & 

Baillet Maîtres des Requêtés , de Caulers , 
Bourdelot , 6c le Maire Confcillers en la Cour , 
fe tranfportercnt pardevers ledit d’Alençon , 

6c lui prononcèrent l’arrét. A quoi ledit d’A- 
• lençon dit , qu’il n’avoit fait chofe avec les 
Anglois qu’il entendît qu’elle deût être contre 
le Roi : toutefois il remercioit Sa Majefté 6C 
fa Cour , de ce qu’il leur plaifoit lui faire dire 
prefentement , 6c remettoitle tout à la bonne 
grâce 8c mifericorde du Roi ; le requérant qu'il 
lui plût avoir égard à fa maladie 8c vieilleffe ; 6e 
iupplia ledit d’Alençon , que la Cour permit 
qu’il pût faire faire cette pricre au Roi en prefen- 
ce de telles perfonnes que ladite Cour commet- 
' troit; à quoi lui fut répondu qu’il en feroit fait 
rapport à la Cour; ce qui fut fait. 

Le Roi l’an 1475. délirant témoigner quelque 
douceur envers ledit d’Alençon , commanda 
qu’il fût tiré de la grolTe Tour du Louvre, 8e mis 
en la maifon de quelques Bourgeois deParis pour 
être fous une garde plus libre , 8c avec efperance 
d’un plus doux traittement 6c d’une pleine déli- 
vrance. 11 mourut enfin à Paris en l'année 147^* 
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PROCES 

D E 

CHARLES 

t)U C DE BOURBON 

PAIR, GHAMBRIER, 

ET CONNESTABLE DE FRANCE. 

Eux qui ont cohfîderé Thiftoire parti- 
culière des régnés de Louis XII. 8 t 
François premier, ont remarqué que lat 
Reine' Anne de Bretagne femme du Roi 
Louis XII. & Madame Louife de Savoie me« 
re du Roi François premier étoient d’humeur* 
fort contraires. La Reine cheriflbit & caref- 
foit les PrinceOes de la Maifon de Bourbon i 
& ne pouvoit voir de bon œil celles de Savoie. 
Monfîeur du Bellai au livre i. de fon hiltoire 
en dit quelque chofe. „Au mois de Mai , dit- 
,,il, 1514. François Duc de Valois & Comte 
„d’Angoulefme apparent heritier de la Con'* 
„ronne de France , époufa Madame Claude 
„de France fille aînée de Louis XII. lequel 
«mariage ne s’étoit pû faire dü vivant de la ' 
«Reine Anne , pour la haine qu’elle portoit 
.«à Madame Louife de Savoie mere dudit Duc 
,,d’Angoulefme. Cette haine cAehée entre ce* 
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Proce's du Connîst, de Bourbon. i33j‘ 
Dames , s’augmenta de jour en jour par di- 
verfes .petites occafions , qui naiflent entre ’ 
Princefles qui font tous les jours enfemble. 

Mais Madame Louife de Savoie étant devenue 

4 

nere du Roi &c fort autorifée auprès defon 
fils , fe fervit.de fou autorité pour faire agir 
fa paiTion contre la Maifon de Bourbon ; ce 
qu'êlîifit par degrez. 

En l’année i5ii.l’EihpereurétâDtprét<reû- 
trer en France par la Picardie , ie Roi fe pré- 
para pour luireMer. Charles de Bourbon Con- 
nefiable de France leva à fes dépens huit cen$ 
chevaux , & fix mille hommes de pied , futD» Scl;x 
trouver le Roi en Picardie .* lequel pour de- 
partir fes charges mit fon Etat en quatre Gou- 
vernemens , bailla la Champagne au Duc d’A- 
lençon , la Picardie au Duc de Vendôme 4 
au fieur de Lautrec le Duché de Milan , Bi 
la Guienne au Sieur de Bonivet : A Monfieur 
de Bourbon qui les precedoit tous , il ne don- 
na ni charges ÿ ni états. Du Bellai continuant 
dit, „Le. Roi étant en Picardie ordonna la 
„forme que devroit marcher fon armée , U 
„bailla l’avantgarde' au Duc d’Alençon. Le 
,»Duc de Bourbon , dit-il , eut inécontente- 

ment .plus qu’il n’en fit demonftration ; de- 
i,quoi il n’avoit pas la conduite de l’avant- 
-garde , attendu que c’étoitfa charge comme 
-Connçfiable de France ; toutefois il fuppor- 
,,ta patiemment ce deplaifir , 8c fut ordonné 
à la bataille avec le Roi. Au retour de cette 
campagne le Conneilable aiant bien fervi , in- 
digné de plufieurs mauvais traitemens , fé re- 
tira chez lui , oùà peine fut-il arrivé que Ma- 
dame Sufanae de Bourbon fa Femme mourut 
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en Avril ijii. Aufli-tôt Madame Anne d« 
France Merc de ladite Sufanne , & Monfieur 
le Conneilable Ton Mari, eurent nouvelles da 
deiTein de Madame Louife de Savoie Mere 
du Roi ; de quereller toute la fucceffion de 
Bourbon , qu’elle pretendoit lui appartenir ab 
inteilat par le décès de ladite Sufanne fa Cou> 
line Germaine. Le Chancelier du Prat étoit 
fon confeil. Voici ce qu’en dit du Bellai. 

Madame Sufanne étant morte , Madame la 
,,Regente , à l’iniligation comme on difoit du 
..Chancelier du Prat , mit en avant qu’a« 

' ,,Roi appartenoient les terres tenues en ap- 
„panage venues de la fucceffion de Pierre de 
..Bourbon . ôc à Madame la Regente comme 
,.plus proche , étant Fille de l’une des Soeurs 
,, dudit Duc Pierre mariée au Duc de Savoie . 
„d©nt elle étoit Fille , appartenoient les terres 
..n'étans en appaniige. Enfin après pluheurs 
pour-parlers d’accommodcment.& reponfes ru- 
des du Conneilable, 8c le refus dit-on du ma- 
riage qui lui fut propofé avec ladite Dame 
Regente , elle forma complainte contre le 
Conneilable 8c fa Belle mere , 8c la caufe fuc 
portée au Parlement de Paris où elle commen- 
ça d’être celebrement plaidée le zz. Février 
15ZZ. 8c le dernier Plaidoié fut le 6 . Août 
1 5Z3. que la Cour ordonna que les Gens du 
*5^3* Roi en viendroient au lendemain de la Saint ^ 
Martin. Madame la Regente ne voulut pas 
attendre ce delai , mais preifa pour avoir arrêt 
de fequeilre , qu’elle obtint au mêm'e mois 
d’Aout peu avant la fin du Parlement. Cet ar- 
rêt fut capable de .mettre le Conneftable an 
defefpoir , fe volant dépouillé de tous biens , 

titres 
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titres, dignité! , même de 4 a penfion & états ' 
du Roi , &c de fait depuis ce tems il recher- 
cha de fe vanger , & commença fes pratiques 
avec les ennemis de l’Etat. 

Cependant le Roi aiant refolule voiage d’I- 15x3. 
talie , partit de Paris pour aller à Lion. Etant 
à Saint Pierre le Mouiller, il eut quelques avis 
par deux Gentils hommes Normans , Argon- 
ges & Matignon , de la pratique du Conne- 
ftable avec l’Empereur ; ce qui fit arrêter le 
Roi à Saint Pierre le Mouflier , attendant fes 
troupes , & ne voulant entrer dans Moulins 
que le plus fort. 

Le Roi arrivé à Moulins trouva le Connefta- Bel- 
ble qui feignit être malade: il le fut vilirer & 
lui déclara les avis qu’il avoit de fes defleins 
avec l'Empereur ; qu’iljugea bien que le de- 
fefpoir , & la crainte de perdre fon bien le 
pouvoit avoir porté à cette extrémité ; mais 
qu’il l’afluroit au cas qu’il perdît fon procès 
contre lui Madame fa mere , de lui rellituer 
tous fes biens ; & cependant qu’il fe préparât 
pour l’accompagner au voiage d’Italie. Le 
Conneftable diffimula au Roi fes pratiques , 
lui avoua que le Comte de Reux l’avoit re- 
cherché de la part de l’Empereur , mais qu'il 
avoit rejetté les propofîtions ; qu’il avoit pen- 
fc d’én avertir Sa Majefté auffi-t.ôt qu’il pour- 
roit parler à lui; que les Médecins l’afiTuroient 
de fa prochaine convalefcence ; & qu’il iroiï 
trouver Sa Majefté à Lion. 

Le Roi fut confeillé de s’afliirer de la perfon- 
iie du Conneftable; mais il fubfîRa n’aiant pas 
de preuve pour le convaincre ; partit pour Lion 
c^oiant que le Conneftable le fuivroit inconti- 
Tffnt II, Q 
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içiî.' ' laiflaprèsdelui le Sieurde Warty pour 
* ^ le preïTer. Le Conneftable partit de Moulins, 
mais étant à la Paliffe feignit être plus mal , & 
dépêcha Warty au Roi pour lui en donner avis, 
& de là alla à Chantelle , place forte qu’il mu- 
nit de vivres 6c d’hommes : étant eu plus de 
fureté de fa perfonne il euvoia vers le Roi l’Evê- 
que_d’Autun , avec lettres ôc inftruélions , af- 
7. Stp- furant le Roi de fon obéiflance 6c fervice , en 
timb. lui faifant rendre les biens de Bourbon , Ôc par- 
donnant à ceux à qui Sa Majelté vouloir mal 
pour cette affaire. 

La retraitte du Conneftable au Château de 
Chantelle , fit refoudre le Roi de le faire arrê- 
ter , ôc en donna quelques ordres. L’Evêque 
d’Autun quialloit à Lion fut arrêté , comme 
En oBo- auffi le Sieur de S. Vallier , Emard de Prye , 
l’Evêque duPui, 6c Defcars Sieur de laVau- 
guion. 

Le Conneftable averti de cela fe refolut de 
fortir le Roiaume , partit de Chantelle avec le 
Sieur de Pomperant , fans fuite , 6c en habit 
déguifé. Les traverfés qu’il reçut en fa retraite 
font particulièrement déduites par dUiBellai, 
qui écrit qu’enfin après fix femaines le Conne- 
ftable arriva à Trente, 8c de là entra dansl’Ita* 
lie oùilfe joignit aux Lieutenans generaux de 
l’Empereur. • ' ^ 

Le Roi voiant la mauvaife refolution du 
Conneftable , fe refolut d’agir contre lui , 8 c 
contre tous ceux qui aVoient eu part en fes 
confeils. 

Le 14. Août Madame mere de Sa Majefté 
étant à Cleri , reçut une lettre du grand Se- 
nefchal de Normandie Brezai , qu’il avôit fA 
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d un homme d’Eglife que deux Gen'ilshommes 1513^ 
lui avoient dit en confeffion plufieurs choies ' 
importantes à la lureté du Roi , & du Roiau- 
me, d’une defeente du Roi d'Ang!ererre en 
France , & d une intelligence de l’Empereur 
avec un des gros perfonnages du Roiaume, 

(ce font les termes de la lettre) & du fang 
Roial , meme qu’il y avoit deffein fur la vie 
du Roi. 

Sur cet av^isle Chancelier du Prat, &FJori- 
mond Robertet Secrétaire desFinances , eurent 
ordre de ladite Dame d’examiner ces deux Gen- 
tilshommes envoiezpar le grand Scnelchal. 

Lt un de ces Gentilshommes fe nommoit Ja- 
ques d’Argonges, l’autre jaques de Matignon 
Sieur deTorigny, qui dirent interrogez, qu’un 
nommé Lurcy leur avoit dit à Vendôme les 
grands defleins qu’avoir Moniteur le Connefta- 
blecontre le Roi, & l’Etat : Qu’il traitoitde 
fe marier avec la Scpur de l’Empereur: Qucles 
Anglois étoientde la partie, qui dévoient def- 
cendre en France par la Normandie , & la Pi- 
cardie ; l’Empereur par le Languedoc ; Que 
Lurci avoit dit que ce n’étoit point le Procès 
pour lafuCcelSon duBourbonnois, qui eût in- 
cité le Connellable à faire ce qu’il voulut faire; 

&aulîî qu’il favûit qu’il y avoit eu deffein d’ar- 
rêter le Roi , de le mener à Chantelle , mais 
qu’il avoit été d’avis de le tuer. 

Le- 6. Septembre le Roi donna commiffion c, 

»u Sieur Brinon premier Prefident de Rouen, 

& Garde du petitfeel duRoi , d’aller à Tara- 
re,’ en compagnie dcMonfieur le grand Maî- 
tre , & du Marefchal ,de Chabanes , & prendre 
•n Adjoint Maître des Requêtes pour interro* 

Qi 
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tjî3. ger Antoine de Chabanes Evêque d« Pui, Jean 
de Poiétiers Sieur de S. Vallicr , Emard de Prye, 

& Jaques Hurault Evêque d’Autun. CesCora- 
' miflaires prirent pour Greffier un Secrétaire du 
Roi. > ' 

Ces prifonniers furent interrogez ; l’on eut 
quelque lumière de la conjuration par la depo- ! 
fitionde ces deux Evêques. 

Le lo. Septembre le Roi donna commiffion 
audit Sieur Brinon en prenant tel Adjoint que 
bonluifemblera , pour informer & ouïr telles 
perfonnes que Sa MajeAélui feroit mener, & i 
procéder contre eux jufques à fentence diffini- 
tive exclulivement. Guillaume Budé Sieur de 
Marly Maître des Requêtes fut pris pour Ad» 
joint. 

Le Sieur de Warty qui avoit fait divers voià- 
ges de la part du Roi vers le Conneflable fut 
ouï : que le Conneftable avoit avis du deffein 
du Roi de le faire arrêter, qu’on l’accufoitfauf-' 
fement, & nomma le Chancelier de Bourbon^ 
nois, Difears, d’Argonges , & Matignon. 

Hedor d’ Angerai Sieur de S. Bonnet fut ouï 
le 24. Septembre , comme un des principaux 
dont on fût toute l’affaire , aiant été lui qui 
avoit été choifi^ pour aller en Efpagne avec le | 

Sieur de Beaurain. ,v 1 

Bertrand Simon dit de Brion, Antoine Dél^ : 

guieres Sieur de Cliarenci , Anne du Peloux , i 
& autres prifonniers furent interrogez , ,def- 
quels l’on eut peu de lumière. Le Sieur Def- 
cars fut interrogé le 9. Septembre par Monlîeur 
de la Trimouille cnprefence de trois hommes 
d’armes de fa Compagnie, par ordre du Roi & 

' de Madame. Cettui fa voit peu de chofe: Se for 



DU CONKEST. DE BouRBOÏJ, 14^ 
ccqu’illuifut demandé pourquoi üii’avertiflbit i 
le Roi de ce qu’il fa voit, dit qu’il ne fa voit rien 
au vrai, & de donner^ avis d’une chofe dont il 
étoit en doute, ilcroioit faire une grande mé- 
chanceté, car il ne lui avoit rien de'blaré. Ce 
qui fepaifa fur la fin de ce procès , tchvoigne 
aflez l'innocence dudit Defcars ; &c le rude- 
traitement qu’iîreçut , foit en Jullice , foit dans 
la prifon , eftune preuve certaine que le Con- 
nefiablc étoit mal informé , de l’accufer de l’a- 
voir trahi. 

Le Chancelier duPrataiantpris pour adjoint 
Salat Maître des Requêtes , & un Secrétaire 
pour Greffier , interrogea l’Evêque d’ Autun , 
& Pierre Popillon Sieur deParai Chancelier du 
Boutbonnois , qui favoit le deffein du maria- 
ge , qu’il avoit tellement diffuadé au Connefta- 
ble qu’il s’en repentit , envoia quérir fon Con- 
feffeur pour l’abfoudre du ferment qu’il en avoit 
'fait; que le Gonfeffeur l’en avoit affuré , & le 
• Conneftable même. 

La fuite de l’inftruélion fut renvoiée par le 
Roi à Meffirejeande Selve premier Prefident 
du Parlement de Paris, Jean Salat Maître des 
Requêtes, François de Loynes Prefident aux 
Enquêtes*, & Jean Popillon Confeiller en la- 
dite Cour, parlettresdu ii. Septembre & des 
15. üi xo. Octobre ; avec charge cxprefle de 
, faire le procès extraordinaire au Conneftable, 
aux Evêques d’Antun& du Pui, à S.VaÜier, 

‘ Prye & autres de ladite confpiration ; & par une 
lettre du premier Novembre le Roi les prelTe de 
faire le procès aux complices , & ne trouve pas 
bon , que lefdits Commiflaires lui eulTcnt con- 
fcillé de renvoier l’affaire au Parlement. 

?Î3 
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Ces Commiffaires fe tranfportérent à Lou- 
ches, où âvoient été conduits les prifonnicrs. 
Defcars, Popillon, S. Vallier , les deux Eve- ’ 
ques, Prye & d’Angerai furent de nouveau in- 
terrogez. Enfin après plufieurs fubterfuges 
S. Vallier preflepar la force de la vérité , dé- 
clara le 23. d’Odobre. 

Que l’été dernier étant à Montbrifon , Mon- 
iteur le Conneftahle l’appella feul en fon cabi- 
net, ou après lui avoir donné quelques bagues 
lui dit qu’il l’aimoit&fe fioit en lui , qu’il lui 
vouloir dire quelque chofe , mais qu’il falloir 
qu’il jurât fur un reliquaire où il y avoit de la 
vraie croix , qu’il tiendroit le fecret ; ce qu’il 
fit. SurceleConneftableluiditque l’Empereur 
lui ofFroit un grand parti , de lui donnet en ma- 
riage Madame Eleonor fafœur, veuve du Roi 
de Portugal, avec deux cens mil écus de doi * 

& pour fix cens mil écus de bagues , & mourans 
l’Empereur & fon frere fans hoirs , ladite Dame 
Eleonor feroit heritiere de tous fes Roia urnes.- 
Tu verras , lui dit-il , le Seigneur de Beaurain' 
Chambellan de P Empereur , qui viendra ce foirde~ 
vers moi , tu oiras ce qu'il me dira. Sur les onze 
heures de nuit le Connellable le mena à un'ca- • 
binet oùil vit ledit Sieur de Beaurain feul', aiant 
laifle en Une autre chambre un Gentilhomme 
nommé Lolinghen , fon Secrétaire 8c fon Bar- 
bier, quientrereut peu après dans le cabinet. 
Beaurain fut fort careffé du Conneftahle , qui 
lui prefenta lui S. Vallier, & lui dit qu’ilétoit 
un de fes principaux amis. Al’inftant Beaurain 
prefenta les lettres de l’Empereur auConnefta- 
ble , luidifant: Monfieur, P Empereur fe recom~ 
mande à veus. Ces lettres ^t oient en creance. 
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Sur ce , Beaurain dit au Conneltable , que j 
l’Empereur étoit averti que le Roi le traitoit 
mal, & que le Roi n’avoit tenu à l’Empereur 
ce qu’il lui avoir promis ; que l’Empereur vou- 
loir être ami du Conneltable envers & contre 
tons: & qu’il ne tiendroit qu’à lui s’il i;ie le fai- 
foit un des plus grands hommes de la Chrétien- 
té: dont le Conneltable remercia l’Empereur; 
puis il demanda à Beaurain Tes inltruétions; ce 
qu’il refiifa , mais auffi-tôt lui accorda. 11 fit 
doncvoirle pouvoir pourtraitterle mariage en- 
tre le Conneltable , & Madame Eleonor , ou 
à ion defaut de Madame Catherine fon autre 
Sœur, & accorder les articles , qui furent lors 
faits, & portoient que l’Empereur donnoit fa 
Sœur Eleonor en mariage au Conneltable , ou 
ladite Catherine , avec deux cens mil écus en 
dot ; & le Conneltable donnoit en douaire le 
pais de Beaujollois , qu’il faifoit valoir vingt mil 
livres de rente: & au cas que l’Empereur & fon 
Frere allaflent de vie à trépas fans hoirs, ladite 
Eleonor fuccederoit aux Etats de l'Empereur, 
qui promettoit la ratification de fon Frere. 
L’Empereur enfuite promettoit prendre parti 
ailleurs fans le confentement du Conneltable. 

Outre ce , Beaurain fit voir les articles du 
traitté entre l’Empereur & le Roi d’Angleterre, 
où il promettoit faire entrer le Conneltable. Ce 
traitté portoit , que l’Empereur devoir entrer 
en France du côté de Narbonne avec dix-huit 
mil Efpagnols , ' dix mil Lanfqucnets , deux mil 
hommes d’armes , & quatre mil Genetaires, 
avec grolTe bande d’artillerie. Le Roi d’Angle- 
terre devoir faire defeente en France avec quin- 
ze mil Ânglois , & cinq cens chevaux , Ôc de 
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1513. l'artillerie à l’avenant. L’Empereur lui devoit 
env oier trois mil Lanfquenets , & trois mil che- 
vaux. Madame Marguerite qui étoit en Flandre 
devoit envoier quatre mil Hannuyers , pour 
commencer la guerre fur la frontière de Picar- 
die. Toutes ces invafions fe dévoient faire en 
‘ ' même tems, c’eft àdireautems queleRoiau- 
roitpafleles monts pour Milan. Le Connefta- 
ble ne devoit déclarer qu’après que l’Empereur, 

' & le Roi d'Angleterre auroiedt étédixjoursde- 

vant une des Villes de France. 

I Outre ce que delfus l’Empereur promettoit 
au Conneftable cent mil écus , & le Roi d’ An- 
’gleterre autant ; ce qu’il refufa , mais confen- 
tit que cesfommes fulTent emploiées à .la levée 
des Lanfquenets qui dévoient être commandez 
parle Comte Félix. 

Le Conneftable ne fit point lors de ferment 
d’obferver ces traitez , & dit à Beaurain qu’ils 
en parleroientenfemble , & bailla à Beaurain 
fa reponfe à l'Empereur , qui étoit aufli en- 
/ creance; & le Conneftable commanda au nom- 
mé faint Bonnet’ d’aller en Efpagne avec ledit 
Beaurain. 

Cette depéehe fut faite prefent S. Vallier, 
comme celle que fit Beaurain pour l’Archiduc 
Frere de l’Empereur , & pour le Roi d’Angle- 
terre , pour kur faire favoir cette alliance ; Lo- 
lingcn, &le Secrétaire de Beaurain furent dé- 
pêchez à cet effet. 

Enfuite. Beaurain affeüra le Conneftable que 
lesSuiffesne feroient pour le Roi , moiennant 
deux cens mil écus que l’Empereur leur avoit 
envoiez ; que les Vénitiens s’étoient alliez avec 
' l’Empereur envers êi contre tous. Que Beaurain 
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difcourant avec le Conneftable, & lui dedui- 1523. 
fant fa negotiation d’Angleterre , que le Roi 
d'Angleterre lui dit : Et moi Beaurain qu'aurai^ 
je? qu’il lui répondit , Sire , votts ferez. Rot de 
France-, quele Roi d’Angleterre répliqua , il y 
aura bien affaire que Alonfteur le Conneftable m'o- 
béiffe. S. Vallierajoùte, qu’il étoit alfeuré que 
le Roiaume de France n’étoit divifé parleur 
deflein : dit que le Conneftable n’étoit lié ni de 
parole , ni de ferment , ni par écrit à ladite 
Eleonor. 

Saifit Vallier dit , que le lendemain que Beau- 
rain & S. Bonnet euflenteté depéchez pour Ef- 
pagne , il remontra au Conneftable la faute 
qu’il faifoit , les maux qui fuivroient , que le 
Conneftable en fut touché , & lui promit de n'y 
pluspenfer, mais qu’il falloir tenir le fecret. 

Par une lettre interceptée de Lolinghen , l’on 
voîd que le Sieur de Beaurain avoir laifte un 
chiffre au Conneftable, & que faint Vallier en 
étoit depofitaire. 

Ces Commiffaîres donc étant à Loches, & 7 * 
aians inftruitles procès de cesprifonniers,don-'"”^‘ 
nerent leur avis par écrit fur chacun de ces pro- 
cès. Enfuite dequoi le Roi le zo. Septembre 10. Sr^- 
enfuivant par Lettres patentes renvoia au Par- 
lement pour faire & parfaire les procès des huit 
prifonniers , (fans plus parler des deux .Evê- 
ques , & ce jufques à fentence diffinitive in- 
clufivement. 

Ces huit prifonniers étoient , Jean de Poi- 
élicrs Sieur de S. Vallier , Aimard de Prie , 
François Defears Sieur de la Vauguion , Pier- 
re Popillon Chancelier du Bourbonnois , He- 
élor d’Angerai dit S.' Bonnet , d’Efeuieres, 
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«5x3. -Bertrand Simont, dit Brion j Sc Gilbert Gui 
dit Baudeinanchc, Voici comme' ils en forti- 
rént ; Le Procureur General prit conclufionà 
la mort contre faint Vallier; & contre les au- ‘ 
a. Sfp- très , ou à la queltion, o“u à attendre une plus 
■ iemhi, ample information. 

S. Bonnet prefenta à la Courfes lettres dV ' 
bolition données à Blois en Décembre 1523. 
elles contiennent une ample narration du fait , 

& furent entérinées , & lui délivré par arrêt du 
16. Janvier enfui vant. 

Janvier, Pour Gilbert dit Baudemanche , il fut^ élar- 
gi fans peine. 

Le Sieur de S. Vallier fut condamné à mort 
par Arrêt du 1 6. Janvier , fon fait particulier eft 
en un mémoire feparé. . • 

^ Efguieres & Brion condamner par même Ar- 

rêt du 27.Jan\ûer , à faire amende honora- 
ble, & releguez pour trois ans en tel lieu qu’il 
plairoit au Roi. 'Leur fait particulier êft auffi en 
un écrit fepafé. 

Pour les Sieurs de Prye & Popillon , ils fu- 
rent aulG condamnez par, un même arrêt du 
X. Juillet 1524. & furent élargis , neanmoins 
arreté qu ils demeureront en, telle ville du 
Roiaume qu'il plairoit au Roi. Le Roi trou- 
va mauvais cét' arrêt. Depuis de Prye fut mis 
en liberté entière , tant pouf fa perfonne que 
pour fes biens , & ce le ii. Juin 1525. Pouf 
.Popillon il mourut à la Baftille le 15. Août 
1524. il y a auffi un mémoire feparé^coheer- * 
, nant leur fait, 

I ' 

Pour le Sieur Decars , il eut arrêt d’élar- 
* giflement , mais arreté qu'il feroit en une .Vil- 

le du Roiaume» comme le. fieur de Prye. Soq 




• I 


DU CorcNEiT. UE Bouubon. 251 
arrêt eft du 7. Juillet I5’i4. & prononcé le 152.3- 
24. Mai 1525. La Ville d’Orléans lui fut don- 
née pour y être deux ans. Mais celui-ci fut 
fort mal traitte à la prefentation delà queftion 
où il fe témoigna de grandes foiblefl'es. De- 
puis en Juillet 1515. il eut permlflion d’aller 
en une de fes maifons , & déclaré non cou- 
pable des cas à lui impofez , en Juillet J^i 6 . 

Voila qualle fut l’ill'uë des procès contre ces 
huit prifonniers aceufez. Cependant l’on l’in- 
ftruiût les defauts & contumaces contre vingt- 
une perfonnes forties du Roiaume pourfuivre 
le Conneflable : lavoir Jean de Viltrai l’aîné 
Sieur de Lalliere. Antoine de Spina l’aîné. 
François de Tanfanes. Jean Bavent. Phili- 
bert de S. Romain Sieur de Lurci. Barthe- 
lemi de Guerre. Guinart Etcure Chambellan 
du Conneflable. Peloux. Jean de l’Hôpital Mé- 
decin du Conneflable, Beaumont Maître d’Hô- 
tel. Lalliere le jeune. Simon Huifijer de Sale. 
Ponthus Frere de Lurci. Vercler. La Mothe 
de Noiers. Lalliere Religieux. Le Seigneur de 
Varennes Nagu. Pomperant. Le Seigneur de 
Penticure. Lurcy le jeune , & de Spina le 
jeune. Enfin les procès inflruits contre eux , 
ils furent tous condamnez à mort par un feul 
arrêt donné le 13. Août 1524. 

Les Officiers du Roi & autres fervitears de W^r». 
Sa Majefté aians intercepté plufieurs lettres; & 
autres aâes venans de la part du Conneflable, 
qui étoit au fervice de l’Empereur , & qui le 
prouvoient exprefleraent ; le Parlement com- 
mit deux Confeillers pour procéder à la véri- 
fication de ces aéles; ce qu’ils firent : & fut 
juftifié qu’ils étoient fignez de la main dudit 
Conneflable , feellez de Ton feau. 


Digilized by Google 



25 ^ P n O c e’ s 

)l523. Le 8, Murs 1523. Je Roi vint au Parle- 
ment , il avoir avec lui lés Ducs d'Alençon 
& de Vendôme Pairs la'is créez , & les Evê- 
^ ques de Langres & de Noyon Pairs. Le te- 
giftre porte qu’il n’y avoir autres Pairs la'is , 

' parce que le Roi tenoit tous les Duchez , & . 
Comtez tenans en Pairie , fors le Comté de 
Flandre qu’occupoit le Roi d’Efpagne , foi 
difant éleu Empereur. Le Comte d’Eu n’y 
étoit pas, étant mineur , & en bas âge : & 
quant aux autres Pairs clercs mandez , l’Ar- 
chevêque de Rheims , & l’Evêque de Châlons . 
malades , l’Evêque de Laon à Rome, & l’E- 
vêque de Beauvais étoit en Avignon. 

Lizet pour le Procureur General après avoir 
recité en prefence du Roi les crimes de re- •<' 
bellion , felonnie , t-ranfugat & leze Majefté 
commis par Charles de Bourbon alencontre du . 
Roi , & du Roiaurae , dont il elt chargé par 
les procès faits à fes complices , requit qu’at- 
tendu que lefdits cas font notoires de noto- Z 
rieté , de fait permanent , & que ledit Char- , 
les eft àprefent enaperte rébellion contre fon • 
Seigneur 'fouveraio , & tenant notoirement ,/ 
parti contraire , le bon plailir du Roi foitfans 
garder autre forme de procès , ni ordre judi- 
ciaire , ( ce qui n’eft requis où il y a notoriété • 
de fait permanent , comme ce cas , ains au- 
dit cas le vrai ordre eft de n’y garder point m. 
d’ordre) déclarer ledit Charles de Bourbon, 
rebelle ëc criminel de Icze-Majefté , & com- 
me tel le condamnera être décapité , ôctouï' 

& chacuns fes biens féodaux qu’il tenoit delà 
Couronne , être déclarez retournez 8c reünis 
à icelle , 8c fes autres biens confifquez , & 
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OÙ le bon plailir du Roi ne feroit tel d’or- i 
donner que ledit de Bourbon feroit pris au 
corps , linon ajourné à trois briefs jours , 8c 
procédé contre lui par defauts en la manière 
accoutumée. Sur cela les Evêques Pairs pro- 
poferert qu’ils avoient entendu , que la ma- 
tière étoit criminelle & difpofée à procéder 
extraordinairement à punition corporelle , à 
quoi lis ne dévoient alîider ni à la delibera- 
tion ni à la concîufion ; toutefois où il feroit 
qutftion de deliberer touchant la clcricature » 
ou de confifeation , 80 déclaration de priva- 
tion 8c reünion des fiefsdudit de Bourbon te- 
nus du Roi , ilsétoient prêts d’alliller à la de- 
liberation qui en feroit faite quand il plaira au 
Roi d’y procéder : 8c fe retirèrent les Evêques 
de Langres , 8c de Noion Pairs , 8c tous les 
Confcillers Clercs du Parlement. Après cet 
arrêt le Roi prefidant*çn fa Cour qui ordonne 
que Charles de Bourbon fera pris au corps 
etiam in. loco facro , 8c- fi pris ne peut être fera 
ajourné à trois briefs jours à fon détrompé à 
comparoir en perfonne à la Cour , fur peine 
de bannifiement de ceRoiaume, confifeation 
de corps 8c de biens, 8c d’être atteint 8c con- 
vaincu des cas à lui impofez ; 8c feront les 
meubles 8c immeubles , lettres 8c titres dudit 
de Bourbon faifis , 8c mis en la main du Roi. 
Enfuite de cet arrêt, le premier Huilîler delà 
Cour eut commifîion de faire l’ajournement à 
trois briefs jours contre le Conneflable : fon 
procès verbal eft au procès ; qui porte qu’il 
fut fait petquifition du Conneftable à Mou- 
lins, où il ouït plufieufs témoins du tems que 
ledit Conneftable en étoit parti , de là U fut 
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1513- à' Lion pour être Ville limitrophe ] qui de 
toute ancienneté eft le lieu où on a accoûtu- 
mé de faire les ajournemens contre tous ceux- 
qui font hors le Roiaume de ce côté-là. Il fit 
en ladite Ville les proclamations ordinaires. 

■* 11 elt à propos de remarquer , que le Roi 

venant au Parlement le 9. Mars , fefit rendre 
compte par la bouche du premier Prelident 
de ce qui avoit été fait par la compagnie au 
procès des complices de Bourbon. Sur quoi le 
Roi dit que l’on devoit en tels cas & télles 
, affaires qui concernent de fi près fa perfonne 
& tout fon Roiaume , y regarder autrement 
que l’on ne faifoit en matière civile ; Que 
d’Efguieres , & Brion quand ils furent atrétex 
à Lion , penfoient bien être pendus; & qu’il 
ne vouloir tolerer telles voies ; qu’il entendoit 
faire venir des Cours de Parlement, & autres 
lieux , ainfi qu’il avifftoit , plufieurs grands 
perfonnages , par lefquels en la compagnie 
deflùfdite , il feroit revoir leidits procès ; 8c 
que cependant les prifonniers ne bougeaflent 
d’où ils étoient. Cette menace eut fon effet 
trois mois après. Car le Roi envoia fes Let- 
tres Patentes au Parlement du 16. Mai 1524. 
par lefquelles après avoir narré que plufieurs 
de fes fujets avoient adhéré à la conjuration’ 
de Bourbon , dontaucuns étoient prifonniers , 
defquels les procès avoient été faits , enforte 
qu’il ne reftoit plus qu'à les juger : Et d’au- 
tant , dit le Roi , qu’au jugement d’iceux il 
n’y avoit que les Confeillers lais de ladite Cour ‘ 
qui en pouvoient être , defquels les uns pour 
être parens des aceufez n’y pouvoient affifter , 
8 c que le nombre reftant étoit bien petit pour 
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vue affaire fi importante Sa Majelté ordonne que 1513! 
certain nombre des Prelîdens & Conieiiiers des 
autres Parlemens fe tranfpurteront en ladite 
Coui: de Parlement de Paris pour affifter, opi- 
ner & juger avec les Prefidens, &Confeillers 
de ladite Cour qui relient pour être au juge- 
ment dcfdits pnlonniers: favoirdu Parlement 
de Thouloufe unPrefident&cinqConfeiHers; 
du Parlement de Bordeaux, deux Prefidens & 
quatre Confeillers ; du Parlement de Rouen , 
un Prefident & cinq Confeillers ; du Grand 
Confeil , deux Confeillers , 6 c le Prelident 
de Bretagne. Le Procureur General s'oppofa 
à la vérification de ces Lettres , difant que la 
confequence étoit perilleufe de revoir des pro- 
. cès jà jugez ; fur quoi la Cour ordonna les 
Chambres affemblées , que les procès non jugez 
feront vûs & jugez partrente des Prefidens & 
Confeillers de ladite Gour , qu’elle nomme- 
ra , & au jugement d’iceux affilieront les Com- 
miffaires des autres Parlemens nommez parle 
Roi; ce qui fut exécuté. Ces Commiffaires 
affifterentau jugement des procès des prifon- 
niers qui reftoient^à juger , mais- n’étoient 
prefens en aucune feance où il s’agifl'oit pure- 
ment du fait du Connettable. 

' . Le Z. Juin 15x4. le Roi étant à Tours écri- 
vit au Parlement , qu'étant empeché pour la 
defenfe du Roiaume , il ne pouvoir affilier en 
perfonne au Parlement au jour afîigné à Char- 
les de Bourbon qui étoit le 4. Juin , pour 
comparoir devant Sa Majellé : il ordonne que 
ladite Cour procédera tant fur i’oélroi def- 
dîts defauts , qu’à l’inllruélion du procès juf- 
ques à la diffînitive exclufivement , tout ainli 
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15x3. que 11 SaMâjeftéyétoiti nonobftantlesi Edids 
contraires. 

Le 10. Juin le Roi étant à Amboife écrivit 

à la Cour, qu'il nepouyoit fe trouver en per- 

fonne en fa Cour pour voir donner les défauts 

contre ledit de Bourbon, & qu'il avoir commis. 

le Comte de faint Paul , Lieutenant & Gou- 
« • • • 

verneur de Paris & Ile de France , pour & en 
fon nom aiTifter à voir donner lefdits défauts* 
Mais le 14. Juin enfui vant le Roi par autres 
lettres écrivit à la Cour, qu’il a voit befoin ail- 
' leurs du Comte de faint Paul, que h Cour ne 
. laiffàt en l'abfence de Sa Majefté & dudit Com- 
te, procederfans plus dilaier adonner lefdits 
défauts. 

Lé premier Preiident recita à la Cour , que 
le Marefchal.de Montmorency lui avoir dit de 
lapart duRoi,queSaMajeflé n’ctoitpas conten- 
te de ce que Ton n'avoit donné défaut contre le 
Conneftable fuivant fes ordres , nonobftant que^ 
ledit Seigneur & les Pairs de France ne fuflent 
prefens à donner lefdits défauts; ce qui fut fait,* 
& fut donné défaut au Procureur General con- 
tre Charles de Bourbon appellé à la Table de 
Marbre prefens deux Confeillers de la Cour, & 

17 depuis rapporté à la Cour par le premier Huif- 
fier; & ce nonobftant que leRoi.n'y fdt pre-. 
fent , & que la Cour ne fût garnie de Pairs. 

Jnilltt* Le 5. Juillet fut appellé en la Cour le fécond 
defaut contre ledit de Bourbon en la même fo- . 
lemnité que le premier ; & fur ce. que. la ’ Cour . 
avoit différé de donner le troifiéme défaut juf- 
ques à ce que le Roi y fûtprefent accompagné 
dès Pairs, pour être plus folemnel , le Roi .par 
lettres duzj. Juillet ordonnaà'la Cour depaffer 
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aitendu qu’il n’y pouvoir être i érant 1^144 
ôbligé d’aller en Provence pour s’oppofer audit 
' de Bourbon qui y étoit avec une armée enne- 
mie, 6c ainfila Cour donna le troifiéme défaut 
en la forme des autres. 

Ence temslespourfuites de ce procès cclTc- 
rent du tout. Le Roi fut en Provence , en chaf- 
fa Bourbon &fes ennemis , & refolut de paf* 
fei en Italie en Oétobre de cette année , prit oâairié 
Milan , & de là il fut refolu d’affieger Pavic j 
où îl perdit la Bataille contre les Impériaux , 

& fut pris prifbnnier le 24, Février. Le Çon- Fevr/et, 
ncftable de Bourbon étoit dans l'armée de l’Em- , 

pereur fans commandement. Le Roi aiantété 
qnelquesmçis en Italie , fut mené en Efpagne 
où étoit l’Empereur, & n’en fortit qu’au mois 
de Janvier 1526. en confequence dutraittéde 
Madrid , en baillant fes enfansen otage. 

Par le traitté de Madrid il y a un article qui 
concerne toute cette affaire , & qui mérite 
d^êue inféré tout au long dans ce mémoire ; 

Toici ceqii’il porte; 

,, Item , parce que haut & puiffant Prin- 
,,ce Meffirc Charles Duc de Bourbonnois ; 

„èc d'Auvergne ^ avec aucuns fes amis , al- 
,»liez 8c ferviteurs pdur aucunes caufes 8c 
„raifons à ce le mouvans s’étoit abfenté du 
ÿ,Roiaume de France du fervice dudit Sei- 
,,gneur Roi Très-Chrétien ; à l’occafion de 
j,laquelle abfence j & durant icelle ont été pri- 
,,fes , fâifics & occupées les Duchez de Bour- 
»,boDnois , d’Auvergtle & Chaftclleraut , les 
j, Comtés de Clermoiit cnBeauvoifis, Forêts» 
,,Montpeiilier » la Marche haute 8é baffe de 
»>Clermont en Avergne , 8 c Comté Dauphin 

T 0 me iU & ' 


Digitized by Google 



I 

1* R 0 c e’ s 

1516. „dudit PaïS, Seigneuries de Beâujolô'is , koah- ' 
j,nois * Annonai , & Roche en Renier * "Vi- 

i, comtez de Carlat 6c de Murat , Baronie de 
jjMercœui* * Greniers deBerre, 6c Seigneurie 

j, de Marignane en Provence , Bourbonlanci 
i,en Bourgogne , le Pars de Dorhbes hors de 
i,païs i fujeétion 6c jurifdidlion de France, 

i, généralement tous& chacuns fes Biens, Ter- 
i,res, 6c Seigneuries j 6c fefdits amis , alliez 

i, 6c ferviteurs ont été privez 6c déboutez de 
*,tous leurs biens : A ététraitté, appointé 6c 
,, accordé que ledit Roi Très-Chrétien fera in- 
'i, continent après la publication dé ce traitte 
„lrendre 8c redituer audit Seigneur de Bour- 

j, bon , ou. à fes députez, touteV Icfdites Du- , 
ijchez , Cointez 6c Seigneuries , cnfemble tous 
ait quelconques fes autres biens rbeubles de 
«quelque qualité qu’ils foient , ou la jùfté va- 
jjleur defdits nleubles » 6c tous les titres 8c en- 
j,feignemens f 6c autres écritures delaiflées 
i,au téms de fon partement" és maifons de 
«fefditcs Terres 8c Seigneuries apparte-^ 

i. nans audit Seigneur de Bourbon ; 8c fe- 

j, ra ledit Seigneur de Bourbôn réintégré en 
j,la reelle poïTelIion 8c jouiffancé de fefdîtes 
j,DucheZi Comtez 8c Seigneuries , avec tels 
J, droits , àutoritez , Juftice , Chancellériés < 

i, cas Rbiaux Bénéfices, nonifndtiCnisêcc. dont 
J, lui 8c fes predecefleurs ont jouï , & comme 
«il en avoit joui avant fon paftérheiit de Fran- 

j, ce 5 fur quoi lui feront depefehées Lettres 
«Patentés : Et que tous ceux qui par ledit 
«Seigneur Roi ont été commis à recevoir les 
«fruits 8c févenus defdites Dbehez , Comteai 
«6c Seigneuries j 6c ceux aufquèls ledit Sel* 
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«gneurRoi/ Madime fa Mere, &c autres de îsiô, 
>,lcur part en auroicnt fait don & tranfporti 
>,foient contraints nonobllant oppofitions ou 
»»appelIations quelconques , Coijime pour de- 
»niers Roiaux , à rendre compte , & paier 
«le reliqua audit Seigneur de Bourbon ^ le 
«tout dans quatre mois prochains ; & en cas 
«que ledit Seigneur Roi , ou Madame la Re- 
«gente fa mere en euflent appliqué quelque 
«chofe à eux, que ledit Seigneur enfoittenu’ 
«lui-même en dedans ledit lems : Et qu’en 
«contemjilation de cette paix , ledit Roi'Tres- 
i, Chrétien & Madame la Regente , ou aians 
«caufe d’eux , tiendront en furfeance toutes 
«querelles , droits & adlions par eux pteten- ' 
,»dués contre ledit Seigneur de Bourbon efdi- 
«tcsDuchez, Comtez , & Seigneuries, pour 
«quelque caufe que ce foit ; & auffi feront 
,»tenir en fufpens tous procès dejaencommen- 
♦,cez à caufe defdites querelles * &ce durant ' 

«la vie du Seigneur de Bourbon , fans qu’il 
«püiffe être querellé fa vie durant, neluipuif- 
,,fe être donné empêchement * ni inquiété par 
,»Icdit Seigneur Roi i fes hoirs t fuccelTeurs 
*,ou officiers , direélement ou indireélement , 

,, nonobllant quelconques unions & incorpo- 
,,rationsqui pourroîent être faites défditesDu-* 

«chez , Çonitez & Seigneuries ; Sc que ledit 
«Siéur dè Bourbon * ni fes hoirs & fuccef- 
«feufs * pour les thofes qu’il pourroit atoir fâi-* ' 

«tes depuis fon parteînent de France * nipout 
«traitez d’intelligéhces par lui faites avec quel- 
j,conquet Princes de quelque qualité qu’ils 
,,foient i puiffiellt être moleftez ni tirez ert 
«eaufe t ains toutes ptocedures, fçnteuce$i8t 
’ R 1 


Digl'.:z“ :! by Google 



±6q f r b € è’ s 

1545* », Autres a«ftes qui déjà pour leroieftt faites, dà-' 
,,iîieurent nulles& de nulle valeur , & n’en 
»jferà jamais fait pourfuite. Ët davantage , que 
jjdurant là vifi du Sieur de Bourbbn il ne puif* 
j,fe fous quelque côuleurque ce foitêtrecon- 
jjtraitit de rendre quelconques devoirs pour fa ’ I 
*»perfonne * ni d’aller demeurer ni férvir au 
»,Roiaume de Frvnce , ains puiffe adminiftrcf 
»*& gouverner toutes fefdites Duchez & Com- 
»,tez par Licutenans , OÆciersfe .Commis de 

i, fà part, & faire apporter librement les reve-» 

„hus d’icelles quelque part qu^il lui plaira horé 

dudit Roiaume de France ; & qüe lefdits •• 
,,Lieutenaris & Officiers ne pourront être in- 
^^quietez ni riîoleftez directement ou indiredfe- 1 

’ J, ment par les Officiers Roiaux. Et quant au ' | 

J, droit que ledit Sieur de Bourbon prétend 
„e'n la Comté de' Province & autres pièces 
adjacentes & dépendantes , dont ledit Sei- 
^,gneur Roi s’eft offert être à Juftice , a ac- 
„cordé que voülant ledit Sieur de Bourbon 
)jj)Ourfüivre le procès , où l’intenter de nou- 
^fVeaü , qü’il le püiffe faire quand bon lui fem- 
,,blcra , & que lors les juges déterminent 
^fommairement ladite Juftice félon raifon & 
■^^équité. Et au rcgarcFdes amis , alliez & fer- 
j^viteürs qui ont fuiyi le parti dudit Sieur de 
Bourbon ^ tant Ecclefiafliques que feculiefs 

j, à préfent vivans , &, des hoirs de ceux , qui 
j^cepéndant font allez de vie à trépas^ ils îe- 
,,tont entièrement reftituez en leurs biens ainfi 
^,qu*auparâvant ils poffedoient , enfemble les 

meubles delaiffett , déclarant huiles toutes 
9, procedures ) fentcnces » donations , incor* 
jiporàtiohs 3 autres àdtes / qui contre eux' 

‘ * ’v • V ■ • 
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,,ou leurs heritiers pourroient avoir été faits i 
„jufquesau jour de cette paix, à caufe d’avoir 
,,tcnu le partt dudit Sieur de Bourbon , par 
,,raifon dequoi eux & leurs heritiers ne pujf- 
„fent être inquiétez ni moleftez , & leur cft 
„baiilé auiïl entière abfolution & abolition de 
„tout ce que l'on vouloir prétendre contre eujp 
„jufques audit jour ; & que tous ceux qui font 
,,prifonniers à l'occafîori deflufdite , mêmC’* 
„ment , -& expreffement Moniieur l Evêquc 
«d’Autun , 6ç’ Mohfieur de Saint Vallier 
,,foient promptement & librement relâchez ëç 
„abfous , avec les mêmes rcllitutions , ôcabof 
„litions , annullant quelconques fentences fVir 
,,ce rendues , & procedures faites , en met*. 
„tant le tout au néant , &quclefdits Evêquç 
,,d'Autun , & Sieur de S.Vajlicr, iktous Jes 
„autrcs amis , alliez , ferviteurs & adherans 
„dudit Seigneur de Bourbon foient en leur U- 
,,berté de fe tenir audit Roiaume de France , 
»,ou de vivre dehors d’icelui , & d’aller 
,, venir dedans & dehors ieelui à leur volonté, 
,,fans qu’aucun d’çuiç puiffe être contraint d’y 
' ,, comparoir en perfonrie pour quelques casquç 
„ce foit f ^ pour les autres avions & qucrel- 
,,les qu’ils ou aucuns d’eux , &même Jesén- 
„fans du feu Seigneur de Penthienre , le^it 
, , Sieur de S. 'Vallier & autres defdits amis 8c 
„ferviteurs prçtendans outre les biens tenus 
„& poffedez avant le parlement de France 
,, dudit Seigneur de Bourbon , tels pretendans 
,,en pourront pourfuivre leurjqfticçpardevant 
„les Juges ordinaires ? Et pourroqt dédit ^ei* 
,,gneut de Bourbon, fefdits amis,- alliez, fcrir 
.jvitcurs , tant çeuii qui font à prefept 
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ï ji6, „lui que ceux qu’il avoit auparavant fon partçr 
„ment de France , fi bonluifemble, jieineù- 
„rer & continuer au fervice dudit Seigneur 
^Empereur , ,fans que à l’occalion dudit fer-^ 
„vice l’on puiffe molefter ou inquiéter en la 
„perfonpe , niés biens ledit Seigneur de Bourr 
„bon t ne fefdits amis , alliez & ferviteurç. 
„Sur toutes lefquellçs chofes deirufdites ledit 
,, Seigneur Roi 'Très- Chrétien fera expédier tant 
,, audit Seigneur de Bourbon, qu’^ fefdits amis, 
„alliez & ferviteurs toutes lettres & depefches 
j,neceffaires en bonne 6c feure forme. 

Par cet article l’on voidquç Bourhon étoit 
en quelque confideration auprès de l’Empe- 
reur ; neanmoins il ne laifla pas étant en Ef- 
• . pagne où il étoit venu voir, TEm^reur , dç 
recevoir une injure de l’Empereur ipéme. Car 
il vid contre les promefies qui lui.avoient été 
^ faites la conclufion du mariage de da Reine 
Eleonor avec le Roi François 1 . Neanmoins 
l’Epapereur afin de lui donner quelque fatisfa- 
ffiion , l’établit fon, Lieutenant ^General en 
Italie , où il fut , & commanda à une Àr- 
mée d’Alltmans & autres upupes de l'Empe- 
reur , alla jufques à Home. qu’il afiîegea , 
y fnt tué le 6. jour de Mai ,1517. 

Le 10. Juillet de ladite année le Procureur 
General bailla fa requête à la Cour , par la- 
quelle il requit que deux .Confeillers fufient 
commis pour informer fur lanQtorieré dufait 
permanent des rebellions , tiansfugat 8c crime 
de leze-Majefté commis par fou Monfieur 
. Charles de Bourbon, & qu’il a perfifté en fes 
rebellions tenant parti contraire , & en apertç 
^ hoftilité trois aps durant ^ en cette, pbltin^- 
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tion feroit décédé, afin que plus feurementron 153.7* 
puiffe procéder à la déclaration defdits crimes, 
condamnation de la mémoire dudit de Bout- « 
bon , & déclaration de la reverfion de fes biens 
Féodaux à la Couronne , & confifeation des 
gutres. Sur ce arrêt , par lequel un Prefident 8c ) 
deux Confeiilers font commis pour faire ladite 
information. Enfuite le Procureur General bail- 
,1a les faits 8c articles , furlefquels Uêntendoit 
.'informer contre le Connellable. 

Que le Conheftable ingrat &c raifconnoiflant 
envers le Roi, a médit de fa Majefté , 8ç a 
.étélafile des naalcontens. ' 

Qu'ila dit fouvent qu’il vouloir renvoier au 
Roi l’épée 8c le collier de l’Ordre , 8c fervir 
l’Empereur •• a fait dire à Venife que, le R pi ipi ' 
.ptoit fonbien. 

Qu'il a envoif diverfes fois vers l|Empcreur, 
pratiqué avec lui , p: cp a donné avis au p.oi 
d’Angleterre, avec lequel il a traitté. 

A confpiré contre la perfonne du.Roi , a 
voulu fc mettre en effort de, prendre Majelié 
fur le chemin deMqulins , p lui rpeture uii cha- 
peron fur la tête, 

Qu’il a fouffert qu’en fa prefençe l’on a par? , 

,lé d’attenter.à la perfonne jd,u Roi , p m ettre ^ ' 
mort Meffiehrstes enftins. 

Qu’il atraittéde fairé.çntr.çr enprançc l’Em- 
pereur par le Languedoc j 8c des Linfque’nets 
par la Breffe, .&façcager Liqn. 

Que le Roi 4 ’ Angleterre de, voit Acicendrç 
en Picardie ,.,8c conquçjrir la p^otin^n^ie ; ça 
^ que le Connellable fâvprifa', 

Que l’Empereur devpit faire une defçente eu 

Ponr^ogqç J qu’il dçvoit époufeV la .^ur. 4 ? 

. R 4 . 


Digitized by Google j 



1^4 . P R O c e’ s 

1517, l’Empereur, & que le Sieur de Beauraiu avoit 
traitté le , mariage. Qu’il avoit voulu pratiquer le 
' Duc de Savoie , & voulu corrompre plufiei^ 
Seigneurs François. ' 

Qu’il avoir fait ni unir Chantelle & ^^urat. • 

Q u’ il envoiafon Chancelier vers le Roi pour 
traitter avec Sa Majefté , comme s’il eût été 
un Roi; & fur la réponfe de Sa Majefté fe cqt 
lera 8e menaça le Roi. Il fit le malade, le Roi 
)e voulant mener en Italie , au lieu <ie venir 
. trouver le Roi , s’étoit retiré en païs étranger. 

Après cela le Procureur General bailla fes ar- 
ticles de notoriété des crimes commis par le 
Conneftable coptre le Rpi , & l’Etat ; & fes 
alliez, fur lefquels ledit Procureur General de- 
-.mandeur, & requérant l’adjudication des trois 
défauts par lui obtenus contre ledit Connefta- 
ble,' ildemandoit être informé defdits articles 
pour la certification delà pofterité. Et portent, 
que ledit de Bourbon étoitvalfal du Roi , Pair» 
éc Conneftable de France. 

Qu’il s'étoit retiré avec les ennemis du Roi, 
fa Majefté l’aiant preflTé d'aller avec lui en Ita- 
lie, étant demeuré avec eux depuis l’qn 1513. 
jufques à fa mort. 

' Qu’il a envahi la Provence avec l’armée des 

ennemis , 8r afhegé Marfeille. 

Qu’il étoit avec les ennemis , le Roi étant 
devant Pavie. 

Que ledit de Bourbon continuant en fa con- 
fpiration fe feroit tranfporté à Rome où étoit le 
-, •, Pape allié du Roi, avoit pris Rome , quel- 

ques ferviteurs de Sa Majefté , où ledit de Bour- 
bon fut tué. Que fon armée a commis inil^Ç. 
pitcçrables méchanceté^ dansRomç. ' 
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Sur CCS faits les Commiffaires ouïrent onze 1517/ 
témoins, qui depofeat de la vérité defdits faits, 

. principalement des grandes violences faites au 
ifac de Rome. ’ ' 

Enfuite le Procureur Geperal donna fa de- 
mande & profit de défaut parlant au Roi af- 
filié de fes Pairs, Princes du Sang , &defafpu- 
veraine Gourde Parlement. Concludque ledit 
de Bourbon fût déclaré avoir commis crime 
d’évidente rébellion , manifefte transfugat , Sc 
notoire leze-Majefté divipc & humaine Sc 
pour ne pouvoir executer en fa perfonne les 
peines corporelles qu’il avoit defervies , fq mé- 
moire foit dgmnée envers la pofterité , en or- 
donnant que les Armes , Sc Enfeignes en fa 
perfonne appropriées feroient raïées Sc effacées, 

& foit déclaré privé du non) de Bourbon , com- 
me aiant dégénéré des meeursSe fidelité de Tes 
predeceffeurs , S^ au furplus les biens féodaux 
iju’il tenoit de là Couronne , foient déclarées 
retournez & réünis ï icelle , & fes autres biens 
non féodaux confifquez , fans par ce déroger 
aux droits appartenans à Sa Majcflé par autres ' 
titres Sç mpiens fur les terres appartenans audit 
de Bourbon. Ces ednelufions fignées des deux 
- Avocats , Sc Procureur General. , 

Le Roi eiifuite écrivit aux Pairs Çlers , un 
chevaucheur d'Efeurie leur porta les lettres, à 
ce qu’ils euffentà fc trouver à Paris le iz. Juil- 
let , pour afliûer au jugement de ce procès. 
■'ï^’Archevêquede Rheims s’excufade maladie. 

Lez6. Juillet le Roi vint au Parlement te- 
fiirfon lit dejuftice, aflîftéde Pairs & Princes. 

Après que le premier Huiffier fut appeller ledit 
dç floprbon X Ja bariç do. Fgrkment , à la ~ 
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*517. ble de Marbre , & au Perron des grands degrez,’ 
en prefençe de deux Confeiilers de la Cour » & 
rapporté que ledit de Bourbon ni autre pour lui 
n’avoit comparu, l’arrêt fut relolu , Sdacom- 
pagnie fe leva. 

Le lendemain 17. Juillet le Roi retourna au 
Parlement affilié comme defius, fit prononcer 
à huis ouverts , c’ell à fçavoir par le Chancelier 
au Parquet, & parle Greffier Criminel à l’en^ 
tréedu Parquet; l’Arrêt futçonclulejourpre- 
cedent , aipfi qu’il s’enfuit. 

Eu p;ir la Coqr garnie des Pairs de Fran*- 
» ce , Prinçes & gens du Sang , le Rpi 
,,feant & prtjfidant en icelle , l’Arrêt & com«r ; 
«miffion.decernée en ladite Cour pour prendre j 
„au corps Charles de Bourbon, &icclui amè- 
j,ner es priions de* la Conciergerie du Palais, 
par faute de ce l’ajourner à trois briefs jours 
,„à comparoir en ladite Cour en perfonne, fqr 
„pcine de banniflement de cCiRoiaume & ^ ' 

„confifcation de corps &de Biens ; la relaiion , 
exploit du premier Huiflier de ladite Cour 
«exécuteur dudit ajournement à trois bri^is 
«jours : les Lettres Patentes dudit Sejgneqr 
«dattées du ir.Juin t5Z4. par lcfqueUes& 
,,pour les çaufes contenues en icelle , -icelui 
«Seigneur a otdonné à ladite Cour , qjue ndnob- 
jjfiant que ledit Sieur de Bourbon fût Pair de 
«France, proccderen rabfehce dudit Seigneur 
«à donner les trois défauts alcncontre dudit 
«BourbQn , & inftruire le prpcès jufques en, difV 
- ,,finitif exdufivement , dérogeant quant à ce 
«à toutes ordonnances & ufag.es à ce contrd? 
.«res: les trois défauts qbtçnus par le Procure^ 



DD CoNNEST. DE ÇoORBON* x6^ 

MGeneral dudit Seigneur, demandeur en cti> X 5 ^ 7 * 
„me de rébellion , felpnnie,.gc crime de Icze- 
,,Majefté au premier chef aîencpntre dudit 
^Charles de Bourbon defendeur efdits cas : |a 
„demande&proât defdits défauts: & tout ce 
y, que par le Procureur Gçneral dudit Seigneur 
„a été mis & produit par4evers lui en ladite 
.,,Cour, Et tout confideté. 

,, Dit a été, que lefdits défauts ont été dc-foot 
«bien & duëmcnt obtenus^ , & par vertu. & au 
«moien d'iceux ledit Sejgneur fcapt en fadiie 
«Cour auroit ordonné à fondit Procureur Ge- 
«neral tel profit. Cleft^afavoirqu’il a privé. ÿc 
«dcboutéledit deBourbonde toutes e.xceptipns 
f,6i defenfes qu’il eût pû. dite, alléguer ÿc pro- 
«pofer en cette, inatiere , .l’a tenu.& réputé, 

«tjent Sc réputé, pour atteint &, convaincu ,defr ' 

,, dits cas, écTa déclaré , & déclaré criminel 
,,de.leze-,Majeflé , rébellion. &,fclonnie ; 

,,ordonné quelles .armes «c enfeignesaPPtU- 
,, priées particuliercinçBt .à la perfpnne, dudit 
,, de Bourbon , affichées; ésiliciMc & places pa- 
«bliquesàfon honneur en ce Rpiaume, .feront 
,,vuidées & effacées, g£.ra;privé>&;privedela 
«cognomination de ce nom de Bourh^n , com- 
■ «me aiant notoirement degenerédes moeuraSc 
«fidélité d.es anteceffe.urs de ladite -M^ifon .de 
,, Bourbon, en danmant ,4c abp'iffant fa memoi- . , 

.,,re , & renommée. à perpétuité , cpra.me.crH 
,,mineldflditcrinie dele.ze-Majefté; & aufur- 
«plus , a. déclaré & dédite tous ;çh.acu.ns. les 
„biens féodaux qui appartiennent audit ..de 
«Bourbon , ^nus de. la Couronne de France 
l,,mediatement ou immédiatement., être .re- 

^«tourne^en icelle, 4c çhaçunsles autres hifos 

' 
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f»mcubles & immeubles confifqueï. Prononcé 
„parMelEre Autoine du Prat Chevalier Chan- 
,,celier de France, à Paris en Parlement le a6, 
,, jour de Juillet 15x7. 

Refte l’execution de ce grand Arrêt : elle 
fut commifepar la Cour à un Confeiller nom- 
mé Tavel , que le. Roi approuva. Monfieur 
Jean Papillon Confeiller, qui avoir été rappor- 
teur du procès., s’y oppofa , mais iiïutilement. 
CeCommiflairc commença fon execution le 
30. Août 1517. partit de Paris , fut par toutes 
les Provinces du Roiauroe , où ledit de Bour- 
bon avoit des terres , où il fit l’Arrêt , mit le 
Roi en pofleffion de tontes les terres , fit abatre 
' & effacer les armes appropriées audit de Bour- 
bon, c’eft à dire celles faites de nouveau, & 
de fon tems , & où il y avoit Epées de Conne- 
ftable ; reçut les oppofitions de divers preten- 
dans fur lefdites terres , d^poffedatous les offi- 
ciels , leur faifant prêter de nouveaux fermens, 
&puis retourna à Paris en Décembre de ladite 
17.74». année, & finit fon procès verbal , le 17. Jan- 
vier enfuivant. 

r.4 ctnf,- Pendant <jue ces chofes fe paffoient en Fran-i- 
Ttncetftà ce le Roi avoit près l'Empereur , l’Evêque, de 
FaUnceiif Tarbc, & le Prefident de Bordeaux fes Am- 
haffadeurs , qui traitèrent aveclesMiniftresdo 
JJ 17. l’Empereur en prefenco des Ambafladeurs du 
Roi d’Angleterre fur aucuns articles du traité de 
Madrit.' !pt lors qu’il fut queftion 'celui qui 
concerne le Duc de Bourbon qui eft inféré tout 
au long ci-deffus , ces Ambafladeurs arrêtèrent 
que l’article deraeurerpit en l’état qu’il étoit. 
Mais le ConfeilderËmpçreur répondit çn 
termes; / 
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Bü CoNNÉST» Dé Bourbon. 26 ç > 
i» Cet article touche feu Monfieurlc Duc de 
»»6ourbonnois que Dieu abfolve 8c eft fi très- 
fjufie» que le Roi de France fait bien' de non 
*,le contredire , comme il offre prefentement : 

»,mais attendu que depuis le trépas dudit fen ' 
»)Seigneur Duc l’on a rendu nagueres une fen- 
Mence contre lui au détriment du contenu au- 
*idit article de Madrit; Sa Majefié entend, 8e 
j,nepeutdelailTer, qu’il faut ajoûrer audit arti- 
#,cle, queladitefentencefoitannullée , delaif- 
*»fant toutes chofesremifes enleur premier état 
jiconformes audit traité de Madrit, 8c au fur- 
j,plus que les heritiers dudit Seigneur Duc de 
,,Bourbonnoispuiflcnt jouir du bénéfice dudit 
«jtraité de Madrit félon lefdites réponfesdu lo. 

^Juillet : 8c auffieffbefoin d’ajouter que le pais 
jsde Dombes tenu de l’Empire foit refervé à Ssi 
»,Maj cité en telle maniéré, queleRoide Fran- 
V)Ce n’ait point en foi entrepris , mais en faire 
„defifter ceui qui y font cntrei de fa part , afin 
„quc Sa Majefté comme fouverain dudit pais de 
„1î)ombes , faffe reffituer ledit pais à qui de droit 
i,il appartient. 

Le Roi enfuite de l’Arrêt contre Bourbon 
tranfigea avec Madame fa mere , étant à la Fe-* 
re furOifelei 5 .Aoüti 5 i 7 .furcequ’ilyavoit 
■ procès indécis au Parlement de Paris entre ladi- 
te Dame demanderefle d’une part , 8c feu Char- 
les jadis de Bourbon d’autre, pour raifon de la 
fuccefiion de Madame Sufanne de Bourbon 
femme dudit Charles J qu’à ce procès le Roi fc- ^ 

roit intervenu pour le droit prétendu fur iceux 
biens à caufe de la Couronne ; que les biens ' 
féodaux 8c retrofeodaux appartenans audit 
(parles étoient retournez, à la Couronne , 8C ^ 
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1 517". tous fes autres biens confifqneï par Arrêt l cau- 
fe du crime de leie-Majefté , que tous les biens 
dé ladite maifonappàrterioicnt au Roi ^ &àf* 
iriere , laquelle difoit cette fucceffion lui ap*- 
pirtenir* comme heritiere abttitejîat de ladite 
Sufaniie ia plus proche h’gnagere lors de Ton dé- 
cès. L’accord fut , que le Duché d’Auvergne' 
demeurera au Roi coihme appanage de France : 
latiité Daine corifentitqu’aprèsfon décès Dom- 
bés Ôeaùjolois , Forêts , & Roannois fdieiic 
tenus vrais appanagés de la Maifoh de France, 
& qu’ils foientbaillei au fils aîné du Roi , & le 
refit defdits biehs appartiendra au Duc d’An-' 
goulcm'e troifiéme fils du Roi * lui tiendront 
lieu d’ûne partie de forl‘ appanage , & feront de 
nature d’appanage* 6c le Roi céda à ladite Da- 
nietout ce qui lut pouvoir appartenir aufdits 
biens. ' 

ib.jHîH. ' Lé 16. Juin i 519. fe fit' ime autre tranfaélion 
à Fontainebleau , entre le Roi 8c Madame fa 
ihere d’une part , 8c Antoine Duc de Lorraine* 
& Renée de Bourbon fa femme d’autre part. Le 
Roi & fa mere cedent audit Duc la Baronnie de 
Mercoéür eh Auvergne avec les terres de Fro- 
Ihental , Neffai 8c Gerzac, moiennaht quoi le- 
dit Dué 8c fa femme renoncent au droit qui 
leurappai*tenoit , tant pour le dot 8c mariage’ 
dé ladite Ddch'effe dé Lorraine , que pour cè 
qui lui apparténoit és biens delai^ez parle décès 
de fts frères. 

S. conclu le traité dé 

GaihbraT, parlcquel l’on vôid les foins que prit 
l’Empctétr de ceux <^Uî avoieht fuivi le Dud 
de Bourbon î voici cé qu’il' porte; 

Que lès heritiers de foué loüaUe & fecorn^ 
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jjtîiandée mémoire Monfîeuf Charles Duc de i§i(^ 
i,Bourbonnois # & enfuivant ledit traitté de 
J, Madrid } auront és biens qui appartenoient au- 
i,dit Seigneur dcfmit en fon vivant tant meubles 
„qu’im meubles , tel droit , part & portion 
,,qu’ellc leur fût advenue par fon décès; s’ilne 
iife fût retiréhors du Roiaumede France , ôc 
„n’cùt fuivi le parti dudit Sieur Empereur* 

i, nonoblîant quelconques Arrêts & Sentences 
s, prononcées durant la vie dudit feu Duc , 8c 

j, après fon décès , unions & incorporations , 

^ »,ceffions & tranfports qui pourroient être faits 
’ *,dc ces biens ou départie d’iceux : & feront 

i, tous lefdits Arrêts , & Sentences , procedures, 

», donations, ceffions & incorporations , &au- 
»,tres aéles faits contre la perfonne dudit Sieur 
4 , défunt, fes honneurs & biens, ou de fefdita 
4,heritiers, nuis & de nulle valeur , tels fe de- 
»,clarent parce prefent traitté , mais fur lefdits 
», biens feront tels heritiers tenus de paier à Mef- 
»,fire Henri de Marques de Zenette Comte da 

j, NalTau, lafomméde dix mil ducats d’or, que 
»,ledir Sieur prêta audit feu Sieur Duc d'eBour- 
»,bon lui étant à Tolede , félon l'obligation . 

i, que ledit Marquis en a dudit défunt* 

Item , que Jean Comte de Pentieure Fils 
»»de feu René Comte de Pentieute, fera remis 
»,en tousles biens dont ledit feu René fon Pere 
»,jouïffoit j lors qu’il partit de France pûûral- 

j, icr au fervice de l'Empereur où il eft mort , 8e, 
>,feront reftituez audit Jean les meubles lailfei 
»,àfph partement de Francé , lettres 8t titres» 
»,metrantau néant toutes Sentences, ArrêtsSc 
*»autresaéïès fendus tant contre les perfonnes , 

4,8c biens dudit feu René » fes hoirs êc ferviteurs 
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jlfip* „qui l’avoîent fervi <k fuiyi , & ledit jeanfoü , 
' „fils par ce prefent traité remis en tous les droits 
,,&aélionsqu’avoit ledit René fon pere , &les 
,, pourra pourfùivre tout ainfi que fon pere eût 
„pû faire : & fera parle Roi Très-Chrêtienor- 
„donné à la Cour de Parlement de Paris faire . 
jjtaifon &juftice audit Jean quand il en voudra 
i, faire pourfuite ; 6c de tout ce que deffus lui 
,, faudra dépêcher Lettres Patentes. Aufli les 
,,autres amis, alliez 6c ferviteurs dudit feu Sieur 
„de Bourbon tantEcclefiailiques que feculiers 
, ,,a prefent yivans , 6c les hoirs ôc fuccefleurs . 

J, des trepaiiez, jouirontpleinementdudittrai- 
,,tédeMadrit en tout ce qui leur peut toucher* 

^ ,,honobflant quelconques procedures , fenten- . 
jjCes , faites ôc prononcées , généralement & 
^particulièrement , avant 8c depuis ledit traité 
„de Madrit ; ôc feront par effet rellituez en leurs 
,*biens dedans lis femaines après la ratifica-, 
„tion du prefent traité ôc conforme à celui de 
,jMadrit. 

Le 17^ Mai 1^30. il fut fait un accord pour 
la fucceiEon de la Maifon de Bourbon , en 
confequence du traitté de Cambrai, par lequel 
' ’ en attendant le jugement des procès pendans , 

au Parlement de Paris , le Roi parprovifion, 
6c du confentement de Madame fa mere, cé- 
dé à Dame Louife de Bourbon 8c à Louis de 
Bourbon fon fils , Princeffe 8c Prince de la . 
Roche fur Ion à la prière de l’Empereur , le 
Duché de Chaftelleraut , les Comtez de Forêt 
& Bcaujolois , 8c le pais de Dombes. Lefdi- 
tês Princeffe ôc Prince pafferent procuration 
pour accepter lefdites terres, & pour confen- 

tir la jouiffance de l’outre plus des biens de U 

#• - . 
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fucCelÜon de Bourbon demeurez au Roi , &1530. 
à Madame fa mere « le tout jufques à pleine 
définition des droits, &par provifîon. 

Madame Louife de Savoie Mere du Roi* 
François I, raourutle iz. Sepjembre 1531. 

Le Roi par Lettres du mois dejanvieris3r*yl»»im 
cafla cet accord du mois de Mai 1530. comme 
extorque de lui par l’Empereur pour tirer fes 
cnfansde prifon ; remet l’affaire en tel état , 

^qu’elle étoit avant icelui : & par d’autres Lettres 
de même datte données à Dieppe , unit à U 
Couronne , & ce en confequence de la tranfa- - 
étion faite avec fa Mere, decedée comme dit 
cft , les Duchez de Bourbonnois , Auvergne , 

& Chaftelleraut , les Comtez de Forêts , la 
Marche , Montpehfîer, Clermont en Auver- 
gne , Dauphiné d’Auvergne , les Seigneuries 
de Beaujolois , Dombes , Annonai , Roche 
en Rcgnier& Bourbon, Lanceis, lesVicom- 
tez de Carlat & Murat, & autres Seigneuries • 
qui furent de la Maifoii de Bourbon Sc de 
Monrpenfier, lefqueUes le Roi avoit laiffées à 
fa Mere par ladite tranfadion. 

Le 3. Avril t537. avis donné par le Confeil IS 37 * 
du Roi contre Dame Louife de Bourbon , 8 C 
Louis de Bourbon fon Fils, PrincelTe & Prin- 
ce de la Roche fur Ion pretendans part aux- 
biens de la Maifon de Bourbon. L’avis porte, 
que tous les biens de la Maifon de Bourbon , 
que Charlfes jadis Duc de Bourbon poffedoit 
en France , apartenoient au Roi , que ledit Prin- 
ce ni fa Mere n’y ont rien , par quelque dif- 
pofition que ce foit. Ceux qui donnèrent cet 
avis , furent les ' Cardinaux de Tournon du 
pellai , Anne de Montmorenci , du Bourg. 
pm II. S 
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1JJ7. Chancelier de France , Philippes Chabot , 
Pqyet Dertiandi , & Bochetel, 

1538* • Au mois d’Aout 1538. IçRpi étant à Blois, 
deççrna fes Lettres , par lefquellesaprès avoir 
ïeprefenté l avis de fon Confeil , & aiant égard 
à la proximité de lignage dont ladite Dame ëc 
ledit Prince de la Roche fur Ion attouehcnt k 
Sa Majeftéi ledit Seigneur Roi leur cedc.lçS; 
Çomte:t & S^eignenries de Mon,tpenfier* Dau- 
phiné d’Auvergne , de la Tour, delaBuffiç- 
re & Roche en Régnier * ëc leur donne la fa- 
culté de retirer les Chafteljenies Terres & 
Seigneuries de Lefpan ^ Chambon , Efnon * 6 i 
Aufance fifes^ au Pais de Ç.om,b.tailIe, ôt la ter- 
ic d’Efçole proche de Mon,tipçnfier. CesLet-. 
très furent veriPces en Parlement. Et par ua 
ade ladite Dame ëjledit Prince cedentauRoi 
' tout ce qu’ils pouvoient pretcndrefurlcs, biens, 
de ladite Maifon, fe depoitent detouslespro^ 
cès intehre;^ pour te regard, acceptent 6c ont 
agréable le contenu aux,, Lettres ci-deffus , 
içdit a^Ie fait à Champignile i. Septembre 


1 j. 5 o* 


*538. 

Enfin par une dernjere ttanfàélion paflec à 
Orléans le 17. Novembre 1560. tous eesdif*' 
ferens furent terminezi Par ladite ttanfaéUon 
il ell dit , que Louis de Bourbon Duc de 
lyiontpenfier en Juin 15^45* prefenta requête 
au Ro) Henri II. pour lui faire raifondu bieil 
de la Maifon de Bourbon; ce qui n’eut point* 
d’eflfeél que du. régné dé François II. qui, par 
Lettres Patentes du ii. Novembre ijsp.rcti- 
voia l’affaire à quatre Prefidens du. Parlement, 
de Paris J 6c fix Confeillers de ladite Çoor 
pour les terminer) oulfonprocute.ur General;. 
6c ledit DuCi 


1 
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Du CoNNEsT. DE Bourbon^ 17f 
Le Procureur General oppofoit un avis du i 
5. Avril 1538. donné au Privé Confeil , ho- 
mologué au Parlement , & mis aux Chartes 
du Roi , & fur icelui fait une tranfaétion en 
ladite année vérifiée en la Cour. Nonobftant ce- 
la le Roi ordonna , que ces Commifîaires don- 
neroient avis furie fonds* , & fur cette fin de 
non recevoir. Enfin après de grandes proce- 
dures lefdits CommifTaires baillèrent leur avis 
le 9 Septembre iç6r. qui porte que les Du» 
chez de Bourbonnois, & d’Auvergne , Com- 
tez de Montpenfier , Clermont , la haute & 
baife Marche & Gyen font du vrai domaine de 
la Couronne de France, & en tout cas reiinis 
& retournez à la Couronne par la mort de 
Charles de Bourbon fans hoirs malles : & quant 
aux autres biens dontjouiflbit ledit Charles lors 
de fon partement de ce Roiaume , que ledit 
Duc de Bourbon doit être mis en pofleffioa 
des Duchez de Chaftellerant , Comté de Fo- 
rêts , terres & Seigneuries de Beaujolois 8c 
Dombes , pour en jouir par provifion. Enfin 
après plufieurs deliberations , le Roi afîifté de 
la Reine fa merc, des Cardinaux de Lorraine, 
&deTournon, du Maréchal de Brilfac , du 
Chancelier de l’Hôpital , de Monfiéur Gilles 
BourdinProcureurGeneral, 8c autres Seigneurs 
de fon Confeil: 8c Dame Jacquette de Longvi 
PuchelTe de Montpenfier Procuratrice de Louis 
de Bourbon Duc de Montpenfier fon mari , 
fut convenu que le Duché de Montpenfier , 
terres 8c Seigneuries baillées parie Roi Fran- 
çois premier à ladite Louife de Bourbon par 
Lettres du mois d’Aout 1538. 8c depuis érigé 
en Pai^e fous le non) de Montpenfier ,demeu- 
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if 60. reront audit Duc , & outre font delaiffei au- 
dit Duc les terres & Seigneuries de Beaujolois 
& Dombes , en l’état qu’Anne de France 6c 
Charles de Bourbon en jouiflbient; Et entend 
le Roi » que ledit Duc& fes fuçcefTeurs jouif- 
fent pour le regard dudit pais de Dombes de 
tous, droits de fouveraineié < prérogatives , 
exemptions immunitez & liberteïtelles qu'c 
les avoit ladite Dame Anne , & ledit Bour- 
bon i fans referve aucune , fors la bouche 6c 
les mains feulement. Pour le Beaujolors ledit 
Duc en jouira en tous droits de Juftice , ex*- 
cepté les aides * confîfcations procedàns du 
crime de lexe-Majefté i 8c la Juftice admirii- 
Urée fous le nom du Roi par Officiers par lui 
pourvCis à la nomination dudit Duc. Ce fai- 
fant ledit Duc»ratifie les ceflîons 8c tranfports 
de toutes les terres 8c Seigneuries , 8î biens 
des fucceffionsde Bourbon , 6c Montpenfier, 

■ & de ladite Anne de France , faites par le- 

dit Duc au feu Roi François en Décembre 

1531- 

Le dix-feptiéme Décembre içdo. le Roi 
Charles IX. envpia eette tranfaélion au Parle- 1 
ment pour la regiftrer ; ce qui fut fait par Ar* 1 
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PROCES 

P P 

JEAN DE POICTIERS 

SIEUR DE SAINT VALLTER. 

B | E Sieur S. Vallierfut , comme com-*' 

I plice des defleins du Conneftable de 
il Bourbon , arreté à Lion le ciriquiémc 
Septembre 1513. 

Le Sieur Brinon , premier Prefident de 
Rouen , & qui avoir la garde d’un petit feau prèa 
duRoj , interrogea à Tarare ledit Sieur de ^ 
S. Vallier en compagnie du Grand Maître , 8 ç 
du Maréchal de' Chabanes , aiant pris pour 
adjoint un Maître des Requêtes, A ce pre- 
mier interrogatoire ne confefia rien , mais quel- 
ques témoins aians été ouïs qui découvrirent 
l'affaire, le Roi par lettres du ii. Septembre 
renvoia le fait dudit Siéur Vallier & autres pri- 
fonniers à Meflire Jean de Selve premier Prefî- 
dent de Paris , à un Maître des Requêtes , % 
\in Prefident des Enquêtes , & à un Confeil- 
1 er de la Cour , pour faire le procès extraor- 
dinaire tant audit S. Vallier qu’aux autres pri-» 
(bnniers. Ces Commiffaires fe tranfportercnt^ 
Loçhes , où étoient tous les prifonniers. Saint 
Vallier derechef interrogé dénia comme au- 
paravant , niais preffé par Heéfor d’Angerai 
Çiçur de S. Bonnet , qui lui fut confronté 
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XI. dudit mois , qui lui foûtint qu’ii étoit pre- 
fent lors qu’il fut dépêché en Efpagne avec le ' 
Sieur de Bea\,irain ; il fe refolut deux jours 
après de déclarer tout ce qu’il favoit de cette 
confpiration. Il dit donc , que le Conneftable 
l’appella feul eu un cabinet , & lui donnant 
quelques bagues , lui dit qu’il l'aimoit , qu’il 
avoit un fecret à lui dire , mais qu'il falloit 
qu’il jurât fur une croix qu’il avoit , qu’il n’en 
diroit jamais rien. Après avoir juré , le Con- 
neftable lui dit , que l’Empereur ofFroit de lui 
donner en mariage fa fœur Eleonor veuve , du 
Roi de Portugal , avec deux cens mille écus 
de dot , &c. ( voiez le reftc de fa depolition 
dans la narration du procès du Conneftable. ) 

Cette procedure fe faifoità Loches. Le Roi 
par Lettres du 10. Décembre renvoia le tout 
au Parlement de Paris , pour y procéder jufques 
à fcntence difHnitive. Les prifonniers amenez à 
Paris, S. Vallier interrogé perfifta à ce qu’il 
ts. Jân. avoit dit. Enfin Arrêt intervenu contre ledit 
\ S. Vallier, qui porte que pour raifon de plu- 
***** fleurs feditions , confpirations& machinations 
commifes par lui contre le Roi & fon Roiaumel, 
il eft déclaré criminel deleze-Majefté , & com- 
me tel condamné à avoit la tête tranchée , 
fes biens acquis & confifquezau Roi; & avant 
l’execution , ledit S. Vallier aura la qüeftion 
extraordinaire , pour favoir les complices de la 
confpiration. ' 

Le Roi averti de PArre't , manda à la Cour 
de n’ôter le Collier de l’Ordre qu’avoit S. Val- 
lier, fans en avertir Sa Majefté. L’indifpofl- [ 
tion de S. Vallier empêcha l’execution de. fon 
Arrêt; mais enfin le Chancelier vint au Parlc-r 
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ment dire queleRoi entendoitque l'Arrêt tûc 
exécuté , ik que Sa Majefté avoit nommé le 
Couife de Lijgni pour ôter l’Ordre Saint Val- 
lier, Arrêt, par Icqûcl il cft dit que l exauto- 
ration feroit faite par ledit Comte de Ligni 
cnprefence d’un Prefident, de cinq Coniéil- 
1ers, & du Greffier Criminel, ôc dç cinq ou 
fix Qentilshomàies. 

Le Comte de LigniafTiflédecésConreillcM 
prononça à S.Vallier, la Sentence d'exautora- 
tion dudit Ordre donnée contre lui , deman- 
da à S. ValîieroùétoitfoD Ordre : 'ilfiiréponfe 
que le Roi favoit bien qu’il l’avoir perdu a fon 
fervice‘, 8c pourCèlui de S. Michel qu'il I', avoit 
perdu le jour qtt’il fut pris. Le Cotfite dé Ligni 
lui en prefenta un autre qu’il refufa ; mais le 
Prefidcnt de la Cour là prefent lot remôntri 
qu’il falloir obéir au Roi; ce qu’il fit, Scçettç 
ceremonie fut incontinent après achevéé. 

Le relie de l’exécution fiit différé parla ma- 
ladie de S.Vallier. Le Cliancélier niahdaque 
l’Arrêt fdt exécuté , 8c la queflion baillée : niais 
fa rdaladie continuant , il fut dit que h qde- 
llion des brodequins lui feroit feulement pre- 
fentée; ce qui fut fait, 8c ne conféffa rien. 

Le premier Prefident , deux Préfidens 8ç 
quatorze Confçillèts , furent prefens à cette 
aélion. Le tems dé Péxécutioù- proche l’oii 
lui lût fon Arrêt , 8c aiant été derechef inter- 
rbgé , il renvoia à ce qu’il avoit dit; deman- 
da permiffion de refter ; ce qu’il obtint , 8ç 
diipofa en faveur de fes domeftiques. Dere- 
chef interrogé des complices , il ne dît rien 
plus , finon qu’il donnoit congé à fou Confçf* 
feur- 4e dire 8c déclarer fa confedion,' 
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t8o Proçe’s des Complices &c. 

S. Vallier étant conduit au lieu de l’execution 
furvint un Archer de la garde du Roi , qui 
prefenta deux lettres du Roi , l’une de Cachet, 
l’autre Patente , portant commutation de peine 
de mort à une prifon. Sur ce le prifonnier fut 
remis dans les prifons, Le Roi çn Février ' 
15x3. étant à Blois donna fes Lettres à la' prie- ' 
re du grand Senefchal de Normandie, parleC» 
quelles il commue la peine de mort ordonnée 
contre S» Vallier , à être enfermé, à perpetui* 
té entre quatre murailles de pierre maflbnnées - 
deflus dcdelTous ; efquellesil n’y devoir avoir . 
qu’une petite feneftre, par laquelle on lui ad-' 
miniftreroit fon boire & fon manger ; le reftc 
de l’Arrêt demeurant en fon entier. 

Peu de jours après le Roi' par Lettres de 
Cachet manda à la Cour de furfeoir l’execu?- 
tion des Lettres ci-deflus, & de lailferS.Val- 
liei où il étoit, Mais le dernier Mars 1504. après 
Pâques , Sa Majefté fit parle Sieur de Vaux 
Capitaine de fes Gardes tfrer S. Vallier de U 
Tour quarrée , pour le mener au lieu que Sa 
Majeüé lui avoit ordonné : Sc à quelque tems. 
il fut délivré. 

Enfin en l’année 15x7. le Roi lui donna 
Lettres de reftitution , abolition , grâce & rap- 
pel , adreffantés à tous lesParlemensdeFran- ‘ 
ce ; dans lefquelles tout le fait eft particuliè- 
rement narré , enfemble les caufes qu'avoit ' 
alléguées S. Vallier , de n’avoir pas révélé aq 
Roi ce qu’il avoir fçû de la conjuration dq 
Conneftable, quifont les mêmes dont ils’étoit- 
fprvi ao procès. 




PROCES 

DE 

BERTRAND SIMON 


dit P R I O N, 

ET 

ANTOINE DESGUIERES 

SIEUR DE CHx\RENCY. 

R I O N Ecuier fut arrêté en la Fran- 
che-Comté , & interrogé par le Sieur 
Brinon le iç. Septembre 1523.. H 
confeffa qu’Ü n’y avoit qu’un an 
' qu’il frequentoit en la Maifon de Bourbon par la 
faveur du Sieur du Peloux ; qu’il étoit venu un 
Gentilhomme de l’Empereur au Conneftable, 
qui lui avoit apporté des lettres & un diamant , 
& difoit-on que c’étoit à caufç des paroles de 
mariage entre ledit Connehable , & lafœurde 
l’Empereur , à laquelle le Conneflable envoia 
auili un diamant. Sçut aufli que le Sieur de 
Beaurain étoit venu vers le Conneftable. Dit 
que fâchant qucleRoi vouloit arrêter le Con-» 



I 

I 


Proc e’ s des, Complices 
ceftable » il le vint trouver , & fut depéchéaulQ- 
tôt par Peloux de l’ordre du Conneftable , pour 
aller trouver S. Bonnet qu’il trouva à la Paliee , 1 

Be revinrent Saint Bonnet & lui trouver le 
Connellable qu’ils accompagnèrent jufques à 
Hement; que le Conneft'able fç- déroba de fes 
gens , ne menant avec lui qu’on valet de cham- 
bre , & Pomperant. ' ' ' 

Dit que la fuite du Connellable étonna les I 
fiens qui craignoient de tomber entré les mains 
du Roi- Au fdrtir du Puy pour gagner les moh- 
, tagnes, Defguieres & lui trouvèrent Lalliere, 
faint Bonnette Peloux, & allèrent jufques au 
lieu où il fut pris. Que parles chemins Lalliere | 
& Peloux difoient que le mariage du Connefta- 
. ble avec la Sœur de l’Empereur fe faifoit : Que 
les Ailemans dévoient venir en Champagne, 
les Anglois en Picardie , les Efpagnols en Guicn- 
he : Que le Connellable fe devoir joindre i 
deux mil'Lanfquenetsqui dévoient venir vers 
Lion : Que le Conneftabl'e devoir avoir dix 
mil hommes, dont Peloux en devoir comman- 
der mil ,• Lalliere autant , Hudinicre autant, 

& autres qu’il ne pouvoir nommer.- Il ajoûtd; 
que â le Roi n’eût arreté à Lion , & qu’il en 
fût parti le jour qu’il y entra , qu’on lui eût, fait 
un beau fer vice, qu’il ne fût pas rétouriiéà fôh 
aife enFrancé. 

. Dit <juè le Connellable fe retira avec feitç’ 
Jaques , à chacune dcfquéllés il y droit deux 
-mil cinquante écus , & Defguiëres de lui en por- 
tèrent chacun une , qu’ils lailferénr à fiiât 
Amour entre les mains de Lshiére Peloux 
qui les leur âVoient baillées. 

Le mêmejour lefdits Contmi£Taire$ interto^ 
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gèrent Antoine Dcfguicres Sieur de Charency , 
Homme d* Armes de la Compagnie du Conne- 
ilable : qui dit que Lalliere le mit au fervicc du ' 
Conneftable , & lui dit qu il étoit choili pour 
être du nombre des douze Hommes d’Armca 
que le Conndtablevouloit mener avec lui delà 
les monts. Ce Defguieres dit prefque les mê- 
mes chofesque Brion , 6c fut un de ceux qui 
conduititle Conneftable jufques fur la frontiè- 
re , .& qui portoit de Targent en Jaques. 

Le refte de cette procedure fut commis par 
le Roi au premier Prefident de Paris , & quel- 
ques Çonfeillers de ladite Cour, en Septembre 
1 5 2,3. Commiffaires furent à Loches , où étoient 
les prifonniers. Le 13 Octobre Brion, & Def- 
guieres furent interrogez , qui perfifterent en 
leurs interrogatoires. Ces Commilfaires don-^ 
nefent leur avis fur le procès qu’ils avoient in»** 
ftruir. Sur la confeffionde Brion, difent-ils,il, 
n’y a lieu de gehenne , nihil reftat cum eâ 
4sendum: fur celle de Defguieres , nihil cumea 
agendum. 

. < Sur ce le Roi le vingtième Décembre ren- 
voia ces procès au Parlement les prifonnicn 
ètoienthuit. 

Arrêt du 27. Janvier 1523. particulièrement 
contre Brion , & Defguieres , aceufez d’avoir 
accompagné Bourbon jufques à Hernient aprèa 
Iç bruit que le Roi le vouloit faire arrêter , & 
dudit lieu de Herment ledit Bourbon parti; 
avoient fui vi Lalliere &Péloux , qui leur com- 
ptèrent le delfeindcBourbon-, qu’ils portèrent 
partie de Targentde Bourbon en Jaques, qu’ils 
n’en avoient pas averti le Roi. Ils font con- 
damnez à faire amende honorable au Parquet. 
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de ladite Cour, à la Table de Marbre , &fuç 
les grands, degrez du Palais, enchemife, pieds 
& têtes nucstenans une torche en leur main, 
difans que mal confeillcz ils a voient commis les 
chofes iVifdites , 8e icelles tenues celées fans 
en avertir le Roi , dont ils fe repentent , & en 
demander pardon au Roi , &àjuftice: ce fait 
être réleguez en tel Château & Place qu'il 
plaira auRoijufques à trois ans , & fi a privé 
ledit Defguieres à toûjours de tous honneurs 
& ftipendies qu’il eût pû avoir du Roi, , & l’a 
déclaré, & auffi ledit Brion indignes à jamais 
d’être des Ordonnances du Roi, 

Cep. Mars le Roi vint au Parlement , oudl 
demanda raifon des jugemens rendus contre 
çes prifonniers; ce que fit le premier Prefident.ôç 
pour le fait de Brion & Defguieres, il dit qu’ils 
«voient été plufieurs fois interrogez; qu’ enfin la 
Cour les avoit condamnez comme ileft dit çi- 
deflus. Sur quoi le Chancelier demanda ; Et di 
leurs biens , font-ils coi^fquex,? Ce premier Prefi.-* 
dent répondit que non , & que ce n’étoit qu’unç 
relegation qui n’emporte confifeation. Sur ce le 
Roi dit, que l’on devoit en telles affaires qui conr 
cernent de fi près fa petfonne 8c tout fon Rofau-» 
me, y regarder autrement que l’on ne fait en m^r 
tiere civile; &quelefdits Brion & Defguieres 
quand ils furept pris à Lion ils penfoient être 
pendus , 8c qu’il ne vouloir tolérer telles voies, 8ç 
qu’il entendoit faire venir des Cours de Parle- 
ment en autres lieux, ainfi qu’il avifera, plufieurs 
Juges , par Icfquels en la compagnie deffufdite U 
fera revoir lefdits procès; & quç. cependant U 
voulut que cés deux prifonniers demeur^fTen^ 
eùilsétûient, 
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Le 19. Mai le Roi écrivit à la Cour, qu’il étoit 
à propos que les procès des complices du Con* 
neftable fulTent bien vûs ; qu’il avoit ordonné 
qu'aucuns Prelidens Ôc Confeillers des autres 
Parleltiens viendroient en fa Coût de Parlement 
de Paris :pour vaquer avec eux à la revifion def- 
dits procès. Le Procureur General requit re- 
montrances être faites au Roi , de !a confequen- 
ce de faire revoir les procès jà jugez , ce qui 
étoit périlleux. Sur cet arrêt les Chambres af- 
femblées, par lequel fut dit <jue les procès noa 
jugez, fe feroient par trente des Prefidens & 
Confeillers de ladite Cour qu’elle deputera,&au 
jugement d’iceux feront appeliez les Commiflai- 
resdesautres Parlemensnommezparle Roi. 

Tous ces Juges tant ordinaire, que ces Com*-z. 
milTaires affemblcz interrogèrent de nouveau *$* 4 » 
les aceufez, êc entre autres Brionôc Defguicres, 
qui confirmèrent ce qu’ils avoient dit aupara- 
. vant. Cesjugesn’ordonnerentrien de nouveau 
contre ces deux aceufez , en forte qu’ils furent 
retenus dans )a prifon jufqu’cn Mai ijzS. que 
le Roi écrivit au Parlement, qu’aiant lü l’arrêt 
ainfi qu’il cft dit ci-de(Tus contre ces deux accu- 
fez, qui étoit qu’ils foient promptement dé- 
livrez, aians fait tout ce à quoi ils étoient con- 
damnez, afin qu'ils puilfent aller en Italie pour 
fervice. Sur quoi la Cour délibérant , après • 
avoir vû l’arrêt donné contre ces deux prifon- 
niers depuis quatre ans, & neuf mois, ordon- 
na que ledit arrêt donnécontrelez7. Juin 1513. 
feroit exécuté en ce qu’il reftoit à exécuter •• ce 
fait , qu’ils feroient pleinement délivrez fuivant 
Içs Lettres du Roi. 
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PROCÈS 

D E 


EM A RD DÉ PRYE 

SIEUR DE PRYE 

E‘T DE TOUSSY, 

ET DE 

PIERRE POPILLON 

SIEUR DE PAR A Y 


chancelier de BOURBONNOIS* 



E Sieur de Prie fut arrêté avec Saint 
Vallier , & interrogé le 8. Septembre 
1513. 11 reconnut qu’il y avoit trois 
mois qu'il avoit vû Bourbon à Varennes où il 
l’avoit mandé : qu’il le tira à part , & lui dit 
qu’il étoit en propos de fe marier avec la fœur 
de l’Empereur , & qu’il ne tiendroit qu’à lui 
Conneftable. Le depofant dit que ce difcours 
lui déplût , & qu’il dit au Conneftable qu’il ne 
devoitrien faire fans en avertir le Roi , & qu’il 
s’enrcpentiroit; ajoûta qu’il n’eût jamais pen- 
fé que les chofes en duftetit aller ft avant, & qu’il 
n’en avoit pas averti le Roi , ne voulant brouil- ' 
1 er le Conneftable avec SaMajefté. Ce prifoU* 


t)U CoNNEsT. i>E Bourbon. 
nier fut conduit à Loches comme les autres 
prifonniers, il y fut interrogé deux fois par le 
premier Prdideut de Paris « & ne dit rien de 
nouveau. 

L’affaire renvoié au Parlement le lo. Dé- 
cembre 1 5Z3. où cet aceufé perlifta à ce qu’il 
avoir dit* Le Roi mécontent du Parlement 
commit d’autres avec ceux de ladite Cour pour 
juger ces procès. Le Sieur de Prye en prefence 
de tous ces Juges, dit qu’il avoit dit vérité en 
fes premières depolîiions » & l'e défendit de 
n'avoir pas donné avis au Roi de la venue des 
Lanfquenetsen Bourgogne» difant que le Sieur 
de JoDvelle l’a voit fait. 

Popillon Sieur de Paray dit interrogé à Blois zj.Sept, 
par le Chancelier, que Bourbon lui a iantcom- xs>i* 
muniqué le deffein de ce mariage l’en voulut 
difl'uader, lui difant l’inimitié entre le Roi , & 
l’Empereur : dequoi Bourbon fe colera fort 
contre lui, & jura que fi l’Empereur vouloit 
conclure le mariage , qu’il le feroit nonobftant 
fes reniontrances : neanmoins que Bourbon 
inenfant à ce qu’il lui avoit dit , fe repentit à 
l’heure , & manda fon Confelfeur pour l’abfou- 
dre du ferment qu’il avoit fait; eequ’Ufit ; 8 c 
depuis le depofant parla au Confelfeur , pour 
favoir il Bourbon étoithors du delfein de ce ma- 
riage, qui lui dir que oui , & ce par ferment. 
Bourbon l’en affeuraauffi lelendemain , & amfi 
il le croioit du tout hors de ce delfein. 

Les prifonniers amenez à Loches , Popillon zs.iffv» 
avoua que Bourbon lui avoit communiqué par 
trois fois le dcllein de ce mariage , même avant 
la mort de Madame fa femme. 

Cet acCufo en prefence de la Cour perfilla à 
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tout ce qu'il avoit dit depuis aiiffi devant tous lef 
t* y»'”" CommillTaires. Enfin Arrêt du z. Juillet 1514. 

152.4. par lequellaCour élargit lefditsPrye & Popi^ 

Ion, & neanmoins ordonna que les priionniers 
demeureroient arrêtez en telle ville qu’il plairoit 
au Roi pour y demeurer , & leur feroit défendu 
d’en fortir fur peine de la vie , 8c main-levée de 
t leurs biens , l’alienation de leurs immeubles à 

eux interdite. 

Le Roi trouva mauvais cet Arrêt , vû le tems 
oîiil étoit: défendit. à la Cour fur peine delà 
vie '(cc font les mots de la lettre) de l’execu- 
ter. Il y a deux lettres du Roi de ce fait , qui 
font fort rudes , des 11. 8c 18. Juillet 152,4. 

Madame méré du Roi regente écrivit à la 
Courle ly.Mai 1515. qu’elle, vouloir qoel’Ar- 
■ rêt contre le Sieur dé Prye fût exécuté , exce- 
pté en ce qui touchoit la perfonne dudit de Prie, 
attendu fon ancien âge , voulant qu’il puifle' ' 
aller en liberté par tout. Ce que la Cour ordon- | 
na. Depuis ladite Dame déclara que fou inten- 
tion étoit que ledit de Prye eût entière déli- 
vrance de fa'pérfonne , 8c de fes biens , en lui.,* 
permettant l'alienation de fes immeubles , ce 
qui fut ordonné. • 

Pour ie regard dudit Popillon , il mourut 
dans la Baftille le 1 5. Août 1 52,4. 8c par Arrêt •, 
permis à fa. veuve 8c à fes enfans enlever fon ' , 

corps de nuit , 8c enterrer où ils voudront , fans 
luminaire ni aucun convoi. 
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PROCES 


D’OUDART DU B LE Z 

MARESCHAL DE FRANCE* 


. E T D E 

JAQUES DE COUCY 

SEIGNEUR DE VERVIN. 

Aques de Coucy Seigneur dè 
Vervin & de Marie fut nourri dèt 
fes premières années en la maifon 
de Charles de Bourbon Duc dk 
Vendôme. Il fut avec lui au voia- 
ge de la conquête de Milln l’an 1515^. Il 
trouva à la bataille de Marignan , & à celle 
de Pavie 1 514. Il eut charge de mille hom- 
mes de pied légionnaires de Picardie • & fut 
Gouverneur de Landreci , Lieutenant d'une 
Compagnie de cent hommes d’armeS des Or- 
dobnânçes du Roi fous la conduite d’Oudart 
^ Seigueuf du Bicz Maréchal d'e France , Ôc 
Lieutenant general pour le Roi en Picardie. 
11 fut auTi Pabetier du Roi. II époufa Ifabel du 
Biez fille dudit Maréchal. 

> Pour ce qUiôft dudit Màfechal du Biez , il 
étoit un des premiers Chevaiiei^ de Ton rems: 
un de nos hiftoriens l’appelle un dés plus Pages « 
loiaux ôc expérimente* Chevaliers du Roiati-* 
T0m$ Ui T 
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me. Le Dauphin , qui fut depuis le Roi 
ri II. étant en fon camp d’Avignon ne voulut 
recevoir la Chevalerie d’autre que de la main 
dudit Maréchal , qu’il appella depuis fonPere. 

L’an 1543. le Roi d’Angleterre futalTiégef 
Landrecy . l'Empereur y fut en perfonne. Le 
Roi par une rufe de guerre fecourut là place 
' de vivres & d’hommes , & y mit par fon feul 
choix le Sieur de Vervin, qui foûtint li vail- 
j». nti.larament l’efFort de l’Empereur , qu’il fut 
contraint de lever le liege avec honte. 

En Juin 1544. le Duc de Norfolk Lieute- 
nant General du Roi d’Angleterre , vint en ' 
Boulenois avec quinze mil hommes 8e grand 
attirail de Canon. Le Roi d’Angleterre y ar* 
riva le XX. dudit mois , affi'egea Monftreuil « 
où ledit Maréchal du Biez s’étoit jetté » aiant 
laiffé la charge de Boulogne au Sieur de "Ver-*, 
tin fon gendre 8c fon Lieutenant. 

Le Comte de Reux , qui commandoit les 
armes de l’Empereur aux Pais-bas , fe joignit 
aux Anglois avec quinze mille hommes , de 
‘ forte qu’il y avoit trente mille hommes de* 
tant monftreuil : le liege fut ifoûtenu par le 
Sieur du Biez près de quatre mois fans fe* ^ 
cours , 8c fut enfin levé. . 

Le Roi d’Angleterre de fon c6té,affiegea 
'Boulogne avec une grande armée., 8c 60. piè- 
ces d’artillerie le Sieur de Vervin' foûtenoit 
le liege i la place fut battue fept femaines 8e 
nuit . 8c jour : l’alTaut general fe donna Je onze 
Septembre eaquatre. endroits fept heures du- • 
tant ; les Anglojs- furent, repouflez. 
cclTé , le Sieur de Vervin entra en confeil avec 
les Capitaine» > quiétoient huit ou neuf» pour 


ÉT ï)E Jacques de Couct. ipr 
aVifer ce qui étoit à faire , l’ennemi feprepa* 

Tant à un fécond aflaut: il fut déclaré par tous 
les Capitaines , attendu que leurs gens étoient 
en partie eftropiez ou malades ^ que les mu- 
railles étoient demi ruinées, outre les quatre 
grandes brèches , qu’il n’y avoit point d’efpe- 
rance de rétablir * ni d'être fccourus , qu’il 
falloit avifer à faire quelque compofition ; à 
quoi le Sieur de Vervin s’accorda ; ce qui fut 
feit honorablement. De vérité ledit Sieur de 
Vervin ne prit pas l’avis des Bourgeois de Bou*- 
logne , n’y étant pas obligé par les loîxdela 
guerre, mais feulement de fes Capitaines* 

Voici que Belleforêt dit de ce fait. Pl\i- ÈelUfortt 
„fieurs fe font aheurtez à blâmer le Sieur dey». i$i». 
♦jVervin pour cette reddition , difans qu’il la** 

„fit par trop legeremeut , la Ville étant four- 
,»nie de vivres pour quatre mois, alleguansque 
»,Ies citoiens la vouloient eux-mêmes defen- 
*>dre. Mais s’ils euffent confideré la furieufe 
fydeliberation de l’Anglois , le peu dé moieu 
*,que le Roi âvoit de fecourir les affiegez , le ^ 
«idefaut d’hommes , le peu d’experience des 
Bourgeois en telles chofes, & la ruine des 
,,defenfes ; je m’affeure qu’ils ne feroient la 
#, faute fl criminelle, &nedenigreroicntrhon« 
j,neur de celui qui fit cette reddition , vil 
»,qu’ils ne fauroient dire , quelque casque de- 
ÿ>puis on ait mis en avant * qu’il y eût ni 
j,corruption ni intelligence quelconque de ce 
>,Seigneur avec le Roi d’Angleterre. Auffi le 
'^jjRoi François bien que la perte de Boulogne 
i,Iui fût fâcheufe , ne lui en montra oncquci 
mauvais vifage , ni fe plaignit de lui,voiant 
-»qu’il avoit fait tout devoir pollible , ôc que 
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jjuftement ott ne le pouvoir reprendre ni blS- 
r.mer en fà charge , & moins dire qu’il fût 
i,peu expérimenté en l’arc militaire. 

Enfuitfe de Cela , & pour preuve de ce que 
le Roi François faifoit eftime de Vervim, il 
- fuivit fon confeil de tourner promptement fes 
forces contre Boulogne , St qu elle pouvoir 
être reprife. Ce cônléil fut lentement execü- 
té , le Sieur de Fouquefollcs gendre du Ma- 
feChal du Bier , fut tue à cette entreprife. Le 
Roi écrivit audit Maréchal pourle conlbler de 
là mort dudit Fouqucfolle , qui témoigne affei 
'combien il faifoit cas dudit Marchai. 

En l’année 1545. en Avril le Koi fit une 
puiflante armée pour aller devant Boulogne , 
dont il donna le commandement au Maréchal 
A//ê/«rf Biez , où ilfitfon d»vôiraiantfousfachar- 
ge les plus grands Seigneurs duRoiaüme. Lci 
Anglois preifez de divers cotez traitèrent là 
paix avec le Roi : ils rendirent lesplacescon- 
quifes dans le Boulonnais ; cette paix fut con- 
clue en Avril 1546. après Pâques , peu dd 
tems après le Roi François I. mourut. 

Le Roi Henri II. fon Fils lui fucceda , le- 
quel aiant conçu une hàine contre "Vervin & fort 
Beaupere pour la perte de Boulogne, pdur avoir 
fû comme leschofeS s’y étôient pafleés*, com*» 
mandant lors uhe armée dans le pats poiir fc- 
Courir la place, & aiifîi qu'il àvoit près de lui 
dés perfonges ennemies de ces deüx Seigneurs, 
les fit arrêter prifonniers, 8c avec eux lesi SieurS-- •, 
de Longuevàl , des Faux , de Boncoutt , de 1 
frametelles , d’Autibe , de Grinan , le BafoR 
de la Garde, le General Baiard 8c autres , coti- 
tte lefquels on procedà eàtraotdinairÊmeïït.ÿ 
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çiais principalement contre le Marefch^l di| 
Biez , & Vervin. 

Les procedures fe firent en une çhanabre , 
a|)pcUéela Chambre dé la Reine , corapoféede 
divers Juges choifis, où prefidoit le Prefident 
Raimon: Fumée, Coutel, Dormi, de l’Hô- 
pital depuis Chancelier de France , ô? autres 
étoient des Commiflaires. 

La procedure fut longue* & animeufe , plu» 
fieurs témoins ouïs , tant contre ledit Març» 
çhal , que contre Yervini Les années 1548, 
8c 1 549. fièrent conlcrmmées en l’audition d’un 
jgrand nombre de témoins de diverfes qualité*, 
dcaurefle de la procedure , recollemeps ô? 
confrontations. 

Le fait dont étoit principalement aceufé le 
Sieur de Vervin , concernoit la reddition delf 
Ville de Boulogne au Roi d’Angleterre, L’ac» 
eufé remontroit les grandes forces qu’il avpit 
fur les bras , un Roi ’en perfonne çontrç 
lui , lui fans efperance de fecours , le Roi fon 
maître empéché ailleurs, la ville demi-ruinée, 
quantité de brèches non reparées , faute de vi- 
vres, poudres & munitions, manque de gens 
dedefenfe, &ceux qui reftoient avoiept per- 
du courage ; qu’il avoït foûtenu un cruel affaiit; 
quç l’ennemi avqlt tiré contre la ville cent oi* 
lîx vingt mille coups de canon; qu’ij avoit ren- 
du la place de l’avis des Capitaines Poques ^ 
Dez, faintBliraont , Colincourt , Lignon & 
autrps: brçf qu’il avoit fait tout ce qu’un hom^; 
jne de cœur ppuvoit faire ; que le feu Roi Fran,-: 
çois i. n’avoit pas pris l’affaire de la forte ;,avi 
çonügke l’avoit bien reçu après l’aétiop , 
«’étdWittepuis fervi de lui. ' • 

; • t.3 
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LtSieg* Au contraire l’on void parla depofition d'un 

témoin s, que la ville de Bou- 
j^,y/J^'logne étoit en défenfe , fuffirammcnt munie 
1544. /4 de tout ; quelesfoldats&habitansavoientbon 
vjl!* Ttn- cœur pour fe dçfendre , & le Maire s’y étoit 
offert. 

Qu’il y a preuve que Verviu avoit grande 
communication avec l’Angloispar rentremife 
d’aucuns de fesdomeftiques & autres. Que les 
ennemis tirèrent dans la ville plufieurs flèches, 
qui portoient des billets ces mots étoient 
écrits; RENDEZ-VOUS: que delà ville l’on 
en tira au camp, qui portoient ces billets, AU 
JOUR PROMIS. Que Vervin fit faire un cry, 
que l’on eût à lui porter ces flèches. ' 

Que ledit Vervin fut fouvent au camp des 
ennemis durant le fiege. Qu’il avoit reçu des 
Anglois des flacons remplis d’or & d'argent, 
leur en aiantenvoié pleins de vin. Qu’il reçut 
de la vaifliellc 4’argent. 

Qu’il a communiqué avec le Comte Nor- 
folk Anglois , & avec le Comte de Bure Comr 
mandant l’armée de l’Empereur. 

Que la ville fut rendue après l’aflautfoûtenu, 
bien que par des flèches, où il avoit des billets 
attachez. Vervin fut averti que le fecours ve- 
poit dans fix jours, & rendit là ville au fixiéme 
jour ; ce que l’accufé reconnoît , & que le Roi 
lors Dauphin lui ^t favoir qu’il lui envoieroàt 
du fecours. 

' Que le II. Septembre il affembla les Capi- 
taines , qui furent d’avis de la reddition moien-. 


nant bonne compofition , mais qu’il 
avertir le Roi. 


r^^lloit 


1(6 1 3 . Septembre , qu'il envoia au camp des 
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ennemis Saint Blimont &Dez, pour traiter la 
reddition de la place y combien que le Roi 
d’Angleterre averti du traiité de paix entre le 
Roi & l’Empereur , fe tut retiré à Cuincs , ^ 
eût intention de lever le fiege. 

Le quatorze la ville rendue fans y compren.» 
. dre les habitans. 

Que le même jour du traité Vervin fit for-r 
- tir de la ville quatre cens hommes de métier, 
bons compagnons qui vouloient fervir le Roi, 
aiant feulement la munition. 

Qu’il y avoit des vivres dans la jdace pour 
plus de fix mois. 

Que lors delà compofition le Majeur &Ies 
liabitansavoient remparéfi bien la ville, qu’eU 
le étoit plus forte qu’auparavant. Que le Roi 
d’Angleterre fe retiroit. 

Que la maifon oîidemeuroit l’aceufé n’avoit 
été battue , bien qu’elle fût fort éminente. 

Que le jour de la reddition de là ville , l’ac-^ 
eufé parla au Roi d’Angleterre , reçut pendant; 
le fiege plufieurs lettres du Baillif de Guines, 
&du Secrétaire du Roi d’Angleterre. 

Quelç Roi d’Angleterre avant que d’affieger 
Boulogne , commanda aux François demeu-? 
tans en fes pats d’en fortir, fors les femmes 8ç 
les enfans ; un nommé Jean Puiflant fe retira 
vers le Marefchal du Biez qui le fit Archer dç 
fa Compagnie, le mit dans Boulogne, & fou- 
vent étoit près de l’accufé ; la ville rendue il 
fe retira vers fa femme du parti Anglois. 

Que depuis l’accuféa été en Angleterre , a 
étéaucamp de Florines où étoit le Roi d’An^ 
gleterrç, Verviu eut charge dans les Lanfquç» 
netç. 
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Qae Vervin demanda'en mariage une bâtarî 
de d’Angleterre , qui le refufa difant qu’elle 
n’époufcrpit jamais un traître. 

Que Vervin a fait faire par les fujets du Boq- 
lonnois ferment j8c hommage au Roi d'APglCr 
terre, 

Vervin a confeiTé que la compofition entre 
lui & le Duc deSuJfoîkn’a été communiquée 
aux Capitaines , & les Capitaines qui ont figné 
furent feulement d’avis d’envoier vers le Roi 
d’Angleterre , pour eflâier fi on pouvoir avoir 
quelque honnête compofition , H uvoir dix 
jours pour en avertir le Roi. 

Que S.Blimont, Det * ^ Corfe furent en- 
voiezpour faire la compofition par l’ordre feul 
de Vervin , & fans en parler aux autres Capir 
taines : la compofition fignée fans en avertir. , 

Le traittéfait le ïi. Septembre , le lende- 
main la compofition, Le 14. la Ville rendue 
à quatre heures après midi. 

Les Anglqis furent dans la Vifie un jour 
avant la compofition. Eftfoûtenu parplufieurs 
témoins à Vervin à la confrontation , qu’il a eu 
communication avecles Anglpis pendant le fie- 
ge. Que S. Blimont allait fouvent vers eux. 

Que Vervin reçut dix-huit cens doubles 
ducats. 

Que les ennemis étoient informel aufli-tôt 
de tout ce qui fe paflbit dans Boulogne. Le Bail- 
lifde Guines do parti Apglois a parlé à Vervin 
de Boulogne. 

Les témoins remarquent la lâcheté & non 
thalance de Vervin, ignorant du tout l’étax 
de fa place. 

Difent pfîi j (^u’avant le fieg^ le 
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duBiez, Vervin , Boiicours , Fouquefolles ; 
le Procureur du Roi , '& autres leurs ainistranfr 
portèrent leurs meubles dç Boulogne , après 
le îylarefchalfit defcnfes aux habitans detranfr 
porter lesleursj ce que fît ai|(S Veiyin. 

Qiril ne foûiint qu’un vrai ^flaut. Le Majeur 
fpûtintàVcrvimque la Ville ne devpit être ren- 
dre , &ne voulut figner la compofition. 

Qu’il cft très-vrai, que Ven'in fut au camp 
de Floripes, qui étoir le camp du Cpmte dç 
Bqre, 

P pUR ce qui cft du Marefchal du Biez. 

•*- Il ell perpétuellement chargé d’avoir favo- 
rifé les Anglois , 4’êtrc leur ami , de leur avoir 
fait voir les fortifications de Boulogne & autres 
lieux : Qu'il avoit des Anglois à foR fervice; 
d’avoir vei; le Comte de Buren. 

Ditneanmoins qu’il ne fit rien emporter 
.Boulogne qui fût prctieux.|| 

Vervin confronté au Marefchal, ilsconvien-r 
nentqùe le Marefchal prenoit Icsappôintemcns 
do Capitaine de Boulogne , mais que le Maref-, 

chai nourriflbit Vervin &fon train. Vervin re^ 

. ^ . 

pliqua, qu’il le pouToit bien foire , n'aiantrien 
qu de lut en mariage. 

Le Marefchal dppna verbalepient fanscom-’ 
million au Sieur de Vervin la charge de com- 
mander à Boulogne ; cp qui fâcha les habitans, 
parce que Vervin n’étôit rpputé homme de 
gperre ni de conduite j &li le Marefchal y fut 
demeuré , beaucoup fe fuifent enfermez avec 
lui. 

Le Marefchal dit qu’il tenoit ledit Vervin 
bçp homme de guerre , Sc.le Roi^uffi p'i( lui 
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bailla la charge de Capitaine de Boulogne, Sc 
la charge dans Landrecy. 

Ledit Marefchal dit qu’il laifla Boulogne par 
ordre du Roi. A dit que l’on doit imputer au 
Roi , qui n’a fait fournir argent pour munir 
Boulogne, en aiant averti Sa Majefté. 

Qu’il a mandé à Vervin de rendre Boulogne, 

11 eft aceufê de n’avoir pas ufé de rigueur con- 
tre des prifonniers des ennemis. 

Comme aufll d’avoir écrit au Roi qu’il n’a- 
voit de vivres dans Monftreuil que jufques ü 
certain jour; ce qui prelBi le Roi de traiter avec 
l’Empereur, 

Le Marcfchal eft aceufé d’avoir eu commu- 
nication avec les ennemis , étant forti de Mon- 
Ibreuil & mangé avec les Chefs , corrompu pat 
argent, IJ dénie cç fait , mais il eft prouvé pat 
tant de témoins , qu’il femble être vrai ; car 
ils depofent qu’il a reçu beaucoup d'argent 
monnoié , & de H vailfelle d’argent du Roi 
d’Angleterre. 

Ledit Marefchal fit prendre un de fes Mule- 
tiers , s’étant fervi de lui pour l'envoier vers 
les ennemis , & afin qu’il ne fervît de témoin 
contre lui. 

Il eft aceufé , & il y a nombre de témoins 
qui depofent beaucoup de voleries du Marefchal 
fur les gens de guerre; & s’en défend, difant 
que les autres Chefs de guerre en font autant. 

C’étoit unediélion ordinaire : le Marefchal 
^and traître, Fouquefolles le moien, S. Mar- 
tin le petit. • 

Le Marefchal averti du fiege de Boulognq 
quatre mois avant qu’il y fût rais. 

Enfin après plqûeurs procedures , le procès 
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de Vervinfut jugé au rapport de Monfieur dç 
l’Hôpital au mois de Juin 1549. & fut condam- 
né à avoir la tête tranchée ; ce qui tut exé- 
cuté. 

Pour le Marefchal du Biei , fon Arrêt Jui fut 
prononcé feulement le 3. Août 1551. par le- 
quel il fut déclaré atteint & convaincu de cri- 
me de leze-Majefté , de peculat & autres plu- 
fieurs crimes mentiounez au procès , déclaré 
inhabile à jamais à tenir états & honneurs 
condamné en cent mille livres Parifis d’amende 
envers le Roi , tous fes biens confifquez ; & 
pour réparation fut condamné à avoir la tête 
tranchée en Grevé, & là fa tête affichée à un 
poteau, & fon corps pendu à Montfaucon ; & 
ce fait le Héraut de l’Ordre lui lignifia l’exau- 
toration contre lui ordonnée par ceux de l’Or- 
dre , & rendit le Collier au Héraut.' Cela 
fait furent lues les Lettres du Roi portant fur- 
fcance de l’execution de mort & torture extra- 
ordinaire ordonnée par l’Arrêt , jufques à ce 
qu’autreraent en eût été ordonné par Sa Ma- 
jefté; cependant ledit Marefchal fut mené au 
Château de Loches. 

Depuis il fut mis en liberté: & vint à Paris 
enfamaifon près S. Viflor où il mourut ; fon 
corps fut porté au Biez. 

Pour ce qui regarde les autres prifonniers 
je n’en voi autre pourfuite ni jugement , linon 
que le Sr. Longueval futlong-tems prifonnier; 
& l’on void quelque remontrance de fa part 
aux juges delà Chambre de la Reine, où il dé- 
duit fesfervices,& comme il n’a jamais penfé 
d’aider le parti de l’Empereur , comme il en 
étoit acçufé. Il en fortit enfin par le moien de 
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fil belle terre de Marchais près de Laon , 
bailla au Cardinal de Lori'aine à tel prix qu’ij 
voulut , ou plutôt en pur don. Mr. de Guifç 
jouit encore à prefent de cette terre. Voici c6m- 
ThtuffiHs me en parle nôtre hilloire : Nicolaus Bojfutus 
kifi. lib, Longovallfus vir flrenum , C?' Francifco fercarus , 

^ * 7 • Sfcrimen adih , diâ^aque caufy vix Mar- 

chefianarum adium îjtvîdïofo fumptu în agro LMdu~, 
nenfî exfirnSlarum abdicatapoffejfione , 
lata vcndUtone Caroîo Lotarihgo Remcrum Att. 
ehiepîfcopo donavit , fe peficulo erïpatt tam iniaifu 
fy fadi, ntmdïnatïonis pararium Nicol, PelUvAutrf 
Sororh I^ongovalUi filfum fuijfe ^cceptmus , qui pro^ 
dita avunculi caufa id Lotaringorum Fratrum gra-> 
tiam hoc fe perfidiofo mimjlerio infinuavit. 

Voilà quels furent les jugemcns de ces Com- 
miflaires, 

Ledit Sieur de Vervln laiiTa qn 5,1s. nommé 
Jaques, lequel ne pouvant oublier l’injure faite 
àfon pere, & àfonaieul maternel le Sieur du 
Biez, travailla du règne dç Henri 111. à faire voir 
leur innocence , & découvrit là pratique dont 
‘ on avoitufé pour les ruiner ; les faux témoins 
ouïs contre eux depuis exécutez à mort , entre 
autres Medard, Bequet, &le Chanoine Boté. 

■ Madame de Gpife Antoinette de Bourboq 
parla en faveur du Sr.dejVervin auRoi, Ôeeri 
écrivit àMr. de Guife fon petit fils , & au Car- 
dinal deBoprbonfon neveu. Voici les termes 
de/a lettre. „Et parce que je fai qu’il nous eft 
„allié& bten proche parent , je vous fupplie 
„Monfieur être caufe que par l’innocence dç 
,,fon pere û bien connue , fa Maifon puiiTe être 
' ,,remireen fonpremiej: honneur. Ce ip. Jui^-ï 
7ileti57S. 
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Gç Seigneur de.Vcrvin vint à la Cour, fit 
connoîtrc au Roi, & à la Reine l’innocence de 
fon pcre , en forte qu’il obtint du Roi les Let-* 
très Parentes qui enfuivent. 
j, HENRY par la grâce de Dieu Roi de 
}, France & de Pologne , à tous prefens & à ve- 
rnir. Savoir faifons que nous aians toute par-" 
„faite connoiffance des grandes dignitez Ôe 
», louables qualitez Sc vertus qui reluil'ent en U . 
j,perfonne de nôtre très-cher îc bien amé Meffi-** 
j,re Jaques de Coucy Seigneur de VetVin » 
»,Coucy, Chemery &du Biez , Chevalier de 
»,nôtre Ordre fils du feu Seigneur de Vervin , 
petitfilsdufeu Sieur du Biez Marefchal de 
», France» au moien dequoi il eil recomnoan- 
j,dable, & peutcomparoître & tenir rang en- 
»,tre les grands & vertueux Seigneurs de nôtre 
’>,Roiaume , à l’exemple de fes ancêtres qui 
», depuis cinq cens ans ont fait beaucoup de 
«grands & mémorables fcrvices , expofans li- 
ijberalement leurs vies & biens pour le fervice 
J, de cette Couronne » & des Rois nos predecef* 
j,feurs, & à leur contentement ; & confide- 
»,rant que touche non feulement audit Seigneur 
»,de Coucy , mais auffi à plufieurs Princes 'ôc 
»,Seigneurs de nôtre Roiaume , que lamemoir& 
,,de fefdits Pere & aieul maternel foit remife en 
»,fon premier honneur, dignité & renommée; 
*,Pdur ces cauCes & autres favorables confide*- 

i, rations à ce nous mouvans, & fur la requête 

j, qui faite nous a été en cet endroit par nos 
«très-chers coufins les Cardinaux de Bourbon 
«& de Guife » avons dit 8c déclaré , difons 8c 
jjdeclârohs parccs prefentes de nos grâce fpe- 
^{Ciale» pleine puiflance 8c autorité roiale » 
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,,tre vouloir & intention être que nonobftarit 
i,les procedures ci-devant fûtes alencontre def- 
,,dits Seigneurs de Vervin & Marefchal du 
&cequis‘eneft 'enfuivi, leur mémoire 
neanmoins demeure bonne & entière , àU- 
,, quelle nous les avons reftituez& rétablis , re- 
,>ltituons êc rétablilTons par ces prefentes, les 
^remettons à leur priftine dignité & ancienne 
*,,nobleflc; faifant defenfes très-expreflesà tous 
„nosfujets, & fur peine de très-grandes puni- 
tiens faire pourraifonde ce aucun objet ni re- 
„proche auit Meffire Jaques deCoucyni aux 
, , liens , ni à fa pofterité , direélement ou in- 
„dircélement , & coutme li les chofes n’étoient 
,,oncques avcnuês. Si donnons en mandement 
nos amez& féaux les féaux les gens tenans 
„nôtre Cour de Parlement à Paris , à la Chara* 
„bre par noos ordonnée au teins des Vacations, 
„Baillifs, Senefehaux, & autres nos Juges 8c 
, (Officiers qu’il appartfendra, que cesprefentes 
*,ilsfalfent lire&cnregiftrer , & de l’effet d’i- 
„celles , ledit Meffire Jaques de Coucy , & 
^fa pofterité jouir & ufer pleinement 8c paifi- 
,,blement fans faire ni fouffrir être mis aucun 
,, trouble ou empêchement contraires. Car tel 
„eft nôtre plaifir, nonobftant quelconques Edits, 
.(Ordonnances , defenfes 8c lettres à ce con- 
,,traires , même lefdites procedures , 8c ce 
„qui s’en eft enfuivi contre Icfdits défunts de 
„Vervin 8c Marefchal du Biez', à quoi de nos 
,(grace fpeciale , pleine puiffance 8c autorité 
„Roiale avons dérogé 8c dérogeons par cespre- 
jjfcntes ; aufquelles afin qne ce foit chofe fer- 
„me8cftable àtoûjours , avons, fait mettre 8c 
„appofer nôtre feel. Donné à Paris au mois de 
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i, Septembre * l’an de grâce 1575. & de nôtre 
„regne, le douzième. Signé , HENRY , & 
„fur le repli. Par le Roi, DE NEUFVILLE, 
„& feellé du grand feau de cire verte en lacs de 
„foie rouge & verte. Ces lettres furent lûës & 
enregiftrées au Greffe Criminel de la Cour de 
Parlement, &és regiftres du Bailliage de Ver- 
mandois, à Laon & à RheimS en ces termes: 

J, Lûcs & enregiftrées au Greffe Criminel de la 
„Couj de Parlement fuivant l’arrêt donné en la 
^Chambre des Vacations ce jourd’hui premier 
„d’Oétobre 1 57 ç. „ Et le même fut fait à Laon 
en la même année le ij. d’Oeftobre , & à 
Rheims le 17. dudit mois : il en fut aufli fait 
de même à Boulogne le 14. Juin 1577. 

Enfuite le Roi voulant que perfoune ne dou- 
tât defon intention, commanda à l’un de fes 
Hérauts d’armes du titre de Valois , d’affifter 
à la ceremonie des funérailles qui feroient faites 
pour lefdits Sieurs de Vervin & du Biez , pour 
y fàire les honneurs & devoirs neceffaires. Voi- 
ci les LettresduRoi. „ Valois ne faillcz à vous 
„trouver aux funérailles du feu Seigneur du 
>,Biez Marcfclial de France , & du Seigneur de 
„Vcrvin, lorsque vous ferez mandé pour cet 
„effetparle Sieur de Coucy & Vervin Cheva- 
„lierde nôtre Ordre ; & y faites & ordonnez 
J, des ceremonies félon & ainfi que vous avez 
,’,accoûtumé faire en pareils aéies, pour la me- ' 
,, moire defdits défunts ; à quoi vous ne ferez 
„faute; priant Dieu vous tenir en fa faintegar- 

j, de. Ecrit à Paris ce 24. Mars 1576. HENRY, 

plus bas. BRULART. AudefTus: AVa- 
^^lois l’un de nos Hérauts d’ Armes. 

£a confequcDce de ce le Sieur de Coucy 
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Ctifutif- a'obtnit rien ,des ceremonies qui fe font aiit 
/«i enterremens des Seigneurs de cette qualité; 
ii y invita plufieürs Officiers de II Couronné; 
. yitin Princes Sc Seigneurs fés parens ; amis & àlliei, 
*J77* & tous fes Officiers. Le Héraut y' fit fon de? 

voir ; fii drefler effigies , lits d’honheur cou- 
verts de drap d’or , ' pièces d’hoiineür tant du 
Roi que des corps ; comme Ènfeignes , Cor- 
fiettes , Guidons , Efperons , Gantelets , Epées; 
Cottes d'annes, Ecus , Armoiries , Chevaux; 
& autres pièces ordinaires & necefikires en tel- 
les occafionS ; 8c après cela ledit Sieur de Ver- 
Vin fit graver en marbre pour fon Pere ün Epir 
' taphe, contenant l'on éloge , 8c le> rétablilîe- 

' ment de fa mémoire. ' • 






Martin du Bellay àu dixième Livre de fon Hifiotrè 

l àn 1544. 330. 


L e Roi d’ Angleterre' eilvoia le Diic de 
Nortfolk , & aVec lui lé Comte de Büres. 
& le Comte de Reux j affieger Mdnftreuil ; 
& lui huit jours après vjnt aflieger Boulogne ^ 
dont le Maréchal du Biez étoit Gouverneur i 
Se même il étoit en Picardie. Lieutenant da 
Roi en rabfence de Monfieur de Vendôme , 
8c à Voit Charge du koi de pourvoir Ardres ;• 
Boulogne , Hefdin , Monftreuil 8c Terouën- 
iie : lequel voiant l’ennemi pafler outre pour 
Jiller affieger Moriftreuil , ' abandonna Boulo- 
gne , 8c fe mit dans Monfireuil avec de bon- 
nes troupes ; Laifiànt dedahs Boulogne contre 
l’opinion d’un chacun pour Chef le Seigneur 
de Vervin fon gendre , homme peu expeti*- 
}nenté. « fie le Seigneur de Lignon jeune hom- 
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me avec cinq cens hommes de pied , le Sei- 
gneur d’Aix furnommé de Rcntyauffi jeune, 
& tous deux peu expérimentez , le Capitaine 
Philippe Corfe homme de grande expérience , 
& le Seigneur de Saint BlimontPorte-enfeigne 
dudit Maréchal du Biez , avec la moitié de 
fa compagnie de cent Hommes d’armes. 

pag . 338. 

Le Roi avoit depeché le Cardinal du Bellai 
vers le Roi d’Angleterre, & le Cardinal l’eût 
pû conduire à la paix , vû que l’Empereur y 
vouloir entrer ; mais ledit Roi d’Angleterre 
étant bien averti de l’étonnement auquel étoit 
entré le Seigneur de Vervin Chef dedans Bou- 
logne, ufa dediffimulaiion remettant les cho- 
fes en longueur , fe tenant certaio que de bref 
il auroit telle ifluë de fon entreprife de Bou- 
logne qu’il defiroit. Le Seigneur de Vervin , 
qui comme j’ai dit étoit homme peu expéri- 
menté , après avoir enduré grande & furieu- 
fe batterie , foûtient quelque forme d’aflaut , 
mais à ce que j'ai entendu par lui-même , la 
vertu du Capitaine Philippe Corfe fut caufe de 
le faire foûtenir fi longuement; mais enfin le- 
dit Capitaine Philippes étant à la brefehe fut 
frappé par la tête d un éclat d’artillerie venant 
'du camp , dont il mourut. Ledit Seigneur de. 
Vervin l’aiant perdu , n’aiant plus que toute 
jeunelTe auprès de lui , & de foi-même éton- 
né , commença à parlementer ; auquel parle- 
ment fucceda tel effet , qu’icelui Seigneur de 
Vervin fit fortir le Sieur de Saint Blimont vieil 
Soldat , Enfeigne du Seigneur du Biez , &lc 
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Seigneur de Eremezelles Gomraiffaire dci 
Guerres , pour entendre la volonté du Roi 
d’Angleterre t laquelle fut que les citadins & 
gens de guerre s’en iroient leurs bagues fauves , 
remettant la place entre les mains , avec toute 
l’artillerie , munitions & vivres , don^de tout 
y avoit abondance. Les Citadins n’y vôu- 
loient confentir « même le Majeur fit offre 
au Seigneur de Vervin , que s’il vouloir s’en 
, aller * lui avec les Citadins & les gens de bon- 
ne volonté garderoit la Ville, mais jamais ne 
fut ouï. Le lendemain que la compofition fut 
accordée & devant qu'ôtages fuifent baillez , 
furvint fi extrême tourmente tant de vent que 
de pluie , que dedans le champ de l'ennemi 
ne demeura une feule tente debout « & pour 
les terres qui font graffesnulne pouvoir mar- 
cher ni avant ni arrière. Toutesfois jamais l’o- 
pinion du Seigneur de Vervin ne changea, de 
ne pût être perfuadé qu’il ne remit la place 
entre les mains du Roi d’Angleterre , difant 
qu’il ne lui vouloir faillir de fa parole y mais 
il faillit bien de fa foi à fon naturel 8c Souve- 
rain Prince , dont du depuis il eut la tête tran- 
chée à Paris. 11 cft certain , que s'il eût tenu 
deux jours , la Ville étoit fauvée j car com- 
me j’ai dit , pour la pluie n'y avoir ordre 'de 
marcher à l’aflaut , & cependant Monfieur le 
Dauphin qui marchoit en diligence pour le fe- 
coürir , fût approché , qui eût fait changer le 
deffein du Roi d’Angleterre. , 

Monluc Livre IL de fes Comment.^. 51 , 

Lf Anglois s’arrêta devant Boulogne « la* 




tT DE Jaques de Coücy. 30^ 
quelle lui fut lâchement rendue parle Sieur de 
Vervin , qui en perdit la vie. Ce tableau de- 
vroit être devant les yeux de ceux qui entre- 
prennent de tenir les places. 

J. A. Thüanus Hiftor. lib* 1 . p. 35. 

Jam Bononia ab Angîis arâiits objidebatur^ 
hadenui virtute Philtppi Corji , qui Jub Ja- 
cobo à Cuciaco Vervinio Odoardi Biezii Equi^ 
tum Tribun 't genero militabat , acriter defen^ 
fa. Sedeo iéîu tormenti fublato ^ Verviniusrei 
militaris imperitus ^ Juftinetidce objidioni im- 
par de deditione agere cæpit : renuebant oppi-^ 
dani ^ Ji Vervinius exiré vellet , fe ad pro~ 
pugnationem parafas animofa fide teflabantutà 
Addebat aftimos miferis y ^uibus de fort unis om- 
vibus certamen erat., quod Delfnsds cum auxi^ 
liaribus copiis propediem adventare dicebatur y 
^ Jacobus Santandreanus juvenis glorice cu- 
' ' pidus ^ Delfino percarus , de introducenda 
fer mare in urbem auxilio fpem dederat : fed 
£Ùm adverfantibus ventis eadem fapiùs tenta” 
ta via curfum tenere non potuijfet y ^ De Ifinus 
Jeriùs appropinquajfct , Vervinius invitis oppi- 
danis y as pracipuis militum ducibtis urbem 
An^lo deMdit ; qmd ei tapitis pericuîum pO” 
Jiea creavit. 

Idem Thuanus lib. VI. p. 17a. 

Violenta regni {^lienrici II. ) initia ciim fis- 
periore anno refedijfe quodammodo viderentur , 
^Qc anno veiuti recruduerunt. Nam Odoardus 
Jiiezius R. ST. qui quodora maritm<e à fran^ 
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cifco Rege ÿrafeÜus malè rem admmiftrajfe 
cùretur accufatus , jam multo tempore carcere 
attinebatur , cùm caufam judictbîts mnproba- 
ret , tum dam»atur , ^ ei conciliait Ùrdinis 
injigni adempto honos abrogatur , perpetuoque 
carcerimancipatur. Pojîeà regis clementiâfolu- 
tus cuJîodidjinadibus fuisin Sanélo viécoriano 
piburbio ex mœrore animi decejjit ^ virjîrenuus 
ac pugnax , j^ed qui prudentia ae confilio mi» 
niis valeret , ^ cui generi culpa potiùs quàm 
fua nocuit. Is fuit Jacobus à Cuciaco Vervi- 
nius , qui menfe Junio ob Bononiam Anglis 
prater Oucttm fententiam , oppidanis re~ 
clamantibus deditar» damnatus capite luit : quod 
ipfe confejfione fua ignavice , quàmpraditioni , 
cujus injimulabatur , tribui maluit. Verùm 
pojleà Jacobus ejus Filius illujîris adeà familix ^ ' 
ac tôt meritorum erga Gallia Reges contempla^ 
tione ab Henrico III. impetravit , ut Biezij 
^ Patris rejiitutâ memoriâ^ fenientia contra 
. eos non dSenatu , fedà ddegâtis judicibus lata 
aboleretur , ejufque rei dipioma in Senatu re- 
citatum eji K al. Oilobr. anno hujus feculi 
I.XXV , Çîf magna pompa utriufqne funus cele~ 
bratum , cui Regis JuJfu Fecialis Valejius , 
quod non niji in illujfrium virorum exfequiis 
péri folet , interfuit. 
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Depuis VTmprejfion de cet ouvrajre uneper- 
forme cterieufe a communiqué les pièces 
fnivamts , qui n'ont pu être inférées 
dsths le premier V ilume. 
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De quatre pièces touchant /w Templiers. *3^7» 

La première eft une Commilîion du Roy 
Philippe ly. dit le Bel, à Renaut de P equi- 
gny Vidante d'Amiens & autres pour l’execu- 
tion des ordres dont il les avoit chargez. 

La fécondé eft le Mandement du mefme 
Roy au Bailly d'Amiens & autres Com- 
miuaires y dénommez de refaiflr de tous 
les 'templiers qu’ jls trouveront dans l’éten- 
due de leur jurifdi6Uon& de garder leurs > 
\ biens jufques à ce qu’il en £oit difpofé. 

La troilîéme eft une Commiffionde l’In> 
quifiteur de lafoy aux freres Prêcheurs 
du Royaume de France pour interroger 
les templiers fur les crimes dont ils 
étoieut aceufez & les condamner s’ils 
etoient trouvez coupables. 

Et la quatrième eft un Mémoire des chefs 
. . d’acculâtion fur lefquels il falloit interro- 
ger les Templiers. 

1 N Nomine Domini Amert. Anno Nativita- 
^ tis ejufdem milléfimo treeentefimo feptimoÿ 
indîétione fexta undecima die menjis Oéiobris 
videlicet die Æercurii paft fejîum heati .Dyoni- 
Jii circiter horam primee Pontificatns fan^îijfi- 
mi Patrisad Domini Domini Glcnientis LH^ 

■ V3 
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vina frovidentia Papæ ^inti anno Je* 
cundo apud Ypram in domo Pétri de Cela- 
ri O Btirgenjis Yprenfis in mei infrafcripti 
Notarii ^ tejîium fubfcriptorum ad hoc Jpe* 
çialiter vocatorum & rogatorum prafentia per* 
fonaliter conjlitutus vir Nobilis Ûominus Re- 
naldus Vicedominus Pinquoniif duo paria 
nom" Excellentiî Principis Domini Phi- 

étoitPe- lippi Dei gratta Régis Francorum I/luJlriJfi* 
quigny ipfius Domini Regis Jigillo ^ contrajigil* 
étoit^ ^ quaf dam alias litteras viriRe* 

vidame Hgiojî fratris G.... deParifius Qrdinis Prœ* 
d’A- Æcatorum ^ Capellani Domini Vâpx, Confef- 
inicns. j'Qjr/f Domini Regis ac Inquifitoris gene- 
ralis heretica pravitatis RegniY tsincxx autho- 
ritate ApoRolica , deputatus , ^ quandam in* 
formationem feu ordinationern contra figillo di- 
iti Domini Regis Jigillatam non aboUtam non 
canceUatam ncc in parte fui aliqua viciatam 
ejlendit ^ exhibait , Çff petiit à me infrafcriptù 
Notario , fibi fieri fub manu Publica copiant, de 
eifdem quarum litterarum^ informationisfeu 
ordinattonis tenores inferius continentur , prout 
ego Notarius fape diéîus fideliter hic tranfcrip/i. 

T Ténor vero primée littera tali s erat\ PHILIP- 

PUS DEI GRATIA FRANCORUM 

Omnibus ^ Preeïatis , Baronibus , Ju~ 
jliciariis^ militibus , fidelibus ac fubditis qui* 
bujîibet Regni noftri ^ eorum Jingulis falu- 
tem ; Noveritis quod nos pro arduis negotiis 
homrem ^ jiatum Regni noHri tangçntibus 
eifdem expojitis per nos oracuh vivre vocis di- 
leéios Çÿ fideles noilros Vicedominum Pin- 
qiionîi, J. de Y z.x^\\\s milites es* Baillivum 
Ambianetifem ad partes ipfius Baillivire 
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ejui rejfofti fpecialiter dejîinamus , ea propter 
vobis pracipimui ^ mandamus fub omni pœ~ 
na quant in perfonis vel bonis vobis imponcre 
pojjumus , quatenus eis ac eorum cuilibet nec 
mn deputandis ab eis in iis qu<e vobis füpçr hoç 
duxeriyit injungenda pro pramijfis exequendis 
pareatis efficaciter intendatisjcire que vos vo- 

lumus quod qutfquis in pramijjis eis inobediens 
fuerit aut rebelUs nedum indignationcm no- 
jîram fe fubiturum noverit , fed eum nabis fre- 
gijfe fidem reputabimus ac Ji noftne MajeHati 
inobediens extitijfet. Datum Pontifaradie xx. 
Septembris anno M. CCC. VIL Ténor vero fe- 
candce littera talis erat, PHI LIPPUS D£1 1 
GRATIA FRANCORUM REX Diîe- 
Bis ^ fidelibus wilitibus fuis Vicedomino 
Pinconîi ^ Joanhi de Varenis ac Baillivo 
Ambianenfl falutem^ dileBionem. Resama- 
ra , res fiehilis , res quidem cogitatu horribilis^ 
auditu terribilis , detejîabilis crimine , execrabi^ 
lis fcelere , abominabilis operç , deteflanda fia- 
gitioy res penilus inhumana , immo ab omni hu* 
manitate fepofita ^ dudum fidç digna relatione 
multorum , non abfque gravis ftuporis impulfu 
vehem^ntis horroris fremitu aurihus nojîris 
infonuit eu jus gravitate penfata , eo crevit in 
nobis acerbius doloris immenjî^as , quo talium 
tantorum immanitatem fcelerum in divines 
Majefiatis offenfam , orthodoxee fidei ^ totius 
Chrijlianitatis difpendium-, humanitatis oppro- 
bristm , exempli malt perniciem generale 
fcandalum non ejl dubîum redundare ; rationa^ 
Iis quidem fpiritus exulanti extra terminas na- 
tures compatitur Çjf compatiendo turbatur y eà 
^uod fui oblita principii propries condition^ iu* ' 
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jeta fu<e dignitatis ignara , fui pPodiga Çÿ 
in reprobum fenfum data^ citm in honore effet 
«on intellexit, comparataejl jumentis înjîpien- 
tibus ^ immo ipforum infipientiam jumentorum 
fiupenda bejîialitate tranfeendens , ad ilia om- 
nium fcelerum fùmmè nefaria fe exponit (ju^ 
abhorret Çjf refugit ipfarum irrationabilium Jen- 
fuaîitas bejîiarum. Dereli^uit Deum faSorem 
fuum . recejjit d Domino falutari fûo , Deum 
qui eam genuit dereliquit , oblita efï Dominé 
Creatoris fui ^ immolavit dtemoniis Çÿ non Deo y 
gens abfque conjilio ^ Jineprudetttia , utinam 
faperet ^ intelligeret ac novijjima providereti 
Olimji qnidem ad nosfide dignorumquamplu- 
rimùm inculcatarelatione pervenit , quodjra- 
tres Ordinis Militia Templi^ ger entes fubfpe- 
fie agni lupum^ fnb Religionit habitu nofira 
Religioni fidei neqaiter infuliantes Dominum 
nofirum Jefum Chriflum novijfmis tempori- 
bus pro humani redemptione generis crucifixum 
gravioribus y quàm in crace pertulit , illatis 
injuriis iterum crucifgunt t dumin ipfoingref- 
fu fuiqueprofejjione ordinis , ipfum confpeMibus 
fuis ejus effigie prafentata mifera immo mifera- 
bili cacitate ter abnegant y ac horribili crudeli- 
tate ter infaciem fpuunt ejus , Çÿ pcfimodàm 
exuti vejiibus , quas in feculari habitu defere- 
hant , nudi in Vifitatoris aut vicem ejusgeren- 
tis qui eos ad profejjîonem recipit , prœfentia 
conjlitutiy inpojîeriori parte fpina dorji primo y 
fecundo in umbilico y Çjf’ demuminore , in hti- 
Tttante dignitatis opprobrium , juxta profanum 
ordinis fui ritnm y deofculantur ab ipfo y ^ pojî- 
quam divinam legemtam nefandis aujfibuSytam 
detejlandis operibus offienderunty ktmansm of- 
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fenJere non ver entes , profejfionis fute voto Je 
oblsgant , quod alter aller i illius horribilis ^ tre- 
mendi concubitus vitio , propter quod venit in 
dfffidentia filios ira Dei , requijitus irrecufabi- 
iiterfe exponet, dereliquit fontem aqua viv<e^ 
mutavitque gloriam fuam in fimilitudinem vi- 
tuli ^ Idoîis immolât gens iidhnunda : Hcec ^ 
alla gens perfida , gens infana ^ dedîta culti- 
bus Idolorum , committere non veretur , 
rum non folùm aéius ^ opéra detejîanda , ve~ 
rùm etiam repentina verba terram fuafœdita- 
te commaculant , roris bénéficia Jubtrahunt ^ 
aeris inficiunt puritatem , ac fidei nofirce con- 
fufionem indnctint'f^ licèt de/atoribus hujufinodi 
£3^ tam infaujîi nunciationi rumoris , eam po~ 
tiùs ex livore invidiee vel odii fomite aut cu~ 
piditatis radice , quam ex fervore fidei , zel» 
jujîitia , _^aut caritatis affeéiu procedere fufpi- 
eantes , vix ah initio animuni inclinare pojfe- 
mus , multiplie atis tamen delatoribus ac denun- 
tiatoribus fupradiéiis , ac invalefcente infamia 
^ ex prajiimptionibus non levihus , fed legs- 
timis argumentas Çÿ probabilibus conjeéluris y 
violenta prafumptione ^ fufpicione conceptay 
, adrindagandum fuper pramtffis plena veritati 
indaginem prechabito fuper hoc eum fanélijfimo' 
pâtre in Domino CleiTiente divinaproviden- 
tia facrofanâa Romance ac Univerfalis Ecclefîce 
ftimmo Pontifice colloquio tîf diligenti traéiatUy 
ac cum Pralatis ^ Baronibus noflris deltbera- 
tione conjilii plenioris , cephnus diligenter in^ 
tendere , modos exquirendo perutiles , Ç3’ psr 
vias incedendo falubres , quibus pojfet lucidiüs 
in hac parte veritas reperiri , Çÿ quanto am^ 
plius atqueprofundiùs hujufmodi negotistmtra^ 
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i^ohatur , tanto effofo pariete , abominationes 
invenimus gravlores : Unde nos qui ai defeUt- 
JioMem fidei & Ecclejii^ica Ubertatis fumus à 
Domino fuper Regalis eminentia Jpecula conjli~ 
tuti ^ pr<e cundis defiderabilibus mentis nch- 
Jlrte , augmentum Catholicte fidei affedamus, 
per diledum in Ohrifio fratrem Q. deParifîus 
Inquifitorem haretica pravitatis authoritate 
Apofhlica deputatum fuper pramijfis infamia 
publica referentem , diligenü ivfformatione pree- 
habita Çj’ tam ex informatione ipfa quàtn ex aliis 
diverjis prafunîptjonibus argumentis îegitimis 
tîJ’ probabilibas conjeduris ^ contra prafatos Des 
fideilpf naturtshojles^ humani fœderis inimi~ 
eos , vebementi fufpicione concepta , Inquifito-^ 
ris prcedidi qui brachii nojlri auxiîium invoca’- 
•vit , jujlis in hac parte fupplicationibus an- 
nuentes , Ucèt efje pojfet eorum aliquosfore cul- 
pabiles alios innocentes ^ propter gravit atem 
tamen negotii , ^ quia veritas ^ pramijjis 
aliàs plenè reperiri non pojjet , tum quia contra 
omnes vebemens ejl orta fafpicio , tum quia Ji 
qui Jint innocentes , ex eis , expedit quoi tan- 
quàm aurwm in fornace purgentur Çÿ débita ju- 
dicii examinatione probcntur , deîiberationefu- 
per his cum Pralatis , Baronibus Regni n^ri 
(sf aliis Confiliariis nofiris ut prccmitiitur ha- 
bita pleniori , decrevimus ut ftngulares perfona 
pradidi Ordinis Regni nojlri fine exceptione 
aïiqua capianiur , capti teneantur Kcclejîtx 
judiiio praferventur , Çÿ omnia buna fua rno- 
bilia lüf immobilia faifiantur ^ ad manum no- 
firam faifita fideliter conferventur , quare vobis 
commitùmus ^ dijlridè prxcipiendo Ifjanda'- 
mus quatettus.ad Bailliviam Ambianettfem y 
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aut duo veftrümpèrfonaliter conferentçs Jin-- 
gulos fr aires ipjius Ordinis jîne exceptione alï ^ . 
qua capiatis^ Çÿ captos teneatis Kccleji<e judi- 
cio.pnefervandos^ bonafua mobilia ^ immo^ 
bilia faijiatis Çjf ad manum nojlram faijita Jinc 
eonfumptione Çÿ devajîatione quacutnque juxta 
crdinationem ^ informathnemmaximamvobis 
fub contra fgillo noflro mijfam , diflriilijfimè te^ 

• neatis qmufque a nobis atiudfuperhocreceperi-^ 
iis in mandatis dantes fidelibus ^ jufiiciariis Çff 
fubditis mftristenorepr(efentium in mandatis ut 
in pnemijfis omnibus Jingulis ea tangen^ 
tibus vobis parêant efficaciter ^ intendant. 
A£ium in Kegali Abbatia Beata Mari<e juxta 
Pontifaram in fejlo Exaltationis fanéia Cru^ 
iis anno Domini M.CCC, fePtimo* "Ténor ve^ 

ro litterte diéîi fratris G, derarîfius taliserat. itt 
Keligiojis Çÿ Venerabilibus fratribus InquiJHo- 
ribus h(€retica pravitatis Tholofe tST Car- 
caflbnn» quthoritate Apojîolica deputatis^ 
Prioribus Conventualibus Subprioribus cÿ 
{ioribus Ordinis Fratrum Pradicatorum in Re^ 

• gno Franciæ conflit uti s eorum vide li cet Jingu-- 
lis fratribus, G^ de Parifius ejufdem Ordinis 
Capellanus Domini Papæ , Confejfor Principis 

. Excellentis Domini Philippi Deigratia Fran* 
COrum Regis ac Inquijitor generalis hareticat 
pravitatis Regni Francîæ authoritate Apoflo^ 
lie a deputatus , falutem in aéîore ^ confumma^ 
taré fiaei Jefu Chriflo, FratresChdfiJJimi fcelus 
fceleratijjimum y cc^leflefiagitiumquale necocu^ 
lus vidity needuris attdivit , nec alias in ho^ 
mini s cor afeendit , res amara , res flebilis , ab ho^ 
minahilis Çÿ valdè ïerribilis , ex qua confuevit 
ira Dei in fiiios dijfldentiie provocari , comtnove^ 
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tur terra nimirum , ac omnia elemeata turban- \ 
tur ; nrnien divini mm 'tnii exuffiatur , Keli- | 

gionis venufîas côf^uuditar , laceratur fiabili- | 

tas fidei Chrijitan<e. Nuper ad Domini Regis j 
auditum ^ nojlrum pervenit , videlicet (puod 
fratrer (juamplures Qrdinis Militia T’empli , Ji I 
fratres Ordints valeant appellari , falfo Religion 
f7ts nomen tenentes ^ hahitum , detejlabilem ! 
h<£rejitn ac alias inauditam profitentur occulté , ' 

* î®' ita quôd etiam in ingrejfu * fratris cujujlibet \ 
^^ç^^l.prafati Ordints ^ Cruce Domini camej us effigie ! 

me de Je(us Chriftus Dominus iiofter per 

dccou- eum quirecipitur ter negatur & vicequali- 

bet confpuitur fuper crucem & imaginem [ 
l’Ordre Jefu'Chrifti. Pojlquàm vcjiibus exuto ingre- 
à ceux diente , prteceptor vel aliquis ejufdem Qrdinis 
ipfum aathoritate ejus recipiens , ter receptum 
ofcuiatur , primo in fine fpinæ dorfî infe- 
entrer. -riùs, f fecundô in unibilico , tertio in ore, 
f Quel- Recepto nihilominus injungenda quod fi quis 
les ton- fratruin hujus ei fe commifcere velit hoc 
ftions ïtccçi\ 3 L% ^ ^ quod ad hoc tenetur ex 

SupL Qrdinis illius Jîatütis , eoaue pratextu fœdus 
lieut Sc naturale rumpentes , quod animalia bmta fa" 
quelles cere deteflantur , fe commifcent abomiiia- 
biliter diéli fratres. Heu nobis fi pramiÿd T/e- 
Novice ! ritate nitantur , quis nobis fratres tribuat , ut 
tanti f celer i s , tanta dàvina blajpbemia videa- 
mus aliquam ultionem. Prafatus igitur Do- \ 
minus Rex ut Chrifiianiffimus , pramiffis au- ^ 
ditis , admirationis fiupore perterritus , nec no» 
fidei ardore fuccenfus , ea non fprevit , fed ne- 
dum nobis fuifque feeretis ConjUiartis , fedPa- 
tri nojîro fandiffiimo Domino fummo Pontifici , 
Lugdunum primé , ^ Piftavis fecun- 




LES Templiers. 317 

dh , audita dilige?jter aperuit ^ ^ nohts pofl-^ 
modüm acUjibitis diligentiùs perquifivit , plu-- 
refque tejles fide digms , omni exceptione majo- 
res maxime in caufa fidei recepti funt per nos 
judicialiter per quos omnes fingulariter turpis 
reccptio pradiéia prohatur in eorum perfonisfa^ 
éla fuijje^ ac vchemens inducitur prafumptio 
contra omnes de pluribus perjonis ejufdem Or” 
dinis hujus Regni , didi tejîes d^nunt quod 
prafentes f adores atit ajJènticnteWfuerunt re^ 
ceptionibus pratrum taliter attemptatis : eaprO” 
pter per ip]um Dominum liegem , Reverendis 
Patribîis ArchiepiJ'copis , Epifcopis , Abbatibus^ 
Cÿ aliis eminentibus viris Êcclejiajlicis , ac bis 
Jpecialiter congregatis , eorum tam per ipfum 
jOominnm Regem quàrn ms requijiîo eonJUio 
'provida ipforum concordi dcliberatione acce^ 
dente , Ùominum ipfum Regem duximus pro 
caufa fidei requirendum , ut contra Jingulares 
perfonas diéîi Ordinis de pramijfis vehementer 
fufpedas hujus Regni , nobis darefavorem opem 
■ Çÿ auxilium dignaretur ut eas habere valeamus 
examinandas juper bits pro ut de cet. Non inten^ 
déniés negocium hoc , contra diÜum Ordinem 
affumere,^ feu contra Eratres ipfius Ordinis uni” 
verfaliter , fed folùm contra Jingulares perfonas 
Regni pr<edi£li. Qui Religiofus Princeps , ani” 
mo prompto^ requfittonem nojlram exaudiens^ 
per diverfas partes Regni fui diéîas perfonas fuf- 
pedas pcrquiri ^ Ecclejia judicio prafervari 
prcecepit^ ad hoc certas eminèntes perjonas JpC” 
cialiter dejlinando. Nos igitur per diverfas Regni 
partes prajentialiter accedcre non valentes plu- 
rtbus negociis , ac infirmitate proprii corporis 
impcditij vos exhortamur in Domino , vo!(is 
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tenore prafentium committentes ^ vosJÎKgtlîa^ 
riter députantes quatenus nobis in àdjutorium 
- caufa fidei ajjitrgentes , nonpigri ^ fedvigi/es , 
adhibitis duabus Religiojis perfonis Çÿ dijcretis 
cum perfonis JufpeéÜiSy vobis per gentes Domi- 
ni exhibendis inquiratts ex parte nojîra 
imm6 potiîis Apojlolica fuper pramijjis ^ dili~ 
genîiàs veritatem , depojitionibus eorumdemper 
public am pÿjfonam , Ji commode potejï haberi^ 
aut per duoÊbiros idoneos conferibendis , Çsf’ Ji 
pramiffa fee/era ejjè vera reperiretis ^ probis vi- 
ris Qrdinis Fratrum Minorurn ^ aliis Relt* 
giojis T/iris Jic aperire curetis negotium ipfum^ 
quod apud eos vel populum non oriatur jeanda- 
ium ex hujus procejfibus , fed odor potiits honte 
famte , depojittones que talium tejlium Domino 
Régi ^ nobis in Francîam fuh vejiris ^gen^ 
tium ejufdem Domini Régis qui ad prtediâa 
fpeciaiiter deflinantur Jigillis inclufas , fideli- 
ter mittere non tardetis. AÜum apud Ponti- 
faram die xxij. ^tembris anno Domini 
3®7* CCC. feptimo. Ténor vero informationis 
1 V. feu ordinationis pradi£i<e taiis erat. Cheft la 
forme comment li Commilïàîre iront avant 
en la befoigne. Premiprement quant il fe* 
ront venu & auront lachofereveîée aus Se- 
nefcheaus& aus Baillis ils’enformerontfe- 
creement de toutes leur mefons & porra Ion 
a cautele fe meftiers eft enquerre auffi des 
. mefons d’autre de Religion & faindre que 
ce foitparocoifondu difiefme ou par autre 
coîeur; apres fe cil qui fera envoyés aveuc 
le Senefchal ou Baillif à jour aliéné bien 
matin felonc le nombre des mefons & des 
franches elliront preudhommespuilTansdvt 
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Pais fans foupeçon Chevaliers , Efcheviiis , 
Confeils & feront enformé de la befoigne • 
fecreement & par ferment & comment H 
Rois ert de ce enformés par le Pape & par 
l’Eglife , &tantoft il feront envoié par caf- 
cun leu pour prendre les perfonnes & faifir 
leur biens &ordener de la garde, &fe pren- 
dront garde qUe les vignes & les terres 
foient cultivées & femées convenablement 
& conftnettroqt la garde des biens àbones 
perfonnes & riches du pais , aveukcs les mef- 
nies * qui feront trouvées es mefons , & * Ç'cft 
eus prefens il feront celui jour Inventaire 
en cafcun leu de tous les meubles & le fee- vitcm* 
leront& iront li enforciement que li frere& f«- 
& leur mefn\e nepuiffent contrefter & 
ront Sergens aveuc aus pour eus faire obéit, 
apres ce , il metront les perfones fous bone 
& feure garde fingulieremerit à cafcun par 
foy & enquerront de eus premièrement la 
vérité & puis apeleront les Commiffaires de 
riiiquîfiteur & examinerontdiligemmentla 
vérité & par jehine fe meftier eft , & fe il 
confelTent la vérité il feront écrire leur de- 
polition tefmoins apelés. C’eft la maniéré 
de l’enquerre,L’en les amoneftera première- 
ment des Articles de la Foi & dira com- 
ment li Papes & 11 Rais font enformé par 
pluifeurs tefmoins biencreablesde l’Ordr^ 
de l’erreur & de labougreric que il fontef- 
peciaument en leur entrée & en leur profef- 
lîon & leur prometeront pardon , fe il 
confeflent la vérité en retournant à la foi 
defainte Eglife ou autrement, il convient 
4ue il foient à mort condempné , l’on leur 
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demandera par ferment diligemment & Ci- 
gement comment il furent receus & quel 
veu U promeffe il firent, & leur demande- 
ront par generaus paroles jufques tant que 
l’on tirera d’eus la vérité , & que il perfe- 
vereronten la vérité. Ce font li article de 
Perreur que l'on a trouvé contre eus par 
pluifeurs tefmoins: Cil qui fontpremiere- 
ment receu requièrent le pain & l’iaue de 
l’Ordre depuis le CotHmandeur ou li Me- 
(tres qui le reçoit le mainefecreementder- 

• C’eft riere l’autel ou ureveftiere *ouaiIleursen 
la facn- fgeré , & li monftre la Crois & la figurede 

Noitre üeigneur Jehfu cn't & li fait renier 
t Cela pjj. fois le prophète f ceftàfavoirNo- 
puT'en- Signeur Jehfuerît de qui cele figure eft 
tendre & par ttois fois craçhier fur la Crois puis le 
du Pro- fait defpoillerde fa robe, ou cil qui reçoit 
Maho- ^ l’efchine fous le brajeul , & 

met puis U nombril & apres en la bouche & il dit 
qu’ils re- que fe aucuns freres de l’Ordre veut char- 
■uoienc neleinent gefir à lui que il le fouffre , car, 
faifoient*^ le doit &eft tenus du fouffrir felonc les 
fciment ftatus de l’Ordre , & que pluifeur d’eus pour 
fur la ce par maniéré de Sodomie gifent l’un aveuc 
Croix, pautre charnelement, & ceint l’en chafeun 
quant il eft receus d’un cordelette fus fa 
chemife &la doit tousjours li freres porter 
feurfoi tant comme il vivra & entent l’on 
que ces cordeles ont efté touchiées & mifes 
entour une Ydole, qui eft en la forme d’u- 
iie tefte d’homme à une grant barbe , la- 

* C’eft quele tefte il baifent & aourent * en leur 

à dire chapitres Provinciaux , mais ce ne fevent 
prient. JJ 2j Meftre & li en- 

cien. 
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eien. Derechef li Preftrede l’Ordre ne fa- 
crent pas à l’autel le Cors Npftre Seigneur^ 

& de ce énquerra l’en efpedaunient aus Pre* 

Ares de leur. Ordre& doivent li GommilTàî- 
re envoier au Roi fus les féaux des Cotn> 
tnilTaires de l’inquiflteur le plus toit que il 
porrout la copie de la depolition de çeùx qui 
confelleront lefdittes erreurs: , efpeciau- *il étoît 
ment le reniement deNotre Seigneur Jehfu-ÿ 
Crjt. AHafuermt pramiffa, ofienja^exhibita * 

petita^ anno^ in^âione ^ dict menfe , ^or«,aulG 
Ponti^atus (jfJocq fuperius annotatis , pra- voit *« 
fentibus Nobili viro Domino Gerardo de Pin- 
chonio milite ^ veuerabili viro Ma^iflro Pe- tiens de 
trô de Keacn^hes Camnico fanSt Martini 
Yprenfis Johanne Clericodiâi DominiVi- ^toient 
0eaomini,adprtemi£d vocatis tejiibus ^ Rogatis. cens des 

eûmes 

Guillelmus diâus de Belvaco 
Morinenfîs publicus 

facrofanâte Romans» Ecdefia Notarius axik. 
prddida omnia de verbo ad verbum ad re~ 
quifitionem Çjf rqgatum di(ti Dontini Vf- 
cedomini , copiant fideliter Çÿ tranfcripfi 
Çÿ in banc publicam fohnam redegi ^ 

. prafenti tranftripto Jignum meum appofui 
confuetum, £t etoit ligné d’un Mono- 
. gramme. 

t 

Dettresdn Roy Philippe k Bel parlefquelles 
il ordonne au Comte de plandre de l’aider , 
de fes forces & de fonConfeil , pouf ex« 
tirper l’ordre de ^templiers qu’il avoit re- 
fola d’abolir d u conlentement du St. Sie« 
ge. h.MeUm le 26. Mars 1307. 
pmt U, X 
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P HiIîppüs Dei gratta Fraiiconim Rexif. 

lecîo^ fideli mflro Comiti Flandriæ fa* 
lutem ^ dileHionem. Fidei zelttsCatholicamt 
quiefcere nonpermittit quorn 'mus ut inimici n<y- 
minis Jebfu Chrifii , nifi per veram pœmtetf 
tiam convertdMtur de Regni mjiri finibus ex* 

• pellantur^ continuis aâthus infudemus. Error 
fane Templariorum tant abhominabilis nuper 
in lucem deduHus à Domino vobis inmtuit , ad 
qnem à fanéia Dei Ecclejta extirpandum , quif- 
quis Catholicut patijfime Ecclejiarum Pralati 
in ipfa Dei Ecciefia prajîdentes tenentur : Ea 
propter noS progenitorum nojîrorum vefiigiis in* 
hcerentes , qiii negotium hujufntodi ad defen* 
Jionem fidei ferventer affumpjîmus ^ , cùm ejus 
auxilio cujus res agitur in hac parte ferventius 
ipfum projequi ^ nos ad Âpojtoîicam fedem in 
brevi transfèrre proponimus , pro hiis Çÿ aliis , 
pro utnojirumdecetminijierium^ pramovendiSy 
^efiram igituf follicitudinèm excitamus , vo- 
bis fub fidelitatis vinculo quo nobis afiriéii tene- 
mini injungentes , quatenus ad très feptimanas 
injîantis Pafchatis nobis in prxmijfis opem ^ c 
Conjilium impenfuri , nobifcum apud Tnrones^ 
interjitis , vel faltem procuratorem vel procu- 
ratores idoneos ad nos propter hac dejtinetis . 
A£lum Melcduni diexxvj. Martii anno Do- 
fnini M.CCÇ. feptimo ^ & etoit fcellé d’un 
grand fceau en cire blanche. 
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